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| BIBLIOTHEQUE 
| wy 5 
$OCIETE, 


CONTENANT des Melanges intereſſans 

de Litterature & de Morale ; une Elite 

de Bons Mots, d' Anecdotes , de traits 
d'Humanie ; un Choix d'Obſerva- 
tions & de Jeux de Phyſique; quelques 
Cauſes & Proces peu connus ; des © 
Poeſies dans tous les genres; des 
Contes en proſe, puiſes dans les 
meilleures ſources ; enfin, des Di- 
vertiſſemens de Societe, 


TOME TROISIEME. 
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4 LOV DRE S, 
Er ſe crouve à Parrs, 


Chez DxLatain, Libraire, rue & à cots os”. 
la Comddic Frangoiſe. 
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7 | 1 | 
E LITE 
DE BONS MO TS, | 
ANECDOTES, _ 
TRAITS D'HISTOIRE, & 


CHAPITRE XXVII. 
Bons Mots, Anagrammes, Jeux de 
Ajſots & Saillies, 
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Fokzrizat raconte que Guenaut |, Mede- 
cin, étant ſur ſa mule , ſe trouva engage 
dans un embarras de charrettes. Un Charte- 
tier, qui le reconnut, dit a ſon camarade , 
Tome III, © A 
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bh ELITE DE BONSs Mors, 


Lale aller ce Meédecin, qui nous a 
» fait la grace de tuer le Cardinal Ma- 
» Zarin. 22 re 

29 


Un mari * plaignoir 2 a Santeuil de Tinfi- 
delice. de fa femme. « C'eſt un mal d'imagi- 
v» nation, dir Santeuil , peu en meutent, 
» beaucoup en vivent. » 
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La Duc de Roquelaure , jouant contre 
DRY, & perdant ſon argent, diſoit entre 
ſes dents : « Je ſuis bien ſor de jouer contre 
> un fripon. » D*## ; qui ẽtoĩit aſſociẽ avec 
le Marquis de.. . ., lui dit: «Au moins, 
Monficur , „ Vous eres de moitié de tout. » 


n 
Un Centilhemme ſe vantant devant un 
Payſan de Fancienneté de fa nobleſſe: 
Tant pis, Morfficur , dit- il, quand une 
>» graine eſt ſi vieille 3 elle s abàtardit. >» 


. ANECDOTES, &. 3- 


S 

Ls comte de Buſly , Erant un jour entré 
aux Detites-Maiſons, trouva dans la cour 
un homme qui lui parut moins fou que leg 
autres, & à qui il demanda quelle Etoir la 
folie de la plipart des gens qui etoient là: 
„ Ma foi, lui dit-1] , Monſieur, c'eſt bien 
v peu de choſe : on dit que nous ſommes 
» fous parce que nous ſommes des miſera- 
» bles i ſi nous tions des gens de qualité, on 
» dicoit que nous avons des vapeurs, & on 
>» nous laiſſeroit courir les rues. » 

0 \ — 
Blorau conſide tant un jour au- - defſus 
une cheminde la Juſtice & la Paix en ſculp- 
ture, qui ſe baiſoient: « Voyez- vous, dit- 
v il en s adteſſant à un ami avec qui il toit? 
v elles s embtaſſent, elles ſe baiſent, elles 
v ſe non cy 1 ne ſe revoir jamais. 
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Oxs ctonnoit qu un mari, dont la femme 
eioit d'yne grande naiſſance, & paſſoit pour 
avpir beaucoup d de mérite, Sen far (Epare- 
11 repondit, en montrant 80 ſoulier: æ Vous 
2» VOYEZ qu il eſt bien fait, mais vous ne 


5 > voyer 2 ou il me Dieſe, = 
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Us Jaifrqmbe « aner «dp Sabbat, * 
un bourbier, d'ou il ne pouvoit ſe ,retirer 
ſeul. Un Chrétien lui offrit ſon ſecours . 
mais il le refuſa, de peur de violer le Sab- 
bat. II y Jemetits juſqu au ſoleil couche, 

axt il implora le ſecours du meme Chreries,; 
qui le lui refula , de Te de violet le Di- 
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; . Duc de patme, ſe li va avec 
a France conrre” les Magnets! 1. s clp6= 
rances dont {on nouvel alli le leurroit lui 
ioutnèrent la téte. Il ehvoya au Chevalier 
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Carandiũi, bo. Rebdens à Rome, une <> ; 


Hed dab Edonard y parloit avec 
tant de hauteur & de fiertE que le grand 
Duc de Toſcane dit aſſex plaiſamment : « Le 
Roi de Parme declare. ia _ au Duc 
> TEſpagne. » 
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L. Asi de Cikrambault, qui Etoir extrE- 
mement contrefait, ayant tte nommè pour 
, Tucetder dans l Aca Frangdiſe aita 
Fontaine. « On dit qu If falloit un N 
v ene U , 604 41 2 
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Monsizon de Fontenelle avoit tes 4 Hats 
marques pour chaque Jour de la ſemaine, 
dans un certain nombre de maiſons, ce qui 
a fait dire a M. Piron , yoyant paſſer ſon 
- *convoi*: « Vojla la piethidrs fois que M. de 
„ Fontenelle fort de chez N ne pas 
| '»dineren OE: — a 10 
+; Nn. "$08; enen TC) 
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U homme qui ſe faiſoit raſer, diſoit au 
Barbier: « Si vous raſez, vous raſez bien 
> durement; fi vous aches, vous Ecor- 
-» Chez doucement. _ 
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5 Mavpzmorszii, fille de Gaſton de 
France, prerendoit Epouſer Louis XIV 
c toit une digne pretendante 3 cependant, 
dutant les guerrgs de Paris, elle prit parti 
-pour M. le Prince, & fir tirer à la bataille 
de Saint Antoine ſur l arme du Roi, le ca- 
non de la Baſtille; ainſi elle ſacriſia cette 
gtande pretention a M. le Prince. Le Car- 
dinal de Mazarin dit quelle avoit tué ſon 
5 mari d' un coup de canon. 
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Li Duc d Albe mourut avec la reputation 

d'un grand, mais cruel General. II donna 

d'abord peu d'idée de ſes talens. Charles- 

Quint lui-meme en avoit fi mauvaiſe opi- 
, ++» A ; 
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nion que lui ayant accord les premiers 
grades par des conſiderations. particulières | 
il ne lui conſia de long tems aucune ſorte 
de commandement. L opinion de ſon inca- 
pacit toit ſi bien Erablie , qu un Eſpagnol 
tres · conſiderable ofa lui adreſler une lettre 
avec cette inſeription: « A Monſeigneur le 
„Duc d'Albe, General des Armees du Roi 
» dans le Dachs de Milan en tems de paix, 
% & Grand Maitre de Sa Majeſté en tems de 
v guerre. » Ce trait de mepris petęa le cœur 
du Duc d Albe, le tita de fon aſſoupiſſement, 
'& lui fir faire des choſes A de la P- 
g retire, | a 
| „ INE 
La Due de Saxe-Weymar & Guſtave Horn, 
qui commandoienr les Suedois , attaquerent 
les Imperiaux a Nordlingue, & furent 
complettement battus. Weymar ſe rendit 
quelques mois apres à la Cour de France, 
od on montra une grande curiofits de Ven- 
tendre parler du grand Guſtave & des prin- 
cipaux EvEnemens de la guerre d' Allemagne. 
Un Courtiſan, qui lui toit inconnu, sa- 
Air 
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viſa de lui faire une queſtion à laquelle il ne 
Batrendoit pas. &« Monſeigneur , lui dit- il, 
comment ayez-yous perdu la baraille ie 
»»Nordlingue ? — Monſieur, rẽpondit Wey- 
„ mar, jecroyois la gagner » Er, s adreſ- 
fant enſuite à ceux qui le connoiſſoient: 
„Quel eſt le ſot, leur dit · il, qui vient me 
faire une pareille queſtion ? » | 
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; Cnanrrs-Quinr , , trayerſant la France 
pour aller chatier les Gantois, fut regu par 
Frangois I, qui alla au- devant de lui juſqu' 
"Orleans. Un jour que ces deux Moriarques 
ſe trouvoient enſemble, un Pretre, qui por - 

toit le Saint Sacrement, vinta paſſer; I Em- 
pereur, ſurptis de ne voir perſonne à la 
| faire du Roi des Rois, dit a Frangois I, 
queen Eſpagne tout le monde 1eſcortoit : 
-»Jelecrois bien, repondic Francois I, vous 
» avez dans ce pays-la des Maures, des 
» Juifs ; mais ici il oy a point denne 
„ Mis, 22 
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Vn homme d'une grande qualite trant en - 
'tr6 dans une H6rellerie on il devoit diner, 
'TH6tefle }, qui ne le connoifloit point, 
+ veyant qu'il ayoit une afſez mEchante fi- 
gure, le pria de Taider à appteter le repas 
pout un gtos Seigneur qu om attendoit: Il y 
conſentit: les Gentilshommes de (a ſuite 
ſurvinrent, & Layant vu travailler de la 
ſorte, lui ain rende ce qu il faiſoĩt « Je. 
A paye, leut dit - il en munen * de ma 
mauvaiſe mine. | | | 
ANY 1. Y'4 — * 3 . 


. 4 5781803 
a n ib pas ten dans 
Lon entrepriſe q Aftique envoya à FArerin 
Potte fatyrique , une chaine dor, afin de 
lai fermer la bouche, & qu'i il ne Saviszr 
pas de criciquer Fentrepriſe qui avoit man- 
qu. L Arerim regur Ia dhaite, etw difamt 
celui qui avoir apportte : C eſt bien peu de 
v choſe pour une ſj grande ſottiſe. 
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Cunts II, Roi d Angleterre, vit en 
paſſant un hopine au carcan. « Pourquoi 
 »[a-t-en mis la, dit-il, — Sire, lui ré- 
„ pondit- on, il «fair des Ecrits aryriques 
v contre vos Miniſtres. — Le grand ſot, dit 
» le Roi, que ne les faiſoit'il conte moi? 
nen lui ami jen i. » | 
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Un courtiſan d Emmanuel, Roi de Portus 
gal, fut chargé de faire une dépeche. Le 
Prince en compoſa une ſur le meme ſujet; it 
compara les Fn If trouva celle 93 


fonde 1 25 & courut __ congẽ 
du mcilleu — — 23 e 
8 moi 8. la Cour, whack Mz, 
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Un filou arreta ſur le Pont · Neuf un hom- 
me de la Cour dans ſon carroſſe, pendant 
que ſes confreres en impoſoient au Cocher 
& aux Laquais. Ce Courtiſan , afin de ſe 
dElivrer au plutor d'une ft mauvaiſe compa- 
gnie, ſe hàtoit de ſe depouiller d'un habit 
magnifique qu'il avoit ; en ſe preſlant, il 
dechita ſon juſte-au-cerps; le ſilou lui dit 
alors : « Pourquoi burden notre 
* habit? 2 . 


—— 


Lovis XIII, ſurpris de ſe voir tant de 
cheveux . a ſon àge, dit un jour, en 
ſe conſiderant dant une glace: « Ce ſont 
- appatemment les hatangues que Fon m * 
» faites depuis mon avénement à la cou- 
2 ronne , qui mont fait blanchir de fi 
„ bonne heure. >. 5 
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Is Mardchal de Villeroi „Age de mo 40 
quatre · vingt ans, diſoit à ceux qui le feli- 
citoient ſur ſa ſanté : Je me porte 
>> bien; mais * mourrai bientöt. » 
eit 21th contig; 2455, ic 
nettes; * 
Ox Wales M. Huet; Eytque d A- 
vranches; que les Janſtniſtes & les Hu- 
guenots kidient freres; il repondir ; « Cc 
= n'eſt pas du meme lit. >» 


143Q 0 2 — . 
Ls brave Critloa, „ qui Etoit 81. 25 


au Roi; < Sire, 1 trois mots, argent ou 


8 14. £45 


v congt᷑. => Henri IV lui repondir : Co- 
= log! dunn nen. di fun ni Fautre.» 


5 ” „ 


Un femme ayant, au ſortir du Conſeil, 
beaucoup criaille contre M.... Chancelier, 
il ne fit que ſe tourner vers ſon mari qui 


2 


Anz cDoOTES, &. 75 
Eroit pres de lui, & lui demanda: Eſt ce 
>» [3 votre femme; » 2 quoi celui - ci ayant 
xEpondu qu oui: « Je vous * * le 
„ Chancelier. IF 
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Un bel eſti , attachE à un 3 de 
Bordeaux, à qui la Cour donnoit le com- 
mandement d'une arme navale, en ayant 
etẽ maltraité, lui dit en le quittant; « Mon- | 
„ ſeigneur, fi je vous ſuis jamais, ce ne 
r ſera. plus qu en proceſſion; & ſi je vous 
> ſers, ce ne (era plus qu à la Meſſe. 


1 1944 | 
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La Marquis de. . avoir, dans un combat 
donné en Flandre, fait une retraite préci- 
pitèe. Quelque tems apres , on montra a 
Louis XIV pluſieurs chevaux Anglois, que 
| ron diſoit excellens pour la courſe. « Sire, 
2 reparric| le Comte de br, je {Fais un meil- 
leur courcur que tous 1 thus * 
* che val du Marquis de rr, 
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On Uſain ene que ſa ſcur avoit 
une intrigue publique avec un jeune hom- 
me. e Il faut bien, dit · il, lui laiſſer ſa kart 
32 » de 1 . 22 


ke eh Cs 

en l en — 5 
Un homme fe vantoĩt d etre mont le pre- 
mier ala breche d une certaine Ville. « Vous 
- »me ſurprenez, lui dit un Officier. En ce 
» eas , Monſieur , il y a long-rems que 
> vous devez etre mort, parce que je n- a 
„ monte que le ſeptième à cette meme bre- 
» che , & je ſuis ſar que ceux qui ſont 
vnontẽs avant moi ont tous ti tus. s 
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Une e we de es 
amis du deſſein de ſe faire Moine, lui dit en 
confidence: « Mon ami , "quand il n'y a 
» dans une annte que dix ou douze Reli- 
> gieux dans vont pore Ordre qui perdent 
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ANECDOTES, Mom com 15 


sreſpnt „ nous diſons que année > 
„ bonne. >» : ; 
— 
 Cicizon diloit que les Orateurs crioient 
quand ils manquoient de raiſons, comme on 
monte a cheval quand on ne ſgauroit aller a 
pied. 3 | 
— 
L. Cardinal Ss: Je baſſe naiſſance ; 
devoit ſon elk vation à Heaii VIII. II avoic 
anon qui il Echappa de dire qu'il ſouhai 
toit que fon maitre far Pape; il lui en de- 
mand la raiſon. * Saint Pierte, dir-il , 
kräht Perbeur, ft le Careme pour faire 
"#' gagner ſes parensquietoir auſſi Pecheurs ; 
„ votre Eminence aboliroit le Careme pour 
*> faire gagner pluſieurs de e 
©  micns TRIO: carpal ; 
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Us Auttichien » paſlant par Blois ou il 
'n'avoir vu que ſon Höteſſe, qui ttoir roufle 
& peu complaiſante, mit ſur ſon album: 
„Na. Que toutes les femmes de Blois ſont 

>» roulles & acariatres. » v0 el 


4— 7 
Monsun le Tellier, Arche vèque de 
Reims, ne pouvoit ſe paſſer du Pere Gail- 
lard, Jeſaite, quoiqu il n aimàt pas ſon 
Ordre. Un jour qu ils montoient enſemble 
. dads le meme caroſſe, le Ie ſuite attendoit 
pour s aſledir que le Prelat füt aſſis. Celui- 
ei lui diſant de s aſſeoir „& Vautre ne le 
faiſant pas par reſpect: « Ne yois-tu pas, 
» lui dit TArcheveque, que ceſt | Na * 
ering la plume. LAWS 
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Lu celèbre Farinelli, revenant de Madtid, 
'ou ſa voix lui avoit procure la fortune la 
plus brillante, faiſoir a Benoit XIV le de- 
tail des biens, des emplois, des honneurs 
dont il avoit t comble : c' eſt- a- dite, lui 
» dir le Pape lorſqu'il eur fini , que vous 
* avez trouye 1a ce que vous aviez laiſſé 
ici. v . „ 

| — 


On diſoit à un homme deſprit de paricr 
pout quelqu un qu'il ne croyoit pas bon 
joueut „ mais qui gagnoit ſouvent. « Je 
„ youdrois , tépondit - il, avoir toujours 
> paris pour lui; mais je ne ſcaurois me r&- 
v ſoudre a le faite. >» 5 


3 —— 


Un homme recevoit la diſcipline pour fa 
femme. « Touchez fort , diſoit-elle „ car 


” je ſuis | francs pechereſſe, » 
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Unz Dame de qualite, qui s toit choiſi un 
jeune homme d'une jolie figure , & de beau- 
coup deſprit , lui dit un jour nettement: 
» Qu'il pouvoit ſe retirer, qu'elle naimoit 
o pas les gens qui parloient trop. 
| nr 
* 

Unz Dame voyant entrer chez elle un 
Financier qui venoit quelquefois preter de 
Pargent à ſon mari, dit tout haut en le re- 
gardant d'un air dedaignenr : « Qui eſt cet 
„ homme 1a? Il me ſemble Favoir vu quel- 
v que part. — Cela ſe pourroit bien, Ma- 
dame, lui rẽpondit celui- ci, jy vais quel- 
* Fenn 30 
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Un Chanoine d'Angers ayant invité plu- 
fieurs perſonnes à diner un jour maigre, 
ſon Valet lui dit qu'il venoit du marché, 

& qu il n'y avoit plus d autre poiſſon qu'un 
1 qu'il mavoit of prendre, parce 


2 „* 


Tre &c. 19 


qu'un Conſeiller lavoit retenu, Le Cha- 
noine lui donnant ſa bourſe pleine, lui dit: 
Tiens, retourne ; achete moi le ſaumon 
„ & le Conſeiller. » 


A— . 
Lisbievizxzs, meditart la conquete de 
Grenoble, & ſe croyant ſar du ſucces de ſon 
entrepriſe , en avoit demande le Gouverne- 
ment; le Maréchal de Biron , qui $'etoir 
Appergu qu on. Ecoutoir en cette 
prière, avoit dit en ſon gaſcon: « Cap- de- 
jou, Sire, donnez lui le Gouvernement 
-» de Lyon & de Paris, sil les peut pren- 


VOL. dre, » 


e 
CunisrixE, Reine de Suede, artivant en 
France, Etoit habillée en Amazonne; les 
Dames furent la voir & Fembraſſerent, ce 
qu'elle ttouvoit un peu trop familier ; 
cependant elle ne leur en tEmoigna rien, & 
ſe contenta de dite: « Quelle fureur ont 
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* ces Dames à me baiſer ? Eſt-ce a cauſe que 
> je reſſemble aun homme ? » | 


6 
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Lovis XIII avoit un temperament qui 
faiſoit croite que ſes liaiſons avec les fem- 
mes ne pouvoient etre qu innocentes. Ma- 
demoiſelle de Hautefort, pour qui il avoir 
eu de linclination , s toit retiree aux 
Magdelonettes, Cou vent établi pour les 
perſonnes du ſexe qui ſont rombees dans 
quelques dé ſordres. Un homme deſprit ly 
Etant allé voir lui dit malignement: Ma- 
„ demoiſelle, c'eſt donc pour faire honneur 
» au Roi que vous vous etes retirée ici. 


3 — 
-Monsrur d Amiens avoit mal réuſſi A 
trois Oraiſons fundbres; il demanda d'en 
faite une quatrieme. M. de la Feuillade dit 
au Roi: „ Site, il demande le tout du 
0 cout. » a 
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Monstzux le comte de Grammont étant 
ſur le point de mourir , ſa femme, qui toit 
d'une piers profonde , ne le quittoit pas d'un 
moment. Son Confeſſeur J inſtruiſdit, en 
lui diſant: « Monſieur, il faut croire ceci, 
> il faut croire cela; & le Comte ſe tour- 
nant vers ſa femme lui demandoit : « Cela 
v eſt-il vrai, Comteſſe > — Oui, lui r6- 
„ pondit-elle. — Eh bien, ajouteir le ma- 
„lade, allons donc, dtptchons nous de 


IJ Croire, > 
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Maus te Stvigns alla chex Ie premier 5 
Preſident de Bellievre , pour lui recomman- 
der un proces qu elle. avoir. Elle Faborda 

dun air aiſe, & après bien des rEvErences , 
elle lui parla de fon affaire; mais comme 
elle 8'appergut qu elles embarraſſoit dans les 
tetmes: Monſieur, lui dit elle » js ſeais 
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Un jeune Prince avoit une voliere , dans 
laquelle, entre autres oiſcaur , il nourriſ- 
ſoit des tourterelles. Un jour qui elles ſe fai- 
ſoient des careſles , il leur dit: & DEpechez- 
„ vous vite, car voici mon Gouverneur. 


—— | 
Mons:2vx de Thou avoir malttaité un 
grand oncle du Cardinal de Richelicu ; ce 
Miniſtre, trop vindicatif, fit mourir le fils 
de ce grand homme; il difoita cette occa- 
fion : „ M. de Thou le père m'a mis dans 
» fon hiſtoire 35 JEM n Te fils ary la 
„pennt. » Ws ne beat avs 

: _ . all 9. 30 i 


Us enn deshérité par la fortune, 
Epouſa une femme riche & de mauvaiſe hu- 
meut. « Quand elle me pouſſe bout, di- 

» ſdit · il, pour me conſoler, je vais dans 
„ mon cabinet lire ſa 8 dotale. 
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Un Gentilhomme parlant fort haut à M. le 
Prince de Gutment , contre le Cardinal de 
Richelieu: « Patlez plus bas, lui dit le 
„ Prince; voila de ſes creatures qui pour- 
v roient bien vous entendre. » C'etoient des 
pauvres qui venoient demander Faumone. 


(| db 


Un chinois, qui voyageoit en Europe, 
ſe trouva dans Fantichambre d'un Monar- 
que des plus puiſſans; il vit parmi la foule 
un homme dou dune phyſionomie heu- 
reule , couvert d un ſupetbe habit, decor. 
de pluſieurs marques de diſtinction, ſeul, 
triſte & delaiſſè, malgtè ſon empreſſement 
a prEvenir tout le monde. * Quel eſt celui 
> que je vois, demanda le Chinois étonné 
aun Europtcn : — Ceſt , lui rEpondit- 
„ on, un des plus grands perſonnages du 
» Royaume; il a commande une brillante 
„ armée, & il eſt aujourd'hui Gouverneur 
d une des plus vaſtes Provinces, — Pour- 


* 
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„ quoi, re&pliqua le Chinois, lui tourne- 
„ t- on ainſi le dos ? Si la Cour n'a aucune 


2 


v commiſétation pour lui , qu elle en ait 


du moins un peu pour le peuple de ſon 
» Gonvernement. >» 


on ——_—_—y 


Vn Financier , qui avoit tte prit à un bal, 
demanda en fortant un ſurtout d'hiver qu il 
avoit laiſſè dans Vamichambre. On lui dit 
que quelqu un venoit de s en ſervit pour al- 
ler dehors, & qu'il alloit le rapporter. On 
lui nomma un certain d'Olignic ou d Oli- 
gnac. Le Financier auſli-ror , entendant ce 
nom Auvergnat, dit, en branlant la te : 
» Oh1d'a abotd qu il yadugaicon do guac, 


Name negate ziele 
C e . 156. 2 11 
x —— 


| L. Cardinal de Riebelieu { envoyant "IR 
compliment au Duc TEpernon, & avoir 
en quel rar il ktoit, le Duc , qui dans ce 
moment diſoit ſes Prietes, 11 repondit au 


Gentilbomme, qui vint de Ia part du Car- 
| - "dinal 


3 * 
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dinal: « Vas, dis 3 à ton Maitre que je fais 
» ſon meticr, & qu'il fait le mien. » En 
effet, le Cardinal ẽtoit celui qui Kreer 
du —— des arm&cs, 


La Roi Louis XIV ayant été a l'exttémité 
à Calais, un Medecin lui ſauva la vie avec 
de. I'Emerique 3 peu de tems apres le Cardi- 
nal Mazatin mourut d'en avoir pris. Cela 
fir dire que l metique Etoir d'un grand ſe 
cours , puiſqu il avoit ſauye deux fois la 
France. 


—— 
Quany Moliere mourut, dit un Auteur: 
pluſieurs mauvais Potres lui firent des Epi 
taphes; un d entre eux alla en preſenter une 
de fa fagon a un grand Prince qui &oir' fort 
&lairs. & Plüt à Dieu, Monſicur'; dit-il en 


» la 'tecevant,, que Moliere tne pw Iz 
„ Youre! » | Yo 15 


Tome II. 3 


26 ELITE Dx BONs Mors. 


LA 


— R 
CS 3s oy 


. 6.4484 * 
9 


D. jerities gens ayant parlé d'un Roi en 
fort mt. termes dans un repas , le 
Prince en fut avetti, & ſc les fit amener de- 

| vant lui pour les punir de leur rEmerite. 

comme il les reprenoit vivement, un d'eux 
lui dit: Nous vous euſſions meme tué, 

» ſi le vin ne nous eũt manque. » La pré- 

fence deſprit de ce jeune homme le ſauva 

lui & ſes convives. — 14 


w— , 


— 


L Cour n'ttoit pas, pour Madame de 
Maintenon, un ſejour d amuſemens; len- 
nui l'accompagnoit ſans ceſſe. « Je n'y peus 
0 plus tenir, diſoit- elle au Comte d'Aubi- 
v guẽé ſon frere.;. je voudrois Etre morte. » 

On ſcait quelle re ponſe. il lui fit: « Vous 
Havez donc, patole e Dieu le 


» Pete. 2 


I 
. 


— — 
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L. Comte de Grammont étant en Angle- 
terre au diner du Roi, s appergut que la ta- 
ble de ſa Majeſté etoit aſſeʒ mal ſetvie; & 
voyant le Maitre q Höôtel du Roi qui ſe 
metroit a genoux, en lui donnant à boire 
ſuivant r uſage : Sire, dit le Comte de 
„ Grammont A votie Maftre d'Hôtel vous 
» demande pardon de la mauyaiſc chere 
39 > qu il vous fait faire. 


» 
PT * : I. * 
© wu w# - S 
” 
4 4 1 


Lz Pape Alexandre [1]. diſoit * que Dien 
avoit tt les enfan aux Pretres; mais que 
le Diable leut avoir donne des neveur. 


145. . hs — Tr > 
L. Cardinal Mazdrin Jifoit que, quand le 
Maréchal de Grammont; qui avoit la ré- 
putation d tte mediſant, lui ſouhaitoit le 
bon jour le matiu, il prioit Dieu qu'il ou» 
bhac le reſte de la journte. 


Bj 


LE 
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| La jalouſie de M. de la Suze contre ſa fem- 
me, lui fit prendre la reſolution de Vame- 
ver dans une de ſes terres; on pretend que 
la Comteſle, pout Evirer de ly ſuivre, ab- 
jura la Religion Proteſtante qu elle profeſ- 
ſoit ce comme (on mati; ce qui donna occa- 
fon à ce bon mot de la Reine de Suede, que 
Madame de la Suze s toit faite Catbolique 
pour ne voir ſon mari ni eu ce monde ni en 
Tautre. La déſunion augmenta entre eux, 
ou par le changement de Religion, ou par 
Ia jalouſie continuelle du Comte 3 ce qui 
| Infpica à la Comteſſe le deſlein de ſe dema- 
rier, en quoi elle rẽuſſit, ayant 'offert à ſon 

mari vingt-cinq mille cus pour n pas met- 
tre d oppoſition; ce qu il accepta. Le ma- 
riage fur ainſi caſſi par Arret du Parlement. 
On dit cacore un bon mer: a ce ſujet; ſęa- 
voir, que la Comteſſe avoit petdu cinquante 
mille Ecus dans cette affaire ; parce que, fi 
elle avoit attendu encore quelque tems, au 
lieu de donner vingt-cinq mille Ecus, elle 


— 


_ 
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les auroit regus de ſon mart pour ſe defaire 
d'elle. 
Na 17 (== == =X=) 


 Powrnars, Gentilhomme Breton, paſ- 
ſant par les Rochers en Bretagne, terre de 
Madame de Sévigné, trouva une grande 
allemblee de peuple Il demanda ce que c- 
toit: « C'eſt, lui dit-on , que Von pend en 
» effigie un Gentilbomme qui a enlevé la 
» fille de M. le Comte de Grance. „ Ce 
Gentilhomme, c toit lui - mème. Il appro- 
cha , il trouva que le Peintre Vavoit mal ha- 
billé; il Fen plaignit. Il alla ſouper chez le 
Tuge quil'avoit condamne, & partit des'le 
grand matin le jour d'apres. Il fur encore 
accuſe de fauſſe monnoie. Sollicitant ſes 
Tuges a Rennes avec une longue batbe 3 
quelqu'un lui flemanda pourquoi il ne ſe 
faiſoit point raſer. «Moi, dit il, je ſerois 
» bien fou de prendre de la peine a ma tete; 
' ſans ſęa voir à qui elle demeurera; ſi c eſt 
» a moi j'cn aurai ſoin. > | 


— — 8 — — 
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Aorxkau, Auteur de Démocrite, preten- 
du fou, avoit fait, ſur un air d'un Opera 
nouveau, de jolis vers qu'un Galcon, pour 
avoir la reputation de bel eſprit, s toit at- 
tributs. Quelqu un teconnut le larcin, & 
nomma au Gaſcon I Auteur de ces vers. 
Pour ſurcroit de malheur, Autreau vint 
dans la compagnie, & Ton cita le plagiaire 
au tribunal du Poete, en ſui rapportant la 
chanſon. Autreau dir avec ſang-froid : 

„ Pourquoi, Monſicur n autoit - il pas fait 
ces vers, puiſque j je les ai bien faits, moi ? 20 


"APY Re 0 


Li Duc de Mayenne , Chef de la Ligue, 
ayant fait la Charre, Saint Paul & Roſnay 
Marechaux de France de (a propre autorité, 
Chanvallon lui dit: * Vous venez de faite 
=» des barards qui poutront bien ſe faire le- 
»gitimera vos dẽpens. s N 


* 


— 
— 
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, 


ANECDOTES, &. 37 


* — 2 
_— 8 . 


On rapporte qu'avant Ia mort du Roi 
d'Eſpagne , Chailes II, les Princes de 
France raiſonnant un jour effſemble , le 
Duc dc Bourgogne dit au Duc d'Anjou: 
Vous ſetez Roi d'Eſpagne & moi Roi de 
France; mais que ferons-nous du pauvre 
„ Berri ? — Il en faudroit faire un Moine, 
w reprit le Duc d Anjou. Oui, r&pondit le 
„Due de Berri, vous voila. bien embarraſ- 

v ſez; je ſetai Prince d Orange , &} je "yp 
ferai cnrager tous deux. >» 


of] ——— 


Us prince, dont les Etats n'6roient pas 


e, fort conſfiderables, ayant fait fortifier une 
ay place d'une trop grande Erendue, Machia- 
r vel dit: « Qu'il ſeroit conttaint d y mettre 


ire » 7095 (es ſujets en garuiſon. 40 
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Pixaxn le Grand, qui Etoit toujours vëtu 
implement quand il vint en France, dit en 
patlant du Marquis de N.. ., qui changeoit 
tous les jours d habit: « Il me paroit que ce 


-» Gentilhomme Frangois n eſt pas content 
> de ſon” Tailleur. » 


D 4 
LI petit Pere Andre devant prechet le ſoir © 
dans une Eglile, le Dimanche des Rameaurx, 
& un autre prechant le matio , le Prédica- 
teur du matin dit qu il ne ſgavoit pas poſiti- 
vement fi c toit ſur un àne ou ſur une àneſſe 
que Notre Seigneut Eroit monte, mais qu il 
laiſſoit ces minuties a diſcuter aa Predica- 
teur du ſoir, qu'il vouloit railler par ce diſ- 
cours Le petit Pere Andté ayant été averti 
de cette turlupinade, dit étant en chaire: 
» Comme le Predicateur du matin a ett em- 
» barraſſe ſur cette queſtion, ſcavour ſi c- 
v toit ſur une àneſſe on ſur un anc que No- 
v tre Seigneut fir ſon entre dans Jeruſalem , 


a 
. 


— 
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„& qu'il me tenvoie cette queſtion pour 
1 eee ; on peut lui dire que c eſt un 


Un Gtndral Arme, qui avoit été battu 
en Allemagne & en Italie, apperęut un jour 
au- deſſus de ſa porte un tambour qu on y 


avoit peint, avec cette deviſe: On me bat 
des deux cotes.” 


RR f 


Ls Duc Chatles de Lorraine &toit avec un 
Cardinal, qui prit le pas ſur lui. Le Cardi- 


nal Etoit avec ſon Aumònier, qui tecula par 


reſpect pour laiſſer paſſer le Duc. Celui-ci 


prit I Aumònier par le bras, & le faiſant 


marcher le premier , dit aflez haut pour Erre 


entendu du Cardinal: c Paſlez , M. L Aumò. 


„ nier, je ne palle jamais devant VE 
I gliſe. 8 


4 4 
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Monskrun le Duc d' Orléans, Regent 4 
ayant donn un benefice a un homme borne 
dans (es lamieres, dit: « Les Janſtniſtes 
doivent Erre contens de moi, car je viens 
v de donner tour a la grace, & rien au 
v mèxite. >>. | 
D 3 


Lovis Xl erant dans ITgliſe de Saint Mar- 
tin de Tours, on lui vine dite qu'un Cha- 
noine venoit de moutir ſubitement. Ayant 
en meme tems appergu un Pretre qui dor- 
moit dans une Chapelle: « Je donne, dit · il, 
le Canonicat a ce Pretre qui dort, afin 
v qu il puiſſe dite que les n lui ſont ve- 
nus en dormant. » Sy | 


— 


Arx ds la nomination d un Pape, un Car- 
dinal s approcha du Saint Pere & lui dit à 
Toreille: « Vous voila élu Pape, voici la 
>» derniere fois que vous entendrez la verite. 


lit a 
-1 la 


rite. 
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» Stduit par les reſpects, vous allez bientõt 
vous croire un grand homme. Souvenez- 
» vous qu avant votre exaltation vous C- 


tie qu un ignorant & un opiniatre; ; _—_ 


» je vais vous adorer, » 
——— 


On diſoit au Cardinal le Camus, qu une 
certaine femme vendoit ſon lit. « Elle aban- 


» doune done le meticr , exiles elle vend 
* ſon fonds! ! 2 


( — 


Un alien, jalouz de ſa barbe , faiſsir de 
grandes depenſes pour la conſerver & I'a- 
juſter; le Cardinal Campege lui dit: « A la 
» fin votre barbe vous coũtera "Y _ la 
v tte ne vault, >» 


———— 


On dit (& Mezeray le rapporte d'apres 
Nicole Gilles) que Conſtance d' Arles, ſe- 
conde femme du Roi Robert, qui ezetgoit 
ſouvent la patience de ſon mati par ſes 

B vj 


ä 
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contradictions & fon humeur Atière, lui 
ayant demands; des vers, ou quelqu autre 
piece a (a louange; & ayant ſurpris qui 
compoſoit Hymne O Conſtantia Ma y- 
rum, le Prince ſe debarraſſa de ſes importu- 
nites, en lui diſant que c toit une piece qu'il 
venoit de compoſer pour elle. Le mot de 
_ Conſtantia fit croire la choſe à la Reine, 
flatte d Etre louée dans les ouvrages de ſon 
1 | | 
drr 


Bexsrnane ſe twouva un jour dans une 
eompagnie , oul il ſe rencontra une Demoi- 

ſelle dont la voix “toit fort belle, mais 

rhaleine un peu forte. Cette Demoiſelle 

chanta. On en demanda ſon ſentiment a 

Benſetade qui dit :* Que les paroles toient 
> parfaitement belles, mais que Yair n en 
„ valoit rien. s 


743 


* 


nen 120k | | 
Jag Joie que Tamerlas \ ache "Oey 4 le 
mm amener dans ſa tente; & fit6r qu il le vir 
ſe mit à rite. « Ne Minſuke pas, lui dit 


= 
? 
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v fierement Bajazet; Vexemplede ma mau- 
2 vaiſe fortune te doit readre ſage. Je 
„ ris, tc pondit Tametlan, de voir qu'un 
» horgne & un boiteux ayent ètè choiſis par 
la deſtinte pour gouverner tant de peu- 
> ples. » Tamerlan Etoit boireux , & Bajazet 
borgne. 
F — 
Brnszn ave allant voir un Lieutenant G- 
eral des armées du Roi, le trouva au lit 
malade , & appergut quelques remè des qui 
indiquoient que les faveurs 'emporſonnees 
de Venus Eroient la ſource de (a maladie. 


„ Comment! dit Benſerade, vous ne vous 


„ contentez pas d avoir Ere mis ſi ſouvent 
» dans les Gazettes, vous veici a preſent 
» dans le Mercure galant. 


B 


4 
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Monsizunx de Mercœur, pere du Duc de 
Vendome & du Grand Prieur, Etoit un bon 


Seigneur qui ne s etoit jamais pique de 


ſcience, Il fut fair Cardinal ; un des amis de 
Benſerade lui &toit yenu dire pour nouvelle 


33 ELiTE dE BONSs Mors, 


que ce Seigneur ẽtoit entre dans le College 
des Cardinaux. * Ceſt , lui rẽpondit- il, le 
» premier ou il ſoit jamais enttẽ. , 


bs — FA 
Cis ax Couri, ctlebre Anagrammatiſte, 
& fertile en bons mots ſur les maris qui 
avdient des femmes coquertes , en cut une 
qui fit parler delle. Il fur oblige de Sen 
ſeparer. Quelqu'un , qui avoit une revan- 
che a prendre contre ce ſatytique, publia 
Fanagramme de ſon nom, ou l'on trouvoit, 
cocu ſepare. | 


— ma—_—_ 


Unz perſonne du premier mèrite & de la 
premiere qualité, diſputant avec Benſerade, 
on apporta à cette perſonne le bonnet de 
Cardinal. Benſerade dit: « Parbleu, j'erois 
> bien fou de diſputer avec un homme qui 
= ayoir la tète fi pres du bonnet. » = 


1 
- - 
1 
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Un des anagrammes les plus heureuſes & 
les plus juſtes, eſt celle qu on a miſc en ti - 
ponſe 2 la queſtion que fir Pilate a Jéſus- 
Chriſt , quid eſt veritas? Ces trois mots 
ſont rendus lettre pour lettre par cette Ana- 


gramme: Eſt vit qui adeſt. 


Un Ecclifaſtique de Troyes prechant ; 
petdir la memoire. Un plaiſant ſe leva' & 
dit: fu on ferme la porte; il n'y a ici que 
d' honnëtes gens, il faut que la oy oy 
» Monſieut ſe retrouve. » 


— 


4 — 9 


E. Reine Annne d' Autriche, tecevant 
beaucoup de plaintes dune Dame de la 
Cour, dont le détéglement farfoir Eclat » 
lui envoya un ordre pour ſe retirer dans un 
Couvent a ſa diſpoſirion. a Huiſqu ou m en 
» laiſſe le choix, reondit cette Dame, je 
vais me retiter aux Cordeliers s 


LE. 4 


— 
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Qs voulant exprimer combien un 
autre Mi deplaiſoit : « Je youdrois , diſoit- 
v il, lui avoir donne penſion aux Indes. 


_— => 


1 4 avoit dert de 1 argent 
aun de ſes amis, qui, depuis ce tems-la , 

affectoit de I'Eviter.L'ayant-un jour rencon- 
tre, il Taborda & lui dit: « Ourendez-moi 
mon argent, ou rende · moi mon ami. 


Fan 
Un Eſpagnol, en voyage; paſſoit un jonr 
d'hiver dans un Village du Brabant; plu- 
ficurs chiens aboyoient & coutoient apres 
lui. Il ſe baiſſa pour prendre une pierre & 
leur jeter. Mais il avoit gelé, & la pierre 
tenoit fi fortement qu il ne put Fartacher. 
Oh! le maudit pays, s &cria · c- il en ju- 
=» rant, oũ fon lache les chiens, & Nn 
» attacht Werts: f Klos dis! 
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Lz Cardinal de Richelieu venoit d aſſiſter à 
une cEremonie ou un Cordelier avoit pre- 
che. Surptis de nen avoir point aflez impoſe 
au Predicateug,, pour Vintimider un peu, il 
lui demande, comment il a pu patler avec 
tant d'aflurance 2 « Ah 1 Monſeigneut, ré- 
3 pond le Cordelier , celt que jai appris 
»» mon Sermon devant un quarre de choux, 
» au milieu doquel il y en avoit un rouge 3 
» & cela m'a accoutume à parler devant 
» VOUS, >» G 
— — 


4 


Un Cavalier battoit ſon cheval, qui lui 
donnoit des ruades, & ne vouloit pas avoir 
le detnier. « Eh ! Monſieur, lui dit un paſ- 
» ſant, montrex -v¹ le plus ſage. 


Cc 2 


Un petit boſſu étant allé au bain, on lui 
vola (oa habit. L ayant cherche long- tems 
& ne le trouvant point: « Maudit voleut » | 
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e en, puiſſe Tbabit aller juſte à ta 
taille. 


— — 0 


Lu Duc de Roquelaure n'&toit pas beau. 
Ce Seigneur tencontrant un Auvergnat fort 
laid, qui avoit des affaites à Verſailles, il 
le preſenta lui mème à Louis XIV, en lui 
diſant, qu il avoit les plus grandes obliga- 
tions à ce Gentilhomme ; le Roi voulut 
bien accorder la grace qui lui toit deman- 
dee, & sanforma du Duc quelles Etoient les 
obligations qu'il 'avoit à cet homme * Ah! 
Site, répartit Monſicur de Roquelaure, 
= "wy ce magot là je ſetois homme le plus 
laid de votte Royaume. Le Roi ſoutit a 
cette ſaillie; & l'Auvergnat, en homme 
d'eſptit, ne fit pas ſemblant d'y preter at- 
tention, & ne parut occupe que de ſa re- 
connoiſlance. 


4 
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Usain VIII ſe meloit d' Aſtrologie judi- 
ciaite, juſqu à faite des Almanachs. Ce 
Pape avoit un ancien Domeſtique, nommé 
Onofrio, qui prenoit avec lui beaucoup de 
libertés; une nuit le Pape Tappela, & lui 
demanda quel tems il faiſoit 2 Onofrio, pout 
en etre plũtõt debarraſle , repondit qu'il 
faiſoit beau tems. Sapiamo, dit le Pape, 
donnant a entendre qu'il Vavoir predit dans 
ſon Almanach: Onofrio , qui entendoit 
pleuyoir à verſe , perdit patience; il ou- 
vrit les rideaux u lit du Pape, & les fenẽ - 
tres de (a chambre en diſant: Vede coione a 
vede coione, Le Pape cn rioit encore le 
matin. 

| — 


Lovrs XIV, au ſortir d une repreſentation 
d'une Trag&die , ou I'HEroine de la piece 
vouloit mourir ſans ſujet , appergut M. 
Dodart , ſon premier MEqecin; il lui dit en 
riant: « J'ai ErE ſur le point de vous en- 
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» voyer chercher, pour une princeſſe qui 
„ mouroit ſans ſcavoir comment, » 


d. - 


Un Empereur, itrirs contre un Aſtrologue, 
lui demandoie avec menaces : « De quel 
>» genre de mort, malbevreux, comptes · tu 
„ moutir? — Je mourrai , dir-il , de la 
» fievre. Tu en as menti , x: cndir Em- 
2 pereur ; tu pèritas tout-à · heure d'une 
» mort violente. » On alloit ſaiſit ce mal- 
3 heureux, lorſqu'il dit à EM pereur: Sei- 
„ gneur , ordonnez qu on me rate le pouls, 
> & Ton verra que j'ai la fievre. „ Cette 
laillie le tira affaire. #x 


W.- —— —--- Wy 


Un vieux Capitaine, attach aux opinions 
des Huſſites, ayant eu la permiſſion de pa- 
roitre devant les Peres du Concile de.. ., 
prerendir que les Moines Etoient de l inſti- 
tution du Diable. On lui demanda la preuve 
de cette propoſition. « N eſt- il pas vrai, 
» dit - il, qu ils n'ont pas été inſtitués par 
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„ JEſus-Chriſt; 5 On convint de cette verits. 
„Il eſt donc clair , ajouta le vieux Capi- 
» taine , qu'ils Font 66 par le Diable. » 
Les Peres du Concile repondizent à ce tai- 
ſonnement par un Eclat de tire. 


4— 


Li Maréchal de la Ferte fut invite par des 
petits maitres de la Cour a ſouper avec cur, 
Un grand homme (ec & fort pale de viſage, 
ſe ptia de lui-mEme & ſe mir a table. 11 r&- 
gala la compagnie de quantits de traits 
fort plaiſans, ſans quel'on pũt pEnEtrer qui 
il ẽtoĩt ; le Marechal de la Fette prit la pa- 
role & dit: « Meſſieuts, vous voila bien en 
„ peine. Ne voyez · vous pas que c'eſt un 


» Philoſophe Grec que Jon a conſer ve dans 
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CHAPITRE XXVIII. 


Anecdotes, Tours d adreſſe, Filou- 
teries, Inſtindt de differens Ani- 


manux, 


— 


Lors XIII &toir encore enfant lorfquil 
donna des marques de la valeur qui lui toit 
naturelle. N' tant encore que Dauphin, on 
vint lui annoncer que le Connctable de Caſ- 
tille, Ambaſſadeur d'Eſpagne , avec une 
grande ſuite de Seigneurs , venoit pour lui 
faire la rEvErence. « Des Eſpagnols ! dit auſ- 
> ſi-tOt ce Prince; ca, cà, qu'on me donne 
„ mon Ep&e. » Malgre le traité des Vervins, 
la haine des deux nations n etoit pas encore 
Eceinre, & on ſgait quelle a ſubſiſtè juſqu a 
Theureuſe Epoque qui les a rẽunies par VEIE- 
vation d'ua Bourbon ſur le Tröne d Eſ- 
pagne. | 
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Un Laquais alla avertir M. le Comte de. 
qu'un homme ętoit coferme dans la cham- 
bre de Madame la Comteſle (a femme. Le 
mati, homme prudent, s arme d'un piſto- 
let, monte & ordonne au Laquais de ſe te- 
nir à la porte de l appartement; il entre en- 
ſuite dane la chambre, & ſurprend en effet 
ſa femme. Il ordonne a l amant de ſauter par 
la fenètre, ſous peine d avoir la tete caſſce. 
Celui - ci voyant ſa mort certaine, prit ſon 
parti ſur le champ & ſauta par la fenetre de 
Ventreſol , qui n'ttoit pas tres-Elevee. Le 
mari ſortit enſuite en grondant beaucoup 
ſon laquais d avoir calomnie (a femme, & 
ſauva ainſi l honneur de lune & de autre. 


e waar 


Us Sula fone content & ſon: aki; 


vint priſenter a un Monarque habile, un 
ouvrage critique contre Virgile. Ce Prince 
fic auſſi tõt apporter un boiſſeau de fro- 
ment 3 & apres qu il fut yanue, il en fir 
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De mente mille hommes queG alas welt 


en entrat en France 2 peine en puriil ra- 
mener douze mille en Allemagne: Tous les 
Nriſonniers ctoient traits avec aſſex d hu - 
mshits; except les Polactes & les Tran- 
1 Sling. Le Coldact Roſe, le plus acharnẽ à 
| *s ee echt ane raiſon bifrtte: 
ue c Ctoit une eſpdce d hommes inutiles 
* commerce! de la vie, puiſqu on en 
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I Te Piles 4 latte la 1 
Fete, deffinte 1 agir contre la Cata · 
2 Rabutin , qui ſervoit ſous lui, 
lee un Fort nommé la Tour de Villars. 
ä —— 
want au cp. Le Gouverncur' Fran- 
eiſco Rodrigues „ qui „ comme tous les 
gem bornés, ne voyeit rien que ſos poſte, 
3 * * 
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N Vd Le Hand. ce din, HUN U 
toit joue à un maitre celebge, gane ligten 


il reconnut ſa faute: les loups ne ſe. d&vo® 
rent point; il fuivit fefient Pons, qui ſor- 
gig day gerte de FEgliſe il iq fi reſtiutios, 
E 14 anti Man n- Tail weer mas 
WP F 55 Pe ee tb z2DK&m 
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Ba rcopporte. que les jSenvapes- de 

Hifle de Ivan Fexnando n ent point de nom. 
Chaque Sauvsge regaude commit ont fü“ 
eur, losſqug les Angloir lui em donhetit 
un. Quand ceux: ci me dE fomt pas/7ilg'en 
plaint en diſant: « Je ſuis un pauvre hom 
wins; r e K 


pr —ůj— * iu: 123 
0 A mise & 30633 „ nn 255 301815” 
Ma Carat lap ter or- 
res en 1 . ia potmcau de: ſon 

e ſon, ;Prays,:& diſoit 
n e Van es ee 
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Tanze que Log metteit zess en 
pelleſſion des Villes & des Provinces qui leur 
kteient eédées par le Tran de paint; le 
Noi Venn dptouvoit ; de la part de The pe- 
ples; daelitiſtoatedien ſeuliblek fon otebf. 
L dae ful que 4llojent changer de-mat- 
tre Faifoit Freie les Tujers/Bdeles: Les ba- 
bitaxs de ſa Rochelle tinrent ferme pendant 
plus une anne ] Le Roi leur ayant repre- 
feste l gg i de vvlenr le ſarrificege leut ak- 
lte 40 erw delupaix'& ab- lalur de Tetati, 
ins tepondirem ANõο oh u, A-. 
2 — wages 

. « 151/141 dn be 2081 
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Or ttredya Aiecebis4 Rot Mteigelke 
au ſujet de quelques Smelét aver le Chiryt, 
Le Wed Kate des mots: fat 
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Salo de par N 
iat geen avec. les diſtiactions dues à un 
rend General, qui venoit * wontrar': 
Aar grande capncité au. ſiäge f Oſtende. 
MenriibV ok lot Homender. qudlles ſeroient 
_ - ſevrogttmtianedurans la Campagne qu ll al- 
Idit ahvrit uns le Pay- Bag. Queiqde Spi- 
nem deco Prince puri Bſpagne., & de Hip- 
— vif quill reha tuaun Meleadeig, il 
Pur le partiadelni dira frpnchamens (es pro- 
mee eth. 
Bu effet: c Hani ;6exiyic. hröswat, & 

- ans perdre un inſtant, au Erinea Maurice 
ee qu il tenoit de Spinola , en lui conſeillant 
de le preparer à des entrepriſes diam trale- 
R 
is rip: Hie, 5. 
= rater ogy il avoir dic , 


i aSufs, Henti fut tgalemens dia 
Les autres, die 4 cette ter. 


» myix Spioola mig rrawpE n de 

„ss © 0% 54 {34.0 
A Ts — * HH 0 20TOVA 
II $amoria dc Calicut a ayant : Jonas. > 


diene a Vaſco de 4 Gama, i demand 61 
web des preſe: ens. v. co de Gama 16. 15 
pondi t qu ignorant quel ſerair le ſock ka. 
navigation , i n'ayoit pas cru voir ap- 
porter des preſens ſans ſgavoir vil auroit 
occahioh de les placer. « Votre ns do lei 


0 


» dit le Famorip,, vous l nyoyẽ pour, 
ouvrir kierres du des llommes. 5 Si, 
a0 \ceſt pour decouvrir des hommes, pour- 


» quoi ne m r vous Bd * . 
2 ſeas * 
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neee e — + 105 
le conduiſit dan le Cotrent de. r 
ptit um grand foin de lui. Une jeune Kelis 
gieoſe ſe diſtin goa par ſes attentiont. Elfe 
Is veilla preſque nuit & Jour pendant fa m at. 
2 Fur longue & dangerevſe. Elle laß 
„„ 
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rint'compa; lie pendant fa convaleſcehice; 
Lemälade Fattacha tellement à fa garde, 
qu'il ne pouvoir prendre un bouillon à 
moins qu'il ne lui füt preſents par elle. Eu- 
fin b ſe rerabl: 2 enticrement. II .ſortix du 
Cour ouvent : ; mais , quoique la Ville « ou Etoit 
ſor Regi giment ae aſſez Eloignde du Cou- 
vers il | ne fe © paſloit guere de jours qui il 
n Ant e voit 14 Keligleuſe. Il Tavoit ſans 
celle devant les yeux , & ne reſpiroit que 
pourelle, Au bout de quelques mois , cetre 
vertuẽuſe fille yint I moutrir. On ne peut 
exptimer e belle füt la doulenr du j jeyne 
Homme,"11' Tenonca long tems à toute ſo- 
cictè , & $enferma dans ca chambre ol il 
cio bi fans eeſſe la voir & Fentendre. Sou: 
vent il s ẽctioit avec tranſport : « La' voila, 
>» Quic'eſt elle; la voilà. „ Ses amis sef- 
forcètęnt fle ſ amacber à (a ſalirude & au ſou: 
venir de (a paſſion. , Spuyegt au milieu des 
plaiſirs ou ils Tentrainoient malgre lui, il 
axtèroit ſes peux ſur. quelque choſe & 5 C- 
@rivit.: « Quoi. ] vous ge la voyex- pas? Le 
haſard youlut qu un de ſes camarades ren- 
1 3 


roſt re la fauſſe Religieuſe. * Ah Ciel, elles 


* TT 'E e — — 
partie; qu pον l gute: 
reledloit” A la — point de 
tomper les yeux memes ꝙ un amr. II la 
fit habillet cowine laꝰ dé funte, & hui or- 
donna de leꝭtenit prere X paroltre quand on 
4sjugeroir-a Stop6s. Au milietꝰ & on ſouper 
de jeune Offleier - commenęant k A Het fes 
yeux (ur u endroit de l' appartement, on 
tira tout a · coup un para vent qui laiſſa pa- 


= hp worms I —— 


» ſont deux, 'Stcria Vamant; » I] tomba à 
Ia renvetſe, & on eut beaucoup de beine? 2 
le faire revenir.'On'aflure que oo paſſion 


dora preſque autant que ſa vie. 
117 - . 4 F b F * X X id - ; 
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Uns femme étant à confeſle , S'accuſa 
fl atpirnolddu. lingea Le Retigieor qai la 
con faloit lui dit q il. fallvir> teſtiruert. 
„Mais, rgbpondit la femme; on ne me 
vſbupgonne point de ce vol: ſi je reſticue;, 
> me voila deshotiorte., He bien! reprit 
„ le Religieua g apportez - moi ce vo je ft · 
„mi 9 La ſemme 

Civ 


nent 5 
Nemęns , en iron uns heute ahr, elle ap- 
Tena au Religienz une corbeille, bien con- 
vertg, & couſus Weg ug linge de waus les 
Ses Ane ſeine; sdreſſg tie ſur ane 
catit f de Religieys ſa.chargea de cette c- 
- heille, & la, femme ven va afec beaucoup 
& 792 Il zemira dee ſoo Con- 
zent, & appetgut devs. ou trois auttes Re- 
| ox4 qui il dit, ea leur montrant la cor- 
beille >« Vailz.de mes uvres ; en meme 
tems on entendit un eri ſortir de cette cot 
| beulle, comme celui dun enfanny Fes ft 
auſſi un, au grand étonnement de tous les 
Religicux : ce fut à cux ay pour v ,t... 
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Tin wad 9 edle 
dam un cabaitt, Nöte dui demands ſon 
a8 ; le. woyageur dit qu il v'avoit 
pointdargear ISI tet 
onde. Le Cabaretier -rdpondi e 
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» ſi fen chante une qui vous plaiſe, nt rit 
»le Voyageur”, ne la prendrei. vous 
pour argent rey, An b 
keure, die THöte. 5 II Iuf enhance” 7 
Feurs qui ne kai plörenr poln. äl le 
chanteut mettaut la mait à is bdütſe, 

comme s il eũt voulu ladelier : « Pour cette 
» fois, Ini dit - il, je vais vous en chanter 
v une qui ſera de votte gour. Il ſc ait a en 
chanter une qu on appele on Italie a chan» 
ſon du Voyageur + Meneg la mein à la 
tourſe & payer Hete. . . . *Celle la vous 
» plalt-eile ; . Oui, die I'Horef— Vom 


>» tes dong xs, dis eee 
endes, mi xπννενε vel -1181GOv | 
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Baze, Premier stant. refterenstilows 
fon cabinet avec Empereur Charles Quintz 
2 fou de Francois Premier y entta, malgrs 
les, grdees, que le Roj avpit Jemen de 
loſe entrer perfonpe.. „ Que vieng - 

= if} loi. dit ce Prince. - ien, la 
2d. l, dire a Votre Majeſtę que naus for 
„mes trois fous; TEmpereur , de ſe livrer 
Cv 
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2 > entre! yes mains apres tous les Gi de 
See que vous en avez eus; 
vous. de ng pas profiter d une ſi belle oc- 
>> Hon; & moi, encore plus f fou, de venir 
= yous le dire; 5 puis il Sn alla. 


21122 {8 4 * — 
Des Juifs, de Stats; diſpurdient 
avec des: Muſulmans touchant le Paradis, 
& ſoutenoient qu ils feroient les ſeuls qui y 
auroient entre, & que les Turcs ſeroient 
hors des murailles. Cette Ginguliere diſpute 
alla juſqu aux oreilles du Grand Viſir, qui 
voulant lever de nouveaux impors ſur les 
Juifs, dit : & Puiſque cette canaille nous 
place hors de enceinte du Paradis, il eſt 
s juſte qu elle nous foutniſfe des pavillons, 
s afin que nous ne ſoyons pas expoſes aux 
v injures de l'air. En meme tems il taxa le 
corps des Juifs, dutre le ttibut ordinaire, 
à une cerraine (rm pout la depenſe des 
Pavillons du Gratid Seigneur 1 'Us | paſent 
ier warmgc nn 
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Ez. jam que Henri Ill far:aflaſint à Saint 
Cloud, la foudre tomba ſut: la Sainte Cha- 
pelle du Chäteau de Bourbon - I'Archamy 
bault fondte par les Seigneuts de Bourbon, 
dont la branche de nos Rois ragnante n 
pas Acdaigat de nom elle ny fic pas d au- 
tre mah que d tet du milieu de Jeu degar- 
mes de Bouthon aqui t᷑toienueinies ſur une 
vitre, le baron de gueules qui en faiſoit la 
briſure & la diſtinction d ayec les pleines ar- 
mes de France; comme fi le Ciel, par ce pro- 
dige, ett voulh annôncer I fin du regne 
de ſd branche d Mors ont Henti' Its 
&#dir'le dernier Print & le tbmmencement 
de la branche de Bourbon; dont Henti TY 
Etdir le chef & lẽgitime ſucteſſeut de la Cour 
Tone; qu'il a pr A ttanſmiſe à la mat- 
fon de Bourbon. On a obſerve aulli que le 
jour v6'Ci/riniffafice;;; fut fe four de la mort 
de Frangois de Guiſe, tus par Polttot. 
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A Tavinement-de Malcofme au tröne E- 

coſſe, un Seignebe lui preſema la patente 
de are le priant de les confirmer. 

Le Roi la prir & la dechita. Le Seigneur v en 

plaigan au Parlement, & le Parlement or- 
donna qua le Roi, affis ſur ſon tròne, ſeroit 

tenn, en pr ſenee de toute fa Cour; de re- 
coudre aves du fl & une n le _ 
Achitte, FD ls h nos 
- — 1 82 
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Ls Macafſavs , enguyds de ben BS 
ligian, envoyercnc. des DEpurts au Gou- 
retneut Chedrica de Malaca, & au Roi Ma · 
hometan d Achem , téſolus de prendre ba 
Religion qui arri veroit la premiere. La Ma- 
Somweranc fut Ia pl dilige nu & les Me- 
eallars font privds, peut · tte pour Ei N 
ebe, 1 . 4 ern thee 
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— fils nome te Cray, at. 
putoit en 838 l' Empire à Guy , Duc de 
Spolete, qui s'6toir, deja rendu maitre de 
Rome. Arnould, apres pluſieurs batailles » 
artiva devaat cette Capitale, & fe prẽparoĩt 
den faire le ſiege » lor{qu'un hevre effrayé 
trayerſa le camp en couiant vers la Ville, 
ses Soldars le pourſuivirent en jetant de 
grands cris. Les Aſſiegts ignorant ce qui ſe 
kaſſoit, crucent que c toit le ſignal pous 
monrer à l aſlaut: comme leuts prepazarifs 
pour la defenſe n'froient point encore faits, 
la frayeur les ſaiſi :, ils abandonnent leurs 
remparts. Arnould sen appergois., profite 
du moment, monte a haſſaut, prend Rome, 

& S fait couroaner Empercus. 
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Arzxandas VIII wt encore que Mon- 
ſignot Ottobon, & ayant grande envie d'E- 
tre Cardinal ſans qu il lui en courar rien, 
avoit un jardin pres duquel la Dona Olim- 
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pia venoit ſouvent; il avoit à la Cour de 
cette Dame un ami, par le moyen duquel il 
obtint d elle qu'elle Lirnieott un Jour faire 
collation dans ſon jardin. Il Tattendoit en 
effet avec une collation fort propre, & un 
beau buffet tout aux armes d Olimpia. Elle 
apperęut bientöt de la choſe, & crut deja 
que le buffet lui appattenoit; z car c toit la 
mode de lui envoyer des leuts du des fruits 
dans des baſſins de vermeil qui lui demeu- 
roicnr auſſi Au ſortit de chez Ottoboh, Ta- 
mi commun dit à ce Prelat qu; Olimpia com- 
prenoit bien ſon deſſein galant & en éioit 
clarmee. Celui - ci mène fon ami dans fon 
cabinet & lui montra un ttes-beau collier 
de perles en diſant : * Ceciĩ̃ ita encõte avec 
> le buffet. Quine jours apres il y eut une 
promotion dans laquelle Ottobon fut nom- 
mé. Il renvoya auſſi · tt le collier de perles 
chez le Marchand , & fir * de ſa vaiſ⸗ 
1 les A d Olimpia. 
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Us homine tranr 3 2 Sans FE avoir t volẽ une 
boxte d'or à ſon Confeſſeur. Ils "accuſa ſur 
le champ du vol, ſans nommer celui? aqui il 
Pavoir fait. Le Confeſſeur lui dit qu'il falloir 
rendre la botte. «Mais, mon Pere ,je n'ole. 
» Voulez-vous que je vous la _remerte ? 
»— Non, dit le "Eonfelſeur. - — Mais, 

v mon Pere , celui a qui e elle appartient n'cn 
» veut pas. — En ce cas, dit le Prette , 
„vous pouvez fa garder. > Le penitent { 
rehigaa. 
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Bols Kostir mädge oi  quelquefois then 
M. te Cardinal 4 5 qui tenoit table OY» 
vette, Un jour , pour y ayoir une place 
commode , il ſe tint” en bas, & à melure 
qu'il voyoit arrjver quelqu' 7 pour diner f 
diſvit, & ſeize, voulant faire connodtre par 
1a qu ir y avoir quinze perſonnes, & que 
celui qui arfivoit toit le — 2 Ce fut de 
cette malie re qu'il E dig tous! ecu qui ſe 
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| ls ; le Cardinal venant pour ſe 
mettre à table ,-fut fort ẽtonnẽ de voir ſi 
peu de convives: alors Bois- Robert lui ra- 
conta de quelle manitreil $ y toit pris pour 
lee chaffer afin d'y avoir place; & la choſe 
| pats: en plaiſantetie. b 


oh  — 


Un voyageur u Comet de Kent , qu' vn 
otage avoir crank de froid, arrive dans une 
Nötellerie de campagne, & la trouve ſi 
remplie de monde, qu il ne put approchet 
de la NE, One Fon porte vitea mon 
»cheval une cloyere @huirres , dit-1] à 
„ I'H6te. — A votre cheval, s Lecrie celui- 
> ci 3 eroyex · vous quit. veuille en matte 
>ger?...., Faites ce que j ordoune, re- 
= pliqua ce Gentilhomme. » A ces mots tous 
les aſſiſtans volent à I curie, & notre voya- 
geur ſe chavffe. 0 . dit l Hõte en 
revenant e Taurois gag "A ma tete; le 
che val nen veut pas .. — ka ce cas, 
» repread le voyageur , qui s toit bien 
» chautke, il faut done que e les mange. » 


— 
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L. Reine ayoit ſouvent demandè inutile⸗ 
ment à voir Madame de Bautru. Sou mart 
conſentit un jour de la mener à la Cour, 
apt6s avoir avetti quelle toit fort ſourde , 
& Fur avoir dit $'un autre core que la Reine 
avoir de la peine \ entendre ; ; Ia Reine = 
menga la ſcene en criant I pleine tete; & 
Madame d de Bautru continuoit ſur le ar 
ton. Le Roi, qui avoit ett averti par Bau- 
trudu myſttre, rioit de tout ſon cœur. A la 
fo la Keine , qui sen appergut, dit à Ma- 
dame de Bautru: * Neſt il pas vrai, Ma- 
„dame, ; gue kautru vaus a fait croixe que 
„f trois ſourde ? Ce que Madame de Bau- 
tru lui avoua. « Ah ! le méchant, continus 
» la Reine; il m avait dit la * choſe de 


” vous. * 
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L. Epi „1 ayantenvie 4 * 
une maiſon. de plaiſange povr. Monſicur , 
ſrere du Roi „ jeta les Jeux {pr celle dun 
gros Parti ſan per a Saipt Fowl „qui kroit 
d'une trengue, immenſe, & Tune: grande 
beabet "Auf revenoit-elle ; A pies d un mil- 
lion à celui oui en toit polleſſeur. Lee C2 rdi- 
nal ly far voir un jour, & admirant la; ma- 
gnificence de cette : maiſon , il dit au! pati · 
ſan: « Cela doit vous N au peine 
„ douze cens wille lyres. > Le Partiſan, 5 
qui ne vouſur pas qu'on bonn fe les richelles, 
rẽpondit au Cardinal e qu. ihn Ktoit f point al- 
ſez opulent pour mettte une ' forme fi coll 
Mable pour ſes plaiſi irs. Combien donc, 

> feptit"te Catdiuaf, cela peur il vous coll- 
v tet Ie parierois que c'eſt au moins deux 
cens mille Ecus. — Non, Monſeigneur, 
dit le Financier; qe ne ſuis pas en Eat de 
„ faire une fi groſſe dẽpenſe. — Apparem- 
» ment, dit le Cardinal, que cela ne yous 
> coũte que cent mille cus. » Le Partiſan 


1 a 


Hine 
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rut de voir ſe borner A ce prix, & convint 
que cela lui coũtoit cette ſomme. Le lende 
main matin le Cardinal Mazarin lui en- 
voya trois cens mille livres; & lui ècrivit 
que le Roi ſoubairoir, avoir cette maiſon 
pour Monſieur: celui qui etoir porteur de la 
lettre & de Vargent Eroit un Noraire qui 
avoit en main un sontrat de vente tout 
dreſls , que le Partiſan fut obligs de ſigner. 
Ainſi, par la fineſſe du Cardinal, le Roi eut 
pour cent mille Ecus ce qui couroir pres dug 
million au Financier , qui fit, ſans y penſer, 
la reſtiturion d'une partie de ce qu il av dit 


„ 
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On montre en Eſpague la priſon de Frans 
cois Premier, comme un monument de la 
ploire de cette nation: On dir que Francois 
Premier, qui ſ{gavoir bien faire le Roi tau 
prifonnier qu'il toit, ne vouloit point 
baifler en ſaluant les Grands #Eſpagne. IIs 
obtinrent de Charles - Quint qu'on fit la 
porte de ſa priſon fort baſſe, aſin que ce 
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Monargue "li obligs de ſe baifſer lorſqu it 
en lortitoit. Ils medirerent. de ſe t trouver 
alors en [a preſence „afin de ſe faite rap- 
plication de cette inclination force. Fran- 
cois Premier, qui privir leur deſſein, ſe 
joua deux. Quand il fallut ſortir par cette 


tra | il 7 le dot, & ſortit 3 a recu- 
ons. | 1 | 
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Un TOY qui ſe voyoit fore Uoignd de 
quelques poulets qu'on avoit ſetvi ſur la 
table, de fagon qu'il n'y pouvoit atteindre , 
prir des miettes de pain 8 les rEpandane (ur 
ſon alfierte , diſoir , petits, petits, comme 
Aiſent les Payſannes pour faite venir z elles 
les poulets. On tit beaucoap de la plaiſan- 
rerie 8 & il inner . 


WiN ron as 
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"i Nonce Salle des lndulgences & me- 
me la rEmiſhon des peches qu on ſe propo- 
ſoir de commettre: comme il Eroit pꝛẽt à te- 
toutner en Italie avec * lommes immen ; 
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ſes qu il avoit gapnecs par ct trafic , un 


plailanr acheta an Nonce la temiſſion Tan 
vol qu il projetoir... LePrelat la vendit cinq 


cens Ecus. Le voleur attaqua le Nonce ſur 
le grand ebemin , & lui enle va cent mille 


francs qui etoient ren 
. nn eiern 0 
; Nn £ 


Quany qual on atteſteit un galt que 


les autres nioient, oft choiſiſſoit un cham . 


pion de chaque còtè pour le bartre avec le 
bouctier & 1edicon:: le vaineu, repurt pat- 


pure, avoit la main coupe; les autres te- 
moins de fon parti payoient hamende pour 
racketer: tour main. De - N eſt venu Le Pre- | 
"op e battus e r rang 
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Sk „ fs de Tatquin le Superbe, res 
tire cher les Gabicns , oũ il avoit acquis 
beaucoup Caucorits; avoit envoye deman- 
der à ſon pere les moyens de la conſerver. 
CeDepurt trouve Tarquin qui ſe promene 
dans un jardin; & ce Prince, pour toute rc - 


* 
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pooſe; ſe met à abarzrsJes.teres, ben 
qui eee me antes. 
J e err Ahle, 

e del ebe love 2 21132 
L. Clete d une Paröiſle de la ville de 
Ronen , qui aimoit une jeune fille de ſes 
voiſines, étant la nuit avec elle, fut ſurpris 


* — 


par la mere, qui appela les Leises pour etre 
témoins de la belle aſtian de ſa fille; & di 

la hardieſſe de celui: qui la deshonoroit. 1s 
Clerc, qui, 2 cauſe de ſa profeſſion, ne vou · 
loir point tte trouve avec elle, tenta à ſe 
{auver. La fille lui dit quiapres ce contre 
tems, elle ne pouvoit ſe tẽſoudtę à demeu- 
rex ſeule avec ſa mere, & leiptia de ſoulfrir 
qu elle Haccompagnaàt z ce qu il fit, prenapt 
le parti de la mener dans {a maiſon ou il 
Etoit (cul. En la condaicant donc à minuit 
par les tues, il rencontra la patrouille. Le 
Clerc fut bien en peine de ce qu il devoit 
faire de cette fille. Is 'aviſa de cette ſubti- 
lire; il la chargea ſur ſon cou, & la tenant 
parles bras, il paſla aupres des Soldats ſans 
$'cronnet : ces ſoldats le voyant, crièrent: 


has, 
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5051 va 14? Lui bardiment leur — 
» Paſſez Meſſicars - puſſerz colt un corps 
MY que je porte a 'Hotel- Pięy. » ff 


Toldars's editanr de lu, & i bouchan 
ner „lui Arrebt: *<Taſle, cb qliia,, motbleu! | 
"»paſſe promptement, » | ** Ws #9 
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F;Avoit.ym voleur de grand e cberpin ba 
ſccupuleuz,, qu il ne 3 ſpp me- 


| uf le_vendredi. Quand, il. d&yalioir quel- 
qu un „il ne prenoit jamais que la moitié 
de ee qu il avoir, Ayant un jour rencontre 


un Marghand qui avoir ſept <£us, Ie voleur 
en pris trois & en donna trois ay Marchand. 


Il ea reſtoit un a_partager 3 le voleur de- 
manda au Marchand vil n'avoit point 


trente ſols en monnoic. * Non, r&pondit Je 
„Marchand; gardez I'tcu en entier; je vous 


le laiſſe volontiers. Ie ne vdur rien du 
hien dauttui, pliqua le: valeur; je edis 
v avoir de la monnoic;; je; vais vous ten · 
2 ann . 7.51 5 * 
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WI le nl 2104 STEVIE nde 
ee 
e de graces. ge Sixre, V, Iſs 
donnoient ſouvent 9 petits [peQacles dans 
leur maiſon au jeune Cardinal de Montalte x 
eſperant qu il dererminervit ſon oncle 3 
rendre un Confeſſeur dans leur Societe; 
Sadie Neven thoifit un mò met favora- 
ble pour faite kette propoſition! zu apt. 
Sixte, apres Tavoir Ecourt , lui rłpondit 
FN Lit fort Ktieur: + II fetolt plus A pro- 
pos, mon neveu, que je confelſaffe les 
Nluites que de les chdißr pour mes Con- 
2 fleur. 2.0463 1 277745 1 3 1 4 ; 110 2 
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qui font milte gracillefles, ſont oblige d l- 
Her dans les Bureaux des Viiles ou ils patient 
_*trmatider des paſſeports aur Commis; tout 
le dit qu its / paieut ; ſt de faire ſauter 
& danſer leurs ſinges dev ant, les: Cormmis ; 
voila d oũ eſt venu le Proverbe : « Payer en 
monnoie de ſinge, en gambades, » 


Un 
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Un Seigneur avoit un Singe qui avoit aps 
pris à jouer kelſabtement aux echecs , en 
voyant jouer ſon maitre ; jouant un Jour 
avec lui, il le fir Echec & mat; & le maitre, 
pique de ce coup, lui jeta un des plus gros 
Ethecs a la tète; quelque tems apres ce 
Seigneur s tant remis a jouer avec lui, & le 
Singe voyant meme coup a faite, retira ſon 
coqueluchon ſur ſaſtète; puis donna Echec & 
mat a ſon maitre, qui, voyant le coup & la 
mine du Singe qui le regardoit attentive- 
ment, & s toit mis ſur ſes gardes pour 
Eviter qu'il ne lui arrivãt quelques mauvais 
ttaitemens, ne put s empëcher den bien 


tire. 
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CHAPITRE XXIX. 


Aventures ſingulières. 


===) 


Lis Negres, qui ne comprennent point 
Tart d'Ecrire , croient qu'une lettre eſt une 
elpèce de magie. Un Negre, dans la Marti- 
nique, qui avoit fait un vol a un Frangois, 
Fur envoy avec une lettre à un autre Fran- 
gais pour ètre charie, Celui-ci , à qui la let 
tre s adteſſoit, Vayant lue, lui particulariſa 
d' abord toutes les des dees de ſon vol. 
Le Negre , qui le vit ſi bien inſtruit, di- 
ſoit: Le papier eſt ſorcier; a peine ce Mon- 
>» ſieur a- t· il vu, aui il a ſęu tout ce que 
ai fait. » Il fut puni comme il le devoig 


erte. 


Dion b allant de Ségovie à Sala» 

manque, virent un tombeau ſur lequel Erofr 

gravce cette inſcription ; Ici eſt enterre I amg 
f W 
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au Licentie Pierre Garcias. L'un deux plai- 
ſanta beaucoup ſur Vabſurdite de ces paro- 
les, comme fi une ame, diſoit-il , pouvoir 
Etre enterree. Son camarade congut qu'elles 
pouvoient cacher un ſens plus raiſonnable. 
Il laifla gagner les devants a ſon compa- 
gnon, leva la pierre ſur laquelle Vinſcrip+ 
tion Etoit gravee, fouilla dans la terre, y 
trouva un treſor & une autre inſcription 
ſur laquelle il lut ces mots: Sois mon he- 
ritier toi qui as eu aſſeꝝ deſprit pour deme- 
ler le ſens des paroles de [inſcription , & 
fais un meilleur uſage que moi de mon ar- 
gent. L'Ecolier , fort ſatisfait, remit la 


pierre, & sen alla avec lame du Licentie, 


NSS 1 


Hexxr IV s étant egare a la chaſle, s ar- 
reta dans un Hameau. Il deſcendit chez une 
vieille femme, à laquelle il dit ſimplement 
qu'il toit un Seigneur de la Cour que le 
mauvais tems obligeoit à chercher un aſyle. 
La bonne femme courut vite chez ſon voi- 
fin, & revint un moment apres avec un ait 
D ij 
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fort triſte. Henri lui demanda la cauſe de 
ſon chagiin. « Je vieas de chez mon voi- 
» ſin, reprit elle, lui demander quelques 
>» proviſions afin de vous traiter un peu plus 
» convenablement; mais il na qu une dinde; 
» qu'il n'a jamais voulu me donner a moint 
„ qu'il n'en vint manger fa part, — Et 
pourquoi ne lui avez- vous pas permis de 

>» venir, dit le Roi: Ceſt, Moaſeigneur, 
te partit la vieille, parce que c'eſt un plai- 
» ſant qui vous choquetoit peut- etre pat 
v (es contes & par {es aus familiers. — Fai- 
>>tes-le venir , dit le Roi, qui vouloit 
>> Egayer ſon frugal repas. » La femme (ort 
& revicnt un moment apres avec le vorſin, 
qui tenoit à ſa main une belle dinde, On 
Taprete, on ſe wet à table. Le voiſin rejouit 
le Prince par pluſicurs contes fort plailaus; 
Ie Roi voulut ſgavoir poutquoi il s'&toit 
obſtiné à venir manger (a dinde avec un 
Seigneur de la Cour, devant leſquels les 
gens de ſon Eat Croicnt ſouvent d une ex- 
trẽme timidite, « Ah! dit celui ci avec tranſ- 
w port , ceſt que je n ai pu teſiſter a lenvie 
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„de ſouper avec mon Roi. Qui , Sire, dit- 
v il, en le jetant a les pieds, je vous ai re- 


„ connu. J'ai ſervi (ons vous: Yai com- 


„ 


» battu pour mon Roi a la journee d Arques. 


„Eh ! qucl Frangois ne paietoit de ſon 
» (ang l' honucur que je tegois aujourd'hui 
Le Roi attendri le releve, le reconnoit, lui 
demande quelle eſt la choſe qu'il deſitetoit 
le plus vivement. « Sire, dit le voiſin, je 
» ſupplie Votre Maje ſté de m' ennoblir. — 

» Vous ennoolir, dit Je Roi. Y penlez-vous, 
» malgre vos ſentimens, votte naiflance 
» eſt obſcute. Vous 9 ; ventre- ſaiut- 
» gtis, ajouta- t - il en riant, eh! quelles ſe- 
» toient vos armes: — Mes armes! Oh, je 
nen ſuis pas en peine. — Eh bien, dit le 
„ Roi, quclles font elles? — Ma dinde , 
„Site, $'ccria le plaiſant. « Henri ne put 
s empècher de rire. « La dinde , ſoit, dit-il 
v je vous accorde ce que vous me deman- 


„ dez. » On aſſute que la famille de cet 


homme ſubſiſte & porte encore une dinde 
lans (es armes. 
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FE avisLas, Roi de Naples, avide de faire 
des conquètes ſur le beau fexe , aſſiégea 
Florence, qui ᷑toit 2 la veille de ſe rendte. 
Il fic dire aux aflifges que, fi on lui livroit 
une Florentine dont la renommèe avoir tẽ- 
panda par tout la beautẽ, il le veroit le ſicge. 
On fut oblige d' acceptet la condition. La 
belle toit fille d un Medecin , & pouvoit 
avoir quinze a ſeize ans. Elle ſe para de ſes 
plus beaux atours aſin de paroitre encore 
plus belle aux yeux du Prince, que la renom- 
rate ne la lui avoir annonce. Son pete, 
ſans lui faire part de ſon deſſein, lui mit au- 
tour du cou un mouchoir de prix, qu'il lui 
noua avec tant de force, qu on auroit plu- 
tor dechire le mouchoir que de rompre Ie 
nud: le Roi fut tranſports en la voyant; 
lon impatience amoureuſe lui fit franchir le 
c6remonial : il fut a peine au comble de ſes 
vcux, qu'il fut entre les bras de la mort, 
dont l embuſcade ẽtoit drefite dans le mou- 
choir empoiſonue, La belle ent le meme 
ſort, 


; poignet une force extraordinaire. S'ttant 
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'Mon:1evn de Saxe étant a Chantilli , & 
ſe ttouvant un jour de chaſſe a un rendez- 
vous pou: ſe rafraichir , perſonne n'avoir 
de tire bouchon. Il (e fir apporter un fort 

gros clou, & 'ayant tortille dans ſes doigtꝭ 
il en fit une meche avec laquelle il debou- 
cha ſix bouteilles de ſuite. Nos Seigneurs 

Frangois en voulurent faire autant, & ne 
-purent réuſſir. M. de Saxe avoit dans le 


arrété une fois dans une forge de village 
pour y faite ferrer un de ſes chevaux, il le 
fit apporter cinq ou fix fers neufs, qu'il 
rompit les uns apres les autres. Le Maré- 
chal , pour ſe venger, donna, ſans qu'on 
sen appercut, un coup de ciſeau au milieu 
d'un ècu de fix livres qu'il avoit regu en 
paiement, & acheva de le caſſer avec ſes 
doigts en prélence de M. de Saxe, & lui dit: 
» Mais, Monleigneur, voila un ècu qui ne 
>» Vaut pas mieux que mes fers », Le Comte 
donna un autre &cu, & le Maréchal conti: 


RN 
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nua ſon manege; 2 la fin on Sappergut de 
la ſupercherie; & M. de Saxe continua la 
route, charme de n'avoir pas trouvé ſor 
maitre pour la force. 
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(Caron, qui commandoit une Compa- 
genie de Cavalerie dans Varmee Suddoiſe , 
fut, ſelon (a coutume, un des premiers qui 
accoututent au Roi, Cet empreſſement , 
joint aur grandes actions qu'il fit tous les 
jours, lui valut un Regiment. « Ce ſera un 
»Regiment de chever ; on pourra \ormir 
».aupres dans une entiere ſécurité, » dir 
Guſtave, qui avoit le talent heureux de 
relever le prix de tous les grades qu'il dons 
noit. | 
——— 2 


: Lovis XI n'trant encore que Dauphin; 
alloit quelquefois manger du fruit chez un 
- Payſan. Lot ſque ce Prince fut monte ſur le 
tröne, le Payſan lui àpporta une rave de 
- Tap jardin, qui étoit extraordinaire par ſa 
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groſſeur. Le Roi (gut gre au Payſan de ſon 
preſent , & lui fir donner une ſomme de 
mille cus. Le Seigneur de ce Village, inf 
truit de cette Lberalite , fe flatta que Sil 
donnoit un beau cheval au Roi ſa fortune 
ſeroit faire. Il va en conſequence a la Cour; 
Te Roi fait I'floge du cheval , & ajoute + 
» Qu'on m'apporte ma rave. Tenez, dir-il, 

> voici une rave des plus rates . ſon eb. 
» pece , auſſi bien que le cheval; je vous la 
donne, & grand merci. >» 


— 

Drs gens d affaires ẽtoient aſſembles , en 
compagnie , chez un Contröleut Général 
pour y conclure un traitè, & attendoient dans 
une (alle qu il fur viſible, Une perſonne qui y 
ttoit auſſi pour tout aui ie affaire fe piome- 
nant dans certe (alle en iẽvant, leut donna 
de Vombrag- ſans y penſer j & ils ſe perſua- 
derent qu'it avoit intention de les traverſer- 
Craignant d avoit le deffous ils ['aborderent, 
& ne tiouvant tien que de quivoque aur re- 
bonſes qu'il faiſoir à leurs queſtions, leuts 
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inquietudes & leurs ſoupcons augmente- 
tent, & les déterminèrent enfin a lui faire 
des offres pour ſe rendre les maitres d'une 
affaite à laquelle il ne penſoit pas. Notre 
homme pour lors èclairci de la choſe refuſa 
diffèrentes ſommes, & accepta enfin celle 
de cent mille livres, pour laquelle ils lui 
donnerent toutes ſuretés néceſſaites, & ſe 
retira enſuite ttès- content de ſon ſott, re- 
mettant à un autre jour l'affaire pour la- 
quelle il toit venu, & qui lui avoit procure 
une ſi bonne fottune. | 


— 


Prvrazquy dans la vie de Caton le Cen- 
ſeur, parle d'une mule , qui, ayant été 
long- tems employce a des travaux publics, 
fut miſe en liberté; on la laiſſoit paĩtte ou 
elle vouloit. Mais cet animal, regrettant en 
quelque ſorte d tre inutile, venoit de lui- 
meme ſe preſenter au travail, & marchoit 
à la tꝭte des autres betes de ſomme, comme 
pour les exciter & les encourager; ce que 
le peuple vit avec tant de plaiſir, qu il or: 


— 
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donna que la mule ſeroit nouttie juſqu'a ſa 
mort aux depens du public. 


* 2 


UK Cardinal &toir reduit à Textrkmité par 


un abces qui ne pouvoit crever; chacun 
comptant qu'il n'en reviendroit pas, faiſoit 
ſon inventaite & $'accommodoit, ſans au- 
cun frais, de tout ce qui pouvoit lui con ve- 
nir. Un ſinge, voulant auſſi avoir part au 
butin, ſe laiſit de la calotte rouge qu'il mit 
lur ſa tẽte, & ſe ptèſenta ain ſoëffè devant 
le Cardinal , qui fit un ſi grand ëclat de rire, 


que Vabces creva, & le Prelat recouvra la 
ſanté. | 


* {i = ===—=—= . 
Lis anciens Paiens laluoient ceux qui Eter- 
nuoient, en diſant: Jupiter vous aſſiſte; 
parce que le cerveau, d'ou vient I'tternue= 
ment, toit conſacre a Jupiter, L'an 5g, 
ſous le Pontificar de Gregoire I, il y eur 
une maladie  populaire, dont ceux qui 
Etoient atteints, moutoient en Eternuant 3 
on prit la coutume de dire a ceux qui 
D i 
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avoient cette eſpèce de convulſion du cer- 
veau, Dieu vous aſſiſte. 


<6 


=} 


LrurzRZuUA Rodolphe II ayant appris 
qu'il y avoir en Franche-Comte un Chy- 
miſte qui paſſoit pour Erre certainement un 
Adepte , envoya un homme de confiance 
pour lengager à venir le trouver à Prague. 
Le Commiſſionnaire n'Epargna ni perſua- 
ſion ni promeſles pour s'acquitter de (a 
commiſſion 3 mais le Franc-Comtois fut 
' inebranlable , & ſe tint conſtamment a 
cette rEponſe : « Ou je ſuis Adepte, ou je ne 
* le ſuis pas: ſi je le ſuis, je n'at pas beſoin 
» de I'Empereur ; & ſi je ne le ſuis pas, 
» ['Empereur n'a que faire de moi. 


1 , ' 


1 1 


Don Juan d Autriche, fils naturel de Phi- 
lippe IV, ayant fair ſes ptèparatifs contre le 
Portugal, fe croyoit ſi aſſuté de ſubjuguer 
cette foible Puiſſance, qu'il avoit fait affi- 


cher dans Madrid I etat de fou armet & de 


#11 
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tous ſes moyens qui étoient immenics, II 
trouva la punition de cette preſomption 3 
Eſtremos, ou il fut complettement battu. 
On trouva dans (a caſſette les placards im- 


ptimés dans Madrid au commencement de 


la campagne, ou loa voyoit une tnumera- 
tion ex acte des troupes, de Varullerie,, des 
munitions de toute eſpece , mEme des fers A 
cheval & des clous qu'on avoir emportés 
pour la conquete de Portugal. La Cour de 
Lisbonne fit èctite, pat le Secrétaite d'Etat, 


au bas de ces imprimes : « Tout ce que deſ- 


» ſus nqus cettiſions Ecre veritable, ayant 
trouvea ladefairede Don Juan d' Auttiche, 
ptoche d Eſtremos, le huitie me Juin 1663. 


42 - 


Us Mandarin de Nankin paſſoit pour le 
Plus 1 riche particulier de la Chine. L Empe- 


teur Kam- hi. qui ſe ptopoſoit de lui enler 
ver une partie de ſes ttèſors, lui fit dize de 


venir le ttouvet dans le Parc ou il ſe pro- 
menoit. Il lui ordoana de prendre la bride: 
d un anc qu'il monta , & de le conduue an- 
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tour du Parc. Le Mandarin obẽit & regut 
une piece d'or pour rècompenſe; I Empe- 
reur voulut à ſon tour lui donnert le meme 
amuſement. En vain le Mandarin sen ex- 
cuſa : il fallut ſouffrit que fon maitcre lui 
rendit Voffice de Palfrenier. Apres cette bi · 
zarte promenade : « Combien de fois, lui 
» dic I'Empereur ,, ſuis-je plus grand & 
> plus puiſlant que toi ? » Le Mandarin (a 
proſternant à ſes pieds , lui répondit 
qu'on ne pouvoir faire entre eux aucune 
comparaiſon- « Eh bien, lui dit Kam-hi , je 
v vais la faire, Je ſuis vingt mille fois plus 
oo grand que toi; ainſi ru paieras ma peine 
> a proportion du prix que j'ai ctu devoir 
mettre a la tienne. »Le Mandarin paya 
vingt mille pieces d'or, en ſe felicitant ſans 
doute de la moderation de ſon Souverain, 
qui roit bien le maicre de fe croite cent 
mille fois plus Stand & plus puiſlaar que 


lai, | 
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CHAPITRE XXX. 
Harangues ſingulières. 


1 d - 


Hen 1v paſſant par Amiens, les Deputes 
de la Ville vont le recevoir & le complimen- 
ter ; [Orateur commence ainſi ſa harangue: 


» Roi tres-grand , tres-bon , tres-cttment , 


» tres-magnanime . . » Le Roi liutertompt, 
& lui dit: Ajouteꝝ auſſi tres-las, 


4 — — - 


Lis Napolitains, las du joug Eſpagnol 
qu'ils trouvoient trop peſant, ſe rèvoltèrent 


en 1647, & ſe mitent ſous la protection de 


la France. Le Duc de Guile, qui fe trou- 
voit a Rome, alla ſe mettre a leur tete avec 
le titre de Generaliflime.” Ceux qui vou- 
loient former une Republique libre & indẽ- 
pendante, cherchoient adecrier ce Prince, 


en repetant ſans cefle qu il toit Frangois. 
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Six mille furicux , aſſemblis dans une 
place publique, firent retentir ces ctis: 
„Non, dit le Duc a l'un d' entf eux, la 
France n'eſt point ma parrie ; je ſais nE 
» dans la chaloupe qui m'a amen ici, » 
La multitude , cnarmee de cette Sipoale, > 
| jura de r'obcir qu à lui. 


of ———Yy 


Le Maire d'une petite Ville ſe preſenta 
po haranguer Henri IV. Mais, en ſe baiſ- 
nt pour le ſaluer, il lui <chappa un pet. 
Le Roi, & tous ceux qui eroient préſens, 
ne putent $'empecher de rire; mais le Ha- 
rangueur , ſans ſe d&monter , ſe tourna 
vers ſon derriere en diſant: * Si vous vou- 
lex parler, il faut que je me taiſe. 


of — 


Les Conſuls d'une petite Ville ayant 
chargé le Maitre d'Ecole de haraaguer un 
Prince qui devoit paſſer, il fe mit a leur 
dete, & adreſſant la parole ay Prince, il lui 


1 &c. E 
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dit : Monſcigneur , les ignorans que 
» voila (& en meme tems il montra les 


 Conſuls), ont charge le pedant que 


2» voici, il ſe mit la main ſur Veſtomac, 


a d'aſſurer Votre Alteſſe , quiils ſont ſes 
a» tres - humbles & tiès - obtidans ſervi- 
2 ICurs, | 

— 


Lis Anglois faiſoient le ſicge de Cadix en 
1702, Comme la vigueur Ctoit neceſſaire 
pour forcer un poſte ſi avantageux, le 
General des Aſſaillans crut devoir les en- 
courager par une harangue. Elle fut courte 
& ſinguliere : « Anglois , leur dit-il , qui 
„ mangez tous les jours de bon bœuf & de 
» la bonne ſoupe, ſouvenez- vous bien 
„ que ce ſerait le comble de linfamie de 
o vous laiſſerbartre par cette canaille dEſ- 
» pagnols qui ne yivent que d'oranges & 
» de citrons. „Ces expreſſions , peu Ele- 
veces, mais rendues avec beaucoup de viva- 
cite & de franchiſe , firent ſur la multi- 
tude ung impteſſion ᷑tonnante. 
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Un Depure des Etats de Bourgogne, embar- 
raſſé, ayant fait une longue harangue au 
Prince de Conde, lui demanda ce qu'il diroit 
aux Etats de la part de ſon Alteſſe. « Dites 
v leur, rèpondit le Prince, que nous avons 
> eu tous les deux bien de la peine; vous 
„ à achever votre harangue ; & moi à 
vous entendre. » 


7 (| = ===) 


L. Duc d' Epernon Etoit eee fier; 


on ne lui manquoit pas de reſpect impune- 
ment. Il paſſoit dans le Marquiſat de Bage, 
le Tuge de cette terre alla au devant de 

i pont le haranguer. Il commenqa ainſi: 
» Monſieur , Monſeigneur le Marquis de 
» Bage. » Le Duc interrompit bruſquement 
le Harangueur , en lui diſant: « Le Mar- 
»quis de Bags eſt Monſieur ; je ſuis Mon- 
» (cigneur , & vous Ctcs un ſor il lui 
tourna enſuite le dos. 
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| Prince Louis de Bade, General très- 


profond dans l art des marches & des cam- 


pemens, & qui s ctoit fort ſignalé en Alle- 
magne & en Hongtie, mourut lorſqu'il 
froit encore en état de rendte de grands 
ſervices. Ce Prince repreſenta long- tems 
inutilement 2 la Cour de Vienne l impoſſi- 
bilire ou il ſe trouvoit de faire heureuſe- 
ment la guerre avec des troupes qui man- 
quoient de tout. Il ſe determina a la fin i ſe 


plaindre a Leopold lui meme en ces termes: 


» Votre Majeſté Imperiale ſgaura que, des 
v quꝰ on voit daus les rues quelque miſccable 


» couvert de haillons, marchant nuds pieds, 


„& mendiant ſon pain de porte en porte, 
» tout le monde, juſqu'aux plus petits en" 
„ fans, séctie: voilà un ſoldat de LEm- 
„ peteur. » 
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La Reine de Hongrie , Marie-Thereſe 
Autriche, atraquee par preſque toute 
Europe, ſortit de Vienne, & fe jeta entre 
les bras des Hongrois, ſlvèrement traités 
par ſon pere & (es aieux. Elle paroir de- 
vant les quatre Ordres de Etat afſcmbles 
APresbourg , tenant, entre ſes bas, ſon 
fils aint preſque encore au berceau * Aban- 
donne, dit-elle , de mes amis, perſé- 
cutèe par mes ennemis, attaquce par mes 
w plus proches parens , je n'ai de reſſource 
que dans votre fidélité, dans votre cou- 
„ rage, & dans ma conſtance. Je mets en 
2> vos mains la fille & le fils de vos Rois, 
S qui attendent de vous leur ſalut. » 

Tous les Palatins, attendris & animes , 
tirent leurs ſabtes en s criant: « Moria- 
„mur pro Nege noſtro Marid Thereſd; 
„ mourons pour notre Roi, Marie The- 
„ tèſe: „ils verſent des larmes en faiſant 


ſerment de la défendre; & ils la defen- 
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Jute 
ntte 
Tide: 
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imes , 
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 The- 
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defen- 


dent en effet fi bien, qu'ils lui conſer- 
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vent la plupart de ſes poſſeſſions. 
Peu de tems avant d'intéreſſer a (on ſort 


les Hongrois, elle avoit Ectit a la Ducheſſe 


de Loriaine fa belle- mère: « ignore en- 


» core s il me reſtera une Ville pour y faire 
» mes couches, » 


4 TT 


La Chevalier de Rouen ayant && condams 
ne d'avoir la tete tranchee , eur beaucoup 
de peine a ſe reſoudre a la mort. Le Pere 
Bourdaloue , quil'exhorroit, ſuoit a groſ- 
ſes gouttes , & ne gagnoir rien, Ce que 
voyant M. de Maglotie, Capitaine aux 
Gardes, qui Etoir a la téte de ſa Compa- 
gnie dans la place ou ſe faiſoit l'extcution, 
il monta ſur l'echafaud, & $'adreſſant au 
Chevalier, il lui dir , apres avoir jure 
comme un Grenadier : « Que vous tes bon, 
» M. le Chevalier, d'avoir de la peur! 
„ Souvenez vous du tems que nous Etions 
» a Varmce ; imagines vous que les boulets 
» de canon vous ftiſent a chaque inſtant 
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=> les cheveux ; la crainte n'eſt pas faite 
2» pour un homme comme vous, Cette 
exhortation militaire remit le cœur du 
Chevalier, qui prit tout-d'un-coup ſon 
parti, & ſouffrit la mort fort conſtam- 
ment. 

Ba 


Das une ſédition, un homme d'une 
exceſſive groſſeur, ſe preſenta pour ha- 
ranguer. Tous les mutins qui s etoient aſ- 
ſemblẽs ſe mirent A rire. « Vous riez de ma 
»» groſſeur, leur dit - il; fi vous voyez ma 
„femme, elle eſt encore bien plus groſſe 
que moi. Cependant, quand nous ſommes 
: d'accord, nous tenons fort bien tous 
05 deux 44 le meme lit; mais, lorſque 
nous nous querellons , la maiſon n'eſt 
5 pas aſſez grande pour nous contenir 1 
A cette morale, les eſprits ſe remirent, & 
la ſedition fut appaiſce. 
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A la naiſſance de Monſeigneut le Due 
de Bourgogne, le Parlement de Paris fut 
en corps le haranguer a ſon berceau. M. le 
Premier Preſident: de Novion portant la 
parole, dit: « Monſeigneur , nous ve- 
» nons vous offrir nos reſpects: nos enfans 
v vous rendront leurs ſervices, » 


C- 


Dans le tems que chaque Corps de ME- 
tier faiſoir faire des Prières d' actions de 
graces en diverſes. Egliſes de Paris pour le 
retabliſſement de la ſante du Roi, M. de 
Benſerade, dans un Elogea ce Prince qu'il 
recita a TAcademie, dit: « Le Marchand 
w quitte ſon négoce pour aller aux pieds 
» des Autels; Artiſan quitte ſon ouvrage; 
» le Medecin quitte ſon malade, & le ma- 
v lade nen eſt que mieux. 


— 
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Us Maire de Village, haranguant Mona 
feigneur le Dauphin, fils de Louis XIV,; 
_ . commenca ainſi (a harangue : « Monſei- 
* gneur, ayant été abreuv des prtceptes 
de la vertu, vous, &c. — Taiſez- vous, 
$lui dit M. de Montauſier; c'eſt un ans 
» comme vous qu on abreuye. » 


Jr dai point vu dans T hiſtoire de haran⸗ 
zue plus noble que celle que le Duc de 
Grammont fit au Roi d Eſpagne, lorſqu' il 
lui demanda, au nom du Roi, I'Infante ſa 
fille. «Sire, lui dix- il, le Roi, mon maitre,, 
vous donne la paix; & puis s adreiſant 
à cette Princeſſe : « Et à vous, Madame, 
ſon cœeur & {a Couronne . 


Dans un combat ſanglant entre Parm&e 
CHeraclius & celle des Sarraſins, il ſe re- 


pand un bruit que le General Mahométan, 
nommt 
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nommé Derar , cſt rue. Les Sarraſins en 
ſont ẽpouvantés. Rafi, un de leurs Capi- 
taines, les voyant fuir, $'&cria : « Ou cou+ 
-2rez-vous ? Ce n'eſt pas la que ſont les 
„ ennemis 3 on vous a dit que le General 
» eſt tuè. Eh ! qu importe qu'il ſoit au nom- 
„bre des vivans ou des morts ? Dieu eſt 


v vivant & vous regarde: marchez, » 
C 


Ex 1666 Louis XIV paſſant a Reims, le 
Maire de la ville lui preſenta du vin & des 
poires ſeches; la harangue dont il Vaccom- 
pagna peut ſervir de modele aux Orateurs. 
Sire, nous apportons a V. M. notre vin, 
nos poires & nos ceurs. C'eſt tout ce que 
nous avons de meilleur a vous offrir. Le 
Roi lui frappant ſur l'épaule, lui dit: 
Voilà comme j aime les harangues, 
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Apt Baccrus, habile Médecin de Fo- 
rence, mais trs· fantaſque, ayant et ap- 
pele pour voir une femme malade, com- 
menga par lui tater leipools; &, lui ayant 
trouve une groſle fie vre, il lui demanda, 
entre autres choſes, lage qu elle avoit? 
Elle n aut pas plutòt dit quelle avoĩt qua- 
tre- vingts ans, qu il repouſla ſon bras, & 
lui dit tout en colète ꝰ 4 Combirn de tems 
„ voulez - vous donc reſtet au. monde ds. 
Il exetira en png : { 


4 


1 . 
25 , 


Un chevalier voyant paſſer un Medecin , 
lui dit, pour ſe moquer de lui: « Ou allez- 
„ vous, Monſieur le Maréchal ? Le Mé- 
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decin repliqua: « Te vais Wader votre Sei- 
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M. A.. . . Meédecin eds - habile, „ mais 
avate & fort neglige ſur les habillemens, 
diſoit a une Dame de qualité qui le con- 


Flo- ſul:oit pour un abſces qu'elle avoit à la 
E ap- cuiſſe : „ Madame, il n'eſt rien de cache 
com- „ pour les Medecins ; il eſt eſſentiel que 
y ant =» vous me montriez votre cuiſſe . C eft 
ada , » bien juſte, lui repliqua la malade , ily 
yolt ? a fi long-tems que vous me montrex 4 der- 
t qua- riere wr 2 | 
as, & 2 un 25 

tems | 3 
** Un Seigneur Anglois 6toit dans (on lit 
Fs eruellement rourmeate de la goutte, lorſ: 
ral qu'on lui annonga un pretendu Medecin, 

qui avoit un remòde ſùr contre ce mal, 

tdecin , „Ce Docteur eſt- il venu en caroſſe ou a 


d allez- pied, demanda le Lord ? — A pied, lui 
Le Me- v repondit le Domeſtique. — Ek bien! re- 
AE. 4 E ij 
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» pligua le.oalade, ya dire 3 ce fripon de 

„sen retourner ; sil avoit le remede 
„ dont il ſe vante, il rouleroit caroſſe à fix 
„ chevaux; & j aurois été lo chercher moi- 
„ meme „&. lui offtir la moitié de mon 
bien pour bre delivers de mon mal. 
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Us Mldecin avoic toujours (a poche plei- 


ned'Ordonnances & de Recettes. Lorſqu il 
etoit conſults par des malades „ il leur diſoit 
de ,prendre 3 au haſard, & que le remede 
qu ils tiretoient, ſexoit ſurement le plus 
convenable 4 leur maladie. Une Dame, 
tourmentce d'un grand mal de gorge, cut 
recours 2 cet Eſculape”, fouilla dans fa 
poche; & voyant que c toit Io 

da clyſtere, elle ſe prit ſi fort 2 tire que 
e 1? Eteva , & elle Win * 
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tides tuer. 1 rien, 
lui dit celui qu il a ttaquoit, je ne vous 
envqyerai * eee Je VR nee 
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Un autre médecin qui faiſoit l homme 
importance, diſoit dans un cercle qu il 
ne vouloit voir de: malades que des gens 
de qualit. On apprit, dans: le meme mo- 
ment, qu'un malade de grande condition 
venoit de mourit entre ſes mains. Quel- 
quun dit alors : Si on l laiſſe ſaire, 
il rendea ce g ci commela Suiſſe 92 
exierminerd la: Nobleſſe. 2550121 ng 1 < 
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7 nd Cabal Py * 
if Govnviite, dont nous avons des Mé- 
moires/, .Erant tomb malade a Paris; en- 
voya un homme de confiance à la porte 
des Ecoles de Mædecine, un jour que la 
Faculcs, s aſſembloit, avec ordre de lui 
amener , ſans autre information, celui 
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des Médecins dont il jugeroit la comple- 
ion la plus conforme a la ſienne. On lui 
en amena un tel qu il le ſouhaitoit, & il 


s'en trouva bien. 


M. Falconet , habile Medecin, fut appelé 
aupres d'une Dame malade imaginaire. Il 
Tinterrogea; elle lui avoua qu'elle man- 
geoit, buvoit & dormoit bien, & qu'elle 
avoit tous les ſignes d'une ſanté parfaite. 
» He bien, lui dit le Médecin en homme 
ad eſptir, laiſſex· moi faire ; je vous donne- 
» rai un remede qui vous S tera tout 
39 cela. >» 
© ahovct=; con 
«hu Zend 
Un n Roi de Perſe envoya au Calife Mnſta- 
phaun MEdecin tres - clebre, qui demau- 
da, en/atrivant', comment on vivoit a ſa 
Cour. On lui rEpondit : « On ne mange 
0 2 Fon a faim, & on ae la ſa- 


luſta- 
mau- 
t à ſa 


1ange 
la ſa- 
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1 


»risfait pas enticrement. — Je me retire, 
» dit il, je n ai que faire ici. >» 


4 


d 

LEurrxkun Maximilien étant malade, 
manda pluſieurs Médecins, plus pour s'en 
divertit que pour ſuivte leurs ordonnances; 
il demanda à chacun d'cux en patticulier 
quot ? lis de meuroient confus, ne conce- 
vant pas idee du Prince. Un vieux routier 
d entre eux comprenant que ce Prince , par 
ce mot quot, {fi demifidoit combiea il 
avoit fait mourir de perſonnes „ ptit à 
fleine main ſu dathe & lui dit tor, voulant 
dire qul avoir fait mourir autant de ma- 
lades que ſa barbe avoit de poils ; ce der- 
nier fut le mieux regu, patce qu'il parut par 
„ee ſhificuel & pres Une, 


„ — 


UN Medecin, ayant un cheval malade, 


fit appeler un Maréchal. Celui - ci ayant 
gueri le cheval, lo Medecin lui dit : « Mon 
E iv 


' 
| 
. 
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At 
2 „„ — * oa, 6 30 


— 


» ami, qu' eſt· ce que je vous dois : — Rien, 
5  repondir le Matéchal; nous ne prenons 
point d' argent de ceux de la profeſſion. >» 


N e hd 


4 
* 1 24 4 
hann 1 


Us Mddecin 8 qui recommandoit 8 
Lexercice du cheval, diſoit que Sydenham 
T'ordonnoir 2 A — tous ſes malades. 
„Ce remede elt ſi excellent, ajoutoit-il, 
que ce grand homme moutut à cheval. * 
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1. Melee dnn Calife toi vamilleard 
mais ilne put empEcher qu un autre Mé- 
decin ne lui fermar la bouche dans une 
converſatiom xn preſence, du frere du ca- 
life; car ce Medecia, qui s appeloit Ga 

briel, lui dit: & Vous eres mon frère als 
de mon pere A ces mots Meſue,, c eſt 
ainſi qu'on nommoit le Medecin railleur, 
dit au frere du Calife: « Seigbeut, je vous 
»prends; a Kmoip f ſur ce qu il vient de dire 5 


„ 


44 


— — 
Teer AS. 1. 


5 parc Que je pretends partager [heritage 
» de ſon pere avec lui. Gabriel rèpartit: 
» Cela ne ſe peut, les eps o'beritenr 
* point. Iz 


IT: , 


6 Medecin de Mantle. tr xtoit 
pas aimẽ d'un Officier de la ſuite de M. le 
Cardinal de Richelieu. Celui- ci diſoit un 
jour dans un endroit od Sanche étoit, & 
ou il pouvoit bien Ventendre : « On croit 
5 que Sanche eſt ſpavant ; je veux Etre 
„ pendu sil ſcait rien, — Tu te trompes, 
» mon ami, repondit Sanche , car je ſpais 
v bien que tu es COU. 2» Cela roi vrai. 
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Mor: , Tennemi des médecins, en 


avoit un pour ami. C' toit Mauvillain, Tun 
des plus cElebres de la Faculté. Louis XIV 
qui le ſut dit un jour a Molicre : Vous 
aver un mddecin, , ue vous fait- il? Sire 7. 
rtpondic le leis, nous cauſons enſemble z 

6790 ig 19062 
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il 'm'ordonne des remibdes, je ne let” fi. 
point & je gutris, Mauvillain eſt celui qui 
avoir fourni 2 Molicre le latin mataroni- 
que par lequel le malade imagitiaire eſt 
rermine, On à 4emarque de meme que 
c'Etoit un Conſeiller des Requeres du Pa- 
lais qui ayoir donné à Racine les traits les 
igt * ſa Mauren tos Plaideurs. 


z 9 12 


2 Fang 


Menne Dumgulin, es Miccin ty 
Erant à Lagonie, „& en p⁰ de pluſicurs 
Medecins de Paris qui deploroiene fa perte,, 
leur dit 1 «© Meſſieurs, je haiſſe apres moi 


trois grands Médecins; » & preſſe par 
eux de les nommet, parce qu ils croyoient 
tous Etre un des trois, . 4 ee «L eqn, 
»Texctcice, ladidte, » 
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Las de Bois-Robert a dit de ub-wé⸗ 


me qu il ktoit un grand dupeur 0 
Cétoit par ce talent aun dive 
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A 


Cardinal de Richelieu, Ce diverrll 
ment lui troir fl utile, que fon premier 
M&decin- aveit coutume de lui dite: 


„ Monſeigneur, nous ferons tout ce que 


v nous poutrons pour votre ſauntẽ; mais 
»joures nos drogues ſeront inutiles, fi 


» vous n'y melez une Cragme de Boik- 


Nobert. «© +.-opnnncns 3, 
* * . * PP] 
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chnAPTITRE XXXII. 


De quelques exemples imd & de pla: 


 fleurs autres qui ne le ſeront pas. 


ws 


94 14 
1 1 # : 


Ly Privce des Tropiques ; Sophocle'can- 
ſerva la force de ſon genie juſques dans 


un age fort avance. Ses enfans , avides 
d'une ſucceſſion dont ils Eroient indignes, 
Taccuſeèrent de demence, & oſerent ſolli- 
citer ſon interdiction. Pour ſe jbſtifier, 
en lut à ſesj juges une tragtdie qu'il . 
venoit d ache ver. Cette lecture decida leur 


1 aaa 3 ils pm rous d'une 


— —__ — 
9 EN a 


Rel 


* Nota. dene e, comme Lage ap pode 4 
een qu'Hiſtorien. C'eſt aux gens de juſ- 
; tice, aux courtiſaus, aux auteurs qui pourront le 
lie, e e Aten e 
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voix en faycur du potte, & les — 
furent couverts d' infamie. 


* | 


Un prEdicateur 4 fiecle dernier, dont 


la ſatyre a rendu le nom ridicule, I'abbs 


Cotin , fut dans une occaſion pareille li- 


mitateur de Sophocle. Une donation uni- 
vetſelle qu'il avoit faite à un de ſes amis 
pour ſe decharger du ſoin de quelque pro- 


ces, ayoit excité la jalouſie de ſes heri- 


tiers collatétaux. Ils preſenterent requtte, 


pour lui faire creer un curateur. Labbé, 


ſans 8 elftayer „ alla voir les Magiſtrats, 


& les pria de venir entendre quelques- uns 
des ſermons qu'il alloit precher dans le 


careme. Les juges le ficent 3 YOrateureurt 
le bonheur de plaite, & Vinjuſtice des he- 
ritiers fut punie par une condamnation en 
tous ar depens. 
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Li ſecond exemple imire for donné pre- 
ciſement par Iennemi de Cotin. Un Avo- 
cat cclèbre, Olivier patru, ſe trouvoit 
oli de yendre ſes livres pour avoir du 
pain. Boilcau , ſon ami, apprit qu U al- 
loit les donner pour un Prix .modaque, , 
Auffi-rdr il vola chez patru „& lui cit. 
pres d'un tiers davantage. . Mais Tar argent 
compte , jl mit dans ſon, marche | une nou- 
velle condition. Ce fat « que Parry gere 
rdit fa bibliorh2que « comme auparavant 7 
& que Deſpreaux ne Tauroit Ju. apres. la, 
ior: de fon FE) My = 1 
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Wha nile; YOIct ; Jiainadon, Elle © 
fut faite encore par un homme de let- 
tres qui eat ẽtè capable de donner le pre- 
mier un ſi bel exemple, Sil navoir tte 
prévenu. M. de Boze avoit été lie des 
ſa jeuneſſe avec M. Foucaut, Conſeiller 


— 4 > $ - | 0004's 
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Iktat, qui avoit un recueil ptécieux de 
medailles & d antiques. C toit le fruit de 


ſes recherches & amuſement de ſon loĩ- 


fr. Des conjonctures imprevues foreèrent 
ce Magiſtrat a sen priver. M. de Boze qui 


Tapptit, lui demanda la preffgence , ſaus 


negocier ſur le prix, & ne mit au trait} 
qu'une condition expreſſe ſur laquelle il 
ne conſentoit a $'expliquer qu au moment 
de la ſignature. Cette condition fut Fuſu- 
fruit qu il laiſſa, pat Facte mme, a M. Fou- 
caut dont la genuéroſité combattit long- 


tems, & ne céda qu auz prières de M. de 


Boze. Jamais, dit le panégyriſte de ce- 
lui- ci, jamais Deſprqaux na plus heuren- 
ſement imité les Anciens que M. de Boze 
ne Limita lui-mème dans cette occaſion. 
Une derniere circonſtapce ajoute de part 
& d' autre au mèrite dE faction. M. Fou- 
caut, de l'aveu de ſon ami, mais ſans 
Souvrir 2 lui du motif de ſa reſerve , 
ayoit excepte de la vente deux belles ans, 
rigyes,quil ne conſerva que pour, les Jail 
ſer a M. de Boze par ſon teſtament. 
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Trxous GUEBULLETTE , Procurcur: au 
Chatelet, mort en 1738, voulut en mou- 
rant que {a charge fur vendue nue, & 
due les doſſiers fuſſent rendus gratuitement 
à ceux de ſes cliens dont la fortune n'etoir 
pas aiſce. Son fils. la exécuté avec la plus 
grande genecolite ; &, pour encherir en 
| quelque ſorte ſur le definterefſement de 
ſon. pere, il remit aux heritiers de fa 
femme tout le bien qu'elle avoit laifle,, 

quoique ſon contrat de mariage lui en 
donnar la propriété. II faut ajouter pour 
r honneur des Lertres & de la Philoſophic , 
que ce fils eſt celui qui a donn pluſieurs 
pieces morales au théatre Iralien, & quel - 
ques autres ouvrages de littẽrature. 

. 4. na > 2 L 

ire 3. - 1 
Journ ee Potte Francois du 
dernier Gecle'; & Tun des plus 3416s panẽ- 


craiet ane de IN fit en 
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Rane de ce miniſtre un ; 
tals : La deſcription de Richelieu, on Ton 


trouve du feu & cette expreſſion forte qui: 
ſemble diſtinguet ſor le Parnaſſe le nom 


de Collardeau. Mais ce qui mérite le plus 
d attention, & ce qui le fait citer dans 
cet article, C eſt le courage avec lequel il 
oſa mettte ſous les yeux de ſon héros, 
leloge du duc de Montmorenci- que le 
Cardinal avoir immole a ſon refle 


Il ne craignit pas de dire * e. ce 

guerrier melbenteur: D 223 3b 155 
— —— ſort, 

Effacent à nos r eh,, In mare} . 2 


Itech 2 Met Air 
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Unr Reine qui tronna Europe par an 
melange de foibleſſes & de grandes ver- 
tus, Chriſtine, avoit ,agr& Fhommage 
du poëme d' Alaric par Scuderi. Elle avoir : 
meme deſtins a Vaure::r pour tècompenſe 
une chaine d'or de mille piſtoles. Mais 
elle eat gere que Scuderi retranchàt quel 


ö 
0 
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ques louanges qu il avoit donnces au Comte 
de la Gardie qui Eroit-rombe dans la diſ- 
grace de cette Princeſſe, II ofa déclarer 
que des préſens plus riches encore ne le 
dtermineroĩent pas à cette lache complai- 
ſance , & Chriſtine ne lui donna rien. Ce 
rnit ſeroit dens tous les livres, Fil toit 
point d un rimeur ignorc. Je voudrois que 
* chantte immortel d' Ente ne füt pas 
pour les ſentimens au- deſſous du chan- 
tie F Alarie. Virgile cur la foiblefle de 
retranchet de ſes Gœotgiques I'tloge de 
gracis; Jeunes fte, driver comic Fu, 
mais agiſſez comme autre. 


— Z 
ny 205 03] +. £1738 blog? 4 FEA | 
En: bote 'Hinzer ;\qui n'eſt plus connn 
que pat cent vert qu'il à traduits de Lu- 
cotce ; it fait dans le tems de la diſ- 
grace de Fouquet, un ſonnet contre Col- 
bert à qui le Pokte imparoir la ruine de 
ſow protectcur. Le Miaiſtre fut bientöt 
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idw de cet outrage ; mais il ne Sen 


vengea que par un acte de grandeur. II 


demanda £6 dans le ſonnet il n'y avoit 


rien contre le Roi. On lui dit que non. 
Cela ttant, reprit- il, je nen veux point de 
mal à {auteur. HEnaut apprenant la ſage 
r6ponle de Colbert, rougir de ſa faute, 
& ſupptima autant qu il put ſon ſonnet 
qui toit cependant ſon chef-d'cruyre, au 
un de Boileau. 


ern 


F 
de la Feuillade ) à quei M. de Catinat 


pouvoit Erre bon. » Sire, dit- il, ſi Votre 
» Majeſté en veut faire un general dar- 


„ mee, il eſt très- digne de cet emploi; 
» fi elle en veut faire un Chancelier. il 
> en remplira noblement les fonctions; fi 
» elle juge a propos def faire un Miniſ- 
» tte, ſa capacite ne ſera point au · deſſous 
» du Miniſtere. Quand M. de la Feuillade 
rEpondir ainſi, il toit brouille avec M. de 
Catinat. 
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Mixer „le Vadius des Femmes ſavan- 
tes, alla voir Madame de Rambouillet 
apres la premiere repreſentation de cette 
piece. „Eh! quoi, lui dit cette Dame, 
& ſouffrirez - vous, Monſieur, que cet im · 
» pertinent de Moliere nous joue de la 
» ſorte ? Madame, re pondit Menage avec 
une moderation qui Thonore plus que 
le titre de bel eſprit dont il Etoit fi avi- 
de, » Madame, j'ai. vu la piece; elle eſt 
» patfaitement belle, & on n'y peut rien 
trouver à xedire , ni à critiquer. 
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CHAPITRE XXXIII. 


Origine de quelques Proverbes, & 
Notes Hiſtoriques oh differens ** 
Jets, 


Jzax1l, due de Montmorencivoyanr que 
la guerre alloit ſe rallumer entre Louis Xl 


& le duc de Bourgogne, fic ſommer a ſon | 


de trompe ſes deux fils Jean de Nivelle & 
Louis de Foſſeuſe, de quitter la Flandre, 
on ils avoicnt des biens confiderables, & 
de venir ſervir le Roi. Ni l'un ni autre 
ne comparurent. Leur pere irritè les traita 
de chiens & les déshérita. C'eſt de-Ia 
qu'eſt yenu le proverbe populaire: I reſ- 
ſemble au chien de Jean de r il ** 
. on Pappell, © 

Ce proverbe eſt ſur- tout Gibs 


en Flandres, La Fontaine Ta employs dang 


— 
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une de ſes fables; mais il parolt avoir cru 
que c' etoit un chien appartenant a Jean 


de Nivelle, qui avoit faitnaitre ce dicton. 


Une traitreffe voix bien ſouvent vous appelle; 
Ne vous preſlez done nullement: 
& n*roir pas un ſor, non non, & cruycz m'en 


Que le chien de Jean de Nivelle. 


Lis Chanoines de Egliſe de Bayeux ſe le- 
voient autrefois la nuit pour chanter les Ma- 
tines, & ils ayoient une fagon aſſez ſingulière 
depunir ceux qui manquoient a ce deyoir les 
Rump. de grandes feres, Immediatement 
apres [office , les habicuds de I Egliſe, avec 
1 croix, la banniere & le benitier, alloient 
au logis du chanoine abſent, & faiſoient 
par. cette Proceſſion, une eſpece de mer- 
eutiale a fa pareſſe. Cet uſage qui duroit 
encorr à Bayeux en 1640, & qui Etoit 
donne lieu de dite à ceux qui fe font at- 
tendre, qu on ira les chercher avec la croix 
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Or un ptoveibe t commun tis 
Qa la coutume de Lotties 
Quoiqu' on ait juſte demande, 

— +40 battu paye Famende. 


On donne deux explications de Forigine 
de ce proverbe. Paſquier pretend que ce- 
Jui qui avoit été vaincu dans les duels, 
fayoit une amende de 12 ſols, & que, fi 
les deux athleres jetoient leurs armes, ils 
n'eroicnt tenus de. payer que 2 ſols 6 den. 
Mais voici une Etymologie plus nouvelle 
& plus juſte. Cetoit la coutume & Orleans 
& ailleurs de prouver fx creance par duelʒ ; 
dans la Chatellenie de Eotris on fe! 8 
a coups de poings ſeulement. Si le 
teur étoit vaincu, il payoit {a dette « 
une amende de cent ſols; mais, SH em- 
partoir far ſon ert ancier, celui ei perdoir 
la datte, & payoit lamende. Ainfſ quelque 
far Liſſue du combat, il! Etdit ronjours 
vtai de dire que le batta la 728 TER 
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La chœur de I Egliſe Royale de Saint- 
Quentin a été commence en 1100; la 
nef n'a été 'achevte quien 1476, & le 
i qu; on projetoit oa pas ëtè execute; 
il n'y a que les fondations qui ſont ſous 
terre. Auſſi pout marquer qu un ouvrage 
ne finiſſoit pas, on a dit long - temz: 
Cheſt le Moutier de Chaine-Quintin Me 4 
ne commencement, ne fv. 1-1 | 
0 © 4.5 — | 
Mexx ls chivre & le chou, expreſ- 
ſion ptoverbiale afſez  repandue , vient 
dune queſtion que lon avoit faite a des 
enfans pour les accoutumer à teflẽchit & 
a trouver des expediens. Voici la queſ- 
tion. Un homme a un bateau fort petit 
dans lequel il faut qu'il paſſe un loup, 
une chèvre & un chou; mais l'un apres 
autre. Lequel des trois prendra-t-il le 
premier ? Si Ceſt le loup, voila le chou 
en proie à la cheyre, S il prend le chou, 
lo 


Se = wn TX ..c 


ſ er $ , &. 1 
1e rem A0 la chbvre avant le 
retour. Prendra- t- il la 'chEvte? Ce ſera 
toujours le meme embatras p pour le voyage 
ſuivant; & pendant qu il viendra chetcher | 
ce qu il aura garde pour le troifiemie; ou 
la chèvte, ou le chou ſeront manges. II 
y a pourrant un moyen. C'eſt de prendre 
d'abord la chevre ſeule; le chou reſte avec 
le loup qui n'y touche point. Au ſecond 
voyage on prend le chou & on ramene la 
chevre, au lieu de laquelle il faut paſſer 
le loup qui tant à l'autre bord auprès du 
chou, n'y fera aucun tort. Alors le maitne 
revient, reprend la chèvre reſtce ſeule, 
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Ox 2 dit long · tems jay vins de er 
pres. Paris, qu' ils faiſoient danſer les eh 
vres. Aujourd hui on explique cette phraſe 
populaire allez naturellemen. Il y avoit, 
di- on, 3, Btetigny, un habitant, nommé“ 
Chevre 3 cetoit le coq de ſon village, & 
Tome Il. F 
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une grande. kette av ignable lui apparte· 
ngit. Cet homme aimoit à boire; & dans la 


gaits, que Vivredſe lui inſpiroit, il avoit la 


folie de faire danſer preſque à toute heute 

femme & ſes enfans. Cctoit ainſi que les 
ous danſaient; c toit ainſi que le vin 
de l les faiſqit danſcr. | 


— 


tra, vers les neuf heutes du ſoir, dans la 
cabave d un chachonnier; le mari toit ab- 


ſent; il ne trouva que la femme, aſſiſe ſur 


ſes talons, auprès du feu. C toit en hiver, 


& la pluie qui Etoig-tombes en abondance, 


forgoit le Roi de demander rettaite pour 
paſſer la nuit; il demanda auſſi a ſouper. 
En attendant le retour du mati, il ſe chauf- 
fa; aſſis ſur la ſeule chaiſe qui fut dans la 
maiſon. Vers les dix heutes arrive le chat- 
bonnier., las de ſon travail, fort affame & 
tout mouillé A peine eut- il ſalut ſon bore, 
dc ſecoué ſur tot un large chapeau imbibẽ 
de pluia, que prenant la place la . com: 


Fa angors I s'Gtantegart à la chaſſe, en? 


— _ 
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—_— ceſt- dite, i chaiſe du Rl, if tar 
dit: „ Monſieur, je prends votfe place, 
o parce que c'eſt celle ov je me mets tou- 
„ jours, & cette chaiſe, parce quelle eſt x 


„ moi >, Pais, comme Sancho, il cita un 
Proverbe : 


Et par droit & par raſſonn £3 
Chacun eſt maĩtte en ſa maiſon. 


Francois I applaudit à la citation, & ſe pla- 
L ca, comme il put, ſur une m&Echante (el- 
A lere de bois. 11s ſouperent; le Charbopnier, J 
r grand politique comme beaucoup de pati 
- culiers , r&gla les affaires du Royaume, e 
. vouloit qu on ſapprimae tous les impskr. Le 

It Rot cur peine à lui faire entendre raiſon ſur 
th cet article; le Chatbonnier ſe rendir à la 
'f- fin & porta la converſarion ſur la chaſle. 
la Grands railonnemens de part & d'antre ſur 
at- les defenſes & ſur les permiſſions. Le maĩ- 
&c tre du logis ne ſe deflant point de ſon hõte, 
te, $ouvrit bient0t a lui: Pai 1a, lui dit- il, un 
ibe miorceau de ſangliet; je penſe que vous ne 


m: me perdrez pas; mangeons-le , mais ſur 
4 Fij 


. pane 


i en Morts, 


3 — 
r cloſe, FrangoizT promit tour ; 


de t le gibicr. vole 
for « rerres WS ——— fait 
be. „accorda la chaſie 3 fon be, 
pour, prix. de fa. franchiſe. On pretend que 
det à cette hiſtoire qui nous a (tt tranſ · 
miſe par Monluc, qu il faut rapporter Fori- 
gine du Proverbe.: e * _— 
* ein F F 05 i 


A AN "= — Dare 
eric £344 14307 12 
[ans les greiviems, eee qui 
views hecles, il fallait pendant les pre- 
wmiers jours de Mai porter ſur: ſpi une 
3 — 
ſinon il falloit ſe ſoumettiæ à receyoir fur 
la tete un ſcau d eau. Celui qui le jetoit 
diſoit en meme - tems: Je vous prexds ſans 
uerd. Cette expreſſion ee eee 
Swo eee et eee bes. 


——_— > Watt * PW; eb; 
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"ampagne 3 ; ; lors 1 leur ctoi 
ent Eee chauſſes, & c elt de N on f 
venu le provetbe e. 4 V te pro- 
e. in auras des chauſſes. © NN 
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Gb eie > jouer on 
tte. trouvces dans le quatorzième ſiècle: 
Labbé de Longuerue, I'hominie de France 
peut · Etre qui a le plus ſu de cloſes, avoit 


vu un jeu de cartes telles qu'elles etoient 
dans Torigine. Elles avdient ſept à U pou- 
ces de dne x Om y yoyoirum Pape; 
des Empereurs, & les quatre Monarchs 
qui combattoient les uneb contre les du 
tres; ce: qui a donn naiſſance A nos qua- 
tre couleurs. En 1300, on introduiſit * 
jeu de. cartes en Erance pour divertir le Ri 
Charles VII alots en dimence. La Cham 
pour le jen, qui: fut: ache · Laune ſui- 5 
vante, un Peintte Francois, nommé Tac 


Wemin ana en inventa de par: 
F 11j | 
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geuliere 3 12 la FO . Argine , nom de la 
| Dame de r 5 feht * eſt Lan ag nne ge Re- 
gina N Beige. Marie d Anjou, » 
femme de Charles VII. Rachel, Ja Dame 
de Catreau, toit Agnes Sorel. La Dame 
de Tique,, ſons le nom de la guetrière 
Pallas, deſignoit la Pucelle d' Orléans; 3 & 
Ilabeau de Bavidre (toit reptéſentée par 
h Dame de Cœur ſous le nom de Im- 
pe ratrice Juditb, Princeſſe tres-galante. 
Dans David enſin qui cit le Roi de Pique , 
on reconndĩt aiſement Charles VII perſẽ- 
cuts par ſon pere, comme David par 
| Saul & ablige, comme lui, de fe dé- 
fendie. contre un ſils tebelle. Les quatre 
valets , Ogier, Lancelot, la Hire & Hec- 
tor ſont des perſonnages hiſtoriqnes. Les 
deux premieis ttoient des heros ou braves 
du tems de Charlemagne. Hector de Ga- 
_ lard & la Hire ttoient deux Capitaines 
diſtinguts ſous Charles VII. Le titre de 
Valet, anciennement Varlet, étoit un gra- 
de aui menoit à celui de Chevalier. Les 
Matre valets repreſcateigat la nobleſſe 3 


— —— 
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toutes les autres cartes 5 dix defi - 
gnoient les ſoldats; les couleurs meme 
ctoient des emblèmes militaires. Par le 
Cour, il faut entendre la bravoure, les 
armes par le Pique & les Carreaux; enſin 
par le Treffle , les fourages qu un General 
doit avoir en vue lotſqu il place ſon camp. 
On pretend auſſi que VAs'cſt le ſymbole 
des Finances qui ſont le nerf de la guerre. 
C toit en effet le nom d'une monnoie 


chez les Romains, & meme ils appeloienx 


Aout le bien que poſſedoit un Citoyen. 


f : 5 
. jeu de Dez, quoique plus ancien que 
celui des Cartes, eſt fort recent par rap- 
port aux tali des Romains. II eſt parlé des 
dez ſous Philippe · Auguſte; leur bgare n'6- 
toit poine quarrèe comme celle des nötres. 


4 


Lis SAR 2 Rone, dont on attribue 


cemmunement J invention au Pape N 
Un 


C ox” Woo Sy - — 
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qui mourut en 1003 , aut beaucoup 
plus anciennes. Elles Etoient connues des 
le quatrième ſiècle; ce n'eſt que par degres 
qu on les a perfectionnces. Sous Louis XI, 
il y cut des horloges pottatives a ſonnerie. 


Un Gentilhomme ruine par le jeu, étant 


dans la Chambte du Roi, prit Thorloge 
du Prince, & la mit dans ſa manche ou 
elle fonna. Louis XI, loin de punir le vol, 
lui donna genereuſement Fhorloge: Celle 


que Henri II fit conſtruife a Anet vers le 


milieu du XVI ũecle, mérite d'etre re- 
marquee, On y voit encore une meute de 
chiens qui marchent en aboyant c'eſt un 
cerf qui du pic frappe les heures. bi 


25 — 


L. vs don des glaces aux carolles nous vient 
d Italie, & Baſſompierre eſt Ie premier qui 
Tait apporte en France, Ce n toit d'abord 


que pour de petits caroſſes. Les autres 
avoient toujours de grandes portieres & 


des rideaux comme les coches. Auſſi la 
Reine Marguerite dans ſes Mémoires dit 
toujours, ma cocſie. 
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C'zsr au regne de Louis XIV qu on doit 
fixer e poque des jardins fruiticrs & pota- 
gers. Sous les regnes prectdens,, ces jar- 
dias n'etoicnt qu un amas confus d'arbres 
fruitiers preſque tous de haute tige en 
plein vent, avec quelques buiſſons tailles 
a Vaventure, & tres-peu'ou point d 'cſpa- 
liers. Point de ptomenades, nulle pro- 
pretE. On ſemoit ſous ces arbres, ſans au- 
cun arrangement, les herbages & les legu- 
mes les plus communes qui n'y reuſſiſ- 
ſoient que dans les ſaiſons od la Nature 
les donne d elle- meme. Dès que Louis XIV. 
eut marque quelque attention pour les 


; jardins, ils commencerent à ſe parer. On 1H 
ö decora les murs de treillages peints, & 
on les garnit d'eſpaliers de fruits au- 
n quels ce ſecours eſt néceſſaire, ou du | 
: moins tres- utile dans ce climat. On ac- 
compagna ces eſpaliers de plate-bandes 9 
|| 


larges & bien cultivecs pour y conſeryes 
F * = 
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pendant Phiver des plants délicats. Toute 
Ferendue des jardins de Verſailles fut par- 
tagee par des allées larges propres pour la 
promenade , & en quartes à - peu · pres 
gang, auteur deſquels ſont des lignes 
Carbres tallẽs ordinairement en buiſſons. 
Cette taille eſt fondee fur des principes 
igpores ayant Lopis XIV. Mais ce qui 
Ceit priocipalewent inconuu avant ce 
Iegpe ge ſont les nouveautés dont on 
Kai chagye achte. ie point 
Therbages & de legumes dont arr n ait 
15735 la ſajſqp de pluficyrs mois. Parmi 
its, les melons. ge ſe mangeoicat 
5 1 que vets la ha d Agüt & pendant 
Septembre 3 cocges ies ziroir-on de Lano 
geais. Awöongd hui ils pargifſent en abog- 
Here depuigle mois de Juin., Les figuss, 
een e e dans ge glimat, ſpnt a 
Preſent dpercommmneg, & meme an en 
ayance la machine plus que Caucpn ab- 
als Frgis. Fa 1732, Ia Reine commenęa 
4.53, Manger dy; 11 7855 0 Rob, * i 
2 My eis A llt... 


* 2 


— HT 


— — „ = 


ANECDOTES, &. 13% 
1 LL 


Ly jeu des tchecs eſt dit aux Indiens. Ce 
fur un Bramine nomme Siſſa qui l'imagina 
pour donner une legon a un Prince ivre de 
ſon pouvoir. Dans ce jeu le Roi, quoi- 
que la plus importante des pieces, ne peut 
ni attaquer, ni ſe defendre ſans ſes ſujets 
& fes ſoldats. Le Prince Indien entendant 
parler de ce jeu, manda le Bramine pour 
en ſavoir les regles. Le Philoſophe, au 
milieu de ces lecons frivoles, en mela 
utiles, & le Prince recontioiffant voulut 
le r&compenſet. Siffa demanda qu on lui 
dbnnat le nombre de grains de bled que 
pröcduitoit fe hombre des cafes de TEchi- 
quier , un ſcof pour la preatiere , deux 
pour la ſcronde, quatte pour ſa ttoifieme , 
ainſi de ſuite , en doublant juſqu'a Ia 
ſoiante-quattme. Te Roĩ Vaccorda ſans 
examen; amis ce fut pour lui une ſource, 
nouvelle de reflexiokslbr{que ſes treforiers 
a ficknr voit qt etoft engage au- delà 
F vj " 


th 


2 ELITE DE. Bons Mors, 


121 


— 


In 9 LY —. 


is ce qu il pouvoit fournir, On a «value 
la ſomme de ces grains de bled à 16384 
villes, dont chacune contiendroit 1024 
greniers, dans chacun deſquels il y auroit 
17476 meſures, & dans chaque meſure 
5776 8 grains. 


Lose des jettons n'eſt pas fort ancien. 
Ce n'eſt qu en France qu'on peut en trou- 
ver origine. Encore n'y remonte-t-elle 
pas au-dela du quarorzieme fecle. Oo les 
appela d'abord Gertoin, Geteurs, Giel, 
Gietons , d'ow veſt forme depuis plus dun 
fecle celui de jetons, dont la racine eſt 
comme pour les autres le mot jeter, alors 
ſynonime de compter. On diſoit ſous 
Louis XII: Q bien Jeeera, * compte 
rrorvera. 


- 5 „ o - 


Lozems de ruſage qui oblige les Avo- 
ears de ſigner leurs Ecrirures peut etre r 


* 


r 


9 
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portte ⁊ une Ordonnance du Roi Jean en 
1363. Ce Prince, dans la vue de r&primer 
le luxe oraroire dont on fe piquoit dans 
ſon fiecle, plus encore qu'à preſent , d&- 
fend de plaider plus de deux fois dans la 
meme cauſe , & proſcrit ſous des peines 


ſevères toutes repetitions inutiles, toutes 


digreſſions, toutes declamations. Et afin, 
ajoute-t-il, que la. ſcience exptrimentte des 
Avuocais ſoit mieux connue de la Cour, 8 
au ils ſoient de plus en plus animds & &crire 
bien, ſuccinctement & eſſentiellement , ils 
mettront dans la ſuite leurs noms & leurs 
ſurnoms, en fin des mimoires & Ecritures 
1 ils compeſeront pour leurs cliens. | 


ob;3! C007 — 

1 titres du moyen àge portent 
ces dates: le lundi d après les Buires, ls 
vendredi & avant les Brandons, On donfle 
pluſieurs origines de ces formules. Quel- 
ques Savans regardent le jour des Buires 
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jour, & diſent que c toit — di- 
mabehe de Cartme.' Ce nom, ajoutent- 
18, lui vient d un reſte de paganiſme qui 
fubũſte encore en quelques endroits de la 
champagne. Le ſoir de ce dimanche, les 
enfans portent dans les rues des flambeaux 
de paille, ſans leſquels les payſans ſeroient 
afarmès fur le forr de lears arbres & de 
Jetrs moiſſons. Un autre ufage qui ſe pra- 
thque à Donchery, petite ville ſur la Meuſe, 
fait dvuter de Porigiae qu on vient de rap- 
potter. On y donne le nom de Dimanche 
des Buires au rroifieme dimanche de Ca- 
#eme, & ce Jour-M le peuple va "ticiter. 
des prières auptès d'une fonaine qu on 
dit etre miraculcufz., & en rapporte de 
eau dans des pots qu on nomme Buies. 
Le premier Dimanche de Catbmo eſt: nom 
ne le diwanche des Rowres ,. parce qu ib 
e duſfage de brüler des Grapes: à la 
potte de caun qui ont dos enfans A matiof 
il un conduc de ee detail; cold 


Wen ignere: Forigine de! ces: formules 
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comme celles de mille autres uſages dont 
x nous reſte quelques traces. Mais du 
moins la reqarque peut nen pas etre inuy 
tile. 95 


—— —-—» 


Avrazro1s on eſtimoit beaucoup en Fran? 
ee un grand pied; & la longuevr des ſous 
liers, ſur- tout dans le 14 fidcle, (toit la 


f Se de la diſtinction. Les ſouliers d un 


Prince avoicnt deux pieds & demi de long 3 


ceux d'un haut Baron, deux pieds. Le ſim- 


ple Chevalier Etoit Wurf à un pied & de- 
mi. M. de Saint- Foix penſe que c'eſt de-l3 
que nous eſt reſide l epreſſion: 1 eſt ſur un 
grand pied dans le monde. Cette expreſſion, 
que lla que ſoit ſon origine, a · ſouvent fair 
nalire des plaifanteries. Ua Boſſu, qui fa- 

voit Fhiſtoire apparemment, voulut un 
bow faire uſage de ce Proverbe contre un 
hamme qui avoit un pied très-grand, mais 
ſang, aucune precemtien ð la nobleſſe. Hfaur 
avaxer, lui dix · il, que vous ẽtes, Monſieur, 


ſun uu tand pied dans le mond L ho 
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au grand pied ſe contenta de lui repondre 


froidement : il eſt vrai, Monſicur , que Is 
r 


A Tilly, dans I Election de Mantes, cha- 
que Cenfitaire eſt oblige d'apporter à ſon 
Seigneur le jour de ſon matiage, deux pou- 
lets, deux gircaux & deux bouteilles de 


vin; e eſt ce qu on nomme le plat du jeune 
marie. 


oy. 


Dax: le 16 ſiecle il ſabſiſtoir encore au 
Bourg de Chillac en Auvergne un uſage aſ- 
ſez ſingulier. Le jour de S. Gal, C eſt le 1. 
Tuiller, le Chàtelain du Bourg achetoit, aux 


depens du Seigneur, mille ou douze cens 
ceufs, & accompaguc de la juſtice, il alloit 


en cErEmonie a la Ville de Langeac, dont S. 
Gal eſt le Patron. Ils y entroiĩent par une 
porte conſacte à cette cEremonie & par- 


courvicat pluſieurs rues en jettant ces u 


mm 1 nn 1 
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au 0 people, parti lequel ils excitoicnt i blew 
tot des debars & des querelles. Cet uſage, 
fond ſur une coutume très · ancienne, avoit 
toujours paru fi ſacrẽe, qu en 13 60 la Ville 
de Langeac étant fermée, à cauſe de quel- 
ques partis Anglois qui couroient I' Auver- 
gne, on preſenta requete au Seigneur pour 
obtenir louverture d une porte de la Ville, 
differente de celle od paſloit la ctrẽmonie, 
qu on craignoit de troubler. Depuis, cet 
uſage Etant devenu une ſource de débats en- 
tre le Seigneur de Langeac & celui de Chil · 
lac, le Connẽ table de Bourbon, en qualité 
de Sire de Mercœur, Vabolit en 1522, & 
tourna à ſon profit la depenſe inutile qu on 
avoit faite juſqu' alors. 


_—— 


Ly Prieut de S. Thomas d'Epernon ; done 
lebEndfice doit tous les ans foi & hommago 
au Seigneur du chateau de Montorgueil, 
qui eſt uni a Rambouillet, eſt oblige, cha- 


que année, de ſe rrouyer , au moins par 


— äÉ—äů— 
rer, 
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Frogprear,. le epdemain de-Pagues, à la 
Place ol ctoir Lancien chateau de Montor- 
Seil. IL doit tte bout & Apen, avoir 
Tens an cite, une pappe bis nche en char 
pe, oroiſen d une ane Ichatpe an pet ver- 
che , fur la ice une chr one de la mm 
plane & des gants blancs aus. mains. Aiob 
6quipe , il monte ſar un chenal qui don 
avgir $.qyazre pinds & Je gbaufrein-blanc., 
& 2 Tagan ge la ſelle doit exe attach ane 
bauteille rande de verre, couverte d ober & 
remplie de vin. Dous le caxalict, doit te- 
nir dexant lui un grand geanu, fait de la 
leur ꝗ vn minot de bled &. ord de perven- 
che. C'oft dans cet £quipage qu il ſe preſen- 
te devant le chateau & cric trois fous : Mon. 
ſeigneur de Montorgueil, tes vous ici ou 
gens pour vous Ou lei donne acte de cet 
hommage, malgre les ptoteſtations du Pto- 
_ eurcur Fiſcal de Montotgueil, qui doit les 
3 tous les ant. e e 
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ies, le Prieut d Egetnon amene axce lui un 
uche, pour viſizer enſepble. EC uipage 
ou le cheval ſur, lequel il eſt venu. Un autre 
Expert. eſt nomw par les Officiers. de Men- 
torgueil , & 8'il manqugir le moindre clog 
aux fers, le cheyal ſeroit,confiſque, ainſ 
que Vanntc des dixmes du Pricur & le maid 
de bled dont on a fait le gateau ; ce muid 
eſt EvaluE à 60 liv. Le gateau meme, les 
gants & la boutcille ſour diſtributs à la 
Juſtice, . 


4 
: 
; 
$ 
L 
4 
* h 
* 
* 
be 
"Wu 


On dit tous les Jaurs pour affirmer un fait 
jen mettrois ma nin au feu. Cette folle ex- 
preſſion vient ſans doute de Puſage du ju- 
gement de Dieu par le ſeu, ſi connu parmi 
et nous dans les fitcle de la Chevaletie. C'troit 
o- une de ces Epreuves ſuperſtitieuſes, dont on 
es appuyoit le ſerment dans les affaires dou- 
li- teules. L ẽpreuve par le feu conſiſtoĩt a ſou- 
lever deux ou trois fois une barre de fer ar- 
dente, & quelquefois à mettre la main dans 


un gantelet de fer rouge. & il ne paroiſſoit 
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point de marque de briilure, au bout Tha 
certain tems, ou ſuĩi vant la nature & A Vinſ- 
pection de la plaie, Faccuſe Etoit abſous ou 
declare coupable, comme sil avoir ite jugs 
par Dieu lui- meme. Pendant cette optra- 
8 nen, rcitolent les ptieres d'u- 
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PHYSIQUE AMUSANTE 
O U 
CHOIX D'OBSERVATIONS 
CURIEVUSES, 


AVEC quelques Jeux de Phyſique $ 
des Secrets, ſoit pour 'economie z 
ſoit pour Pagrement, 


* 
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RAA 

MEMOIRE (1) fur Ia prodigieuſif 
di viſe, bilite de la Mativre, 


<a 


Plaut un ond nombre 8 
dobſervations qui ẽtabliſſent la diviſibilitb: 
de la maciere à I inſini, les Arts en prẽſentent 
une preuve ſenſible dans la ductilitẽ des me · 
taux , Ceſt-à -dite, dans Taptitude qu ils 
ont regu de s alonget au gté de ouvrier. 
Cette * commune à tous les 1 


G 1 e r 3 -_ „ 4 
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(i) Ce motceau qui a &r6 fair il y a quelques an- 
ntes , nous a &te commuuique par une perſonne 
apes Comme il contient beaucoup d' obſen- 
yatious cutieuſes, qui ne ſont taſlemblees dans au- 
cun livre, nous avons cru deyoir Vinſcrer dans un 
Recueil &galemeart confacre à Pinſtruction & à Vas 
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eſt au ſupreme degté dans For qui ſt l le 
plus dur, le plus compact de tous. 

Sans parler des calculs ſurprenans de Ro- 
' hault (x) qui ſont preſque dans tous les li- 
vres, Boyle a prouve qu'un grain d'or mis 
en feuilles, peut couvrir une ſurface de 50 
pouces quartés (2). D'ou il conclut qu'un 
pouce pouvant ſe diviſer au moins en cent 
parties ſenſibles, ſi on tite des lignes pa- 
ralleles par tous les points de diviſion , ce 
grain ſeul donnera plus de 500000 quar- 
rs, à la verits fort petits, mais neanmoins 
ſeaſibles aux yeux d'un obſervateur atten- 
tif (3). M. de Reaumur, Eclaire des lumie- 
res de ces premiers Phyſiciens, a dEcouvert 
auſſi qu une once dor, qui, ſous la forme 
dun cube, ma pas la moitiẽ d'un pouce dans 
ſes trois dimenſions, peut couvrir une ſur- 
face de plus de 146 pieds quarres. Or, com- 
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(+), De mind Mur. ſubrilitace. . 
(3) Acad. des Scien. A. 1713, 
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bien faut-il de feuilles pour former une 
once? Du tems de Pline, on en comptoit 
plus de 750 (1). Le P. Merſenne alloit juſ- 
qu'a 1600; mais les experiences du celebre 
Acadẽmicien ont montrE qu on Etoir' encore 
au-deflous du vrai. Il y a donc telle feuille 
qui n'a pas un %, de ligne, mais ce 1888 
eſt cacore une Epaiſſcur conſiderable, {i on 
la compare a celle de lor qui couvre les la- 
mes dl argent filèes ſur la ſoie. Je dis les 
lames d'argent; ce n'eſt pas que lor ne puiſſe 
produire lui ſeul un fil d'une longueut ẽton- 
nante, de 800 picds , pat exemple, (2) 
comme I'a fait voir un Artiſte d' Aus- 
bourg (3). Mais renfermons nous dans ['ex- 
pèrience journaliere ; outte qu'elle ne peut 
etre re voquèe en doute, elle rEunit encore 
ravantage de dẽmontrer à ſa fois la ductilite 
prodigicuſe de deux metaur. 

Perſonne n'ignore que ce que on nom- 

(1) Hiſt. Nat. L. 33. Ch. 3. | 

(2) Muſchenbreeck. Ef]. de Phyſiq. T. r. 

(3) Encyclop. mots Dadilice & Diviſibillts. 
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me commun ment fil d'or, n'eſt que FR fil 
datgent dore (1). On le tire dune grolle 
barre d'argent, que lon prend, du poids 
environ 45 marcs, & on lui donne la 
forme d'un cylindte, qui a 15 lignes de 
diametre, & un peu moins de 21 pouces de 
hauteur. On le dore enſuite avec une quan- 
titEde feuilles qui n excẽdent jamais le poids 
6 onces & qu on di minue quelquefois 
juſqu à une; apres cela, on le fait paſſer 
avec force par une filiete, c'eſt-3-dire , par 
un plan d acier, perce d une infinire de trous 
qui vont toujours en décroiſſant. Il s alon- 
. aux dépens de ſon diamètre, qui 
vient 000 fois plus petit. Le liagot auſſi 
fin, auſſi deli qu un cheveu, a, au lieu de 
22 pouces , 10, 163, $20 pieds, qui, r- 
duits en toiſes, donnent pres de 3 lieues, 
2 200 toiſes la lieue. Mais ce n eſt pas tout, 
on le fait encore paſler entre deux rouleaux 
Pacier poli qui I'tcraſcar, applatiſſent & 
8 un ſeptieme. II égale donc à 
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preſent x 111 lieues; auſſi eſt-il redyit en 
lames bien Etroites , dont Tepaiſleur weſt 
que de 2 = de  lignes, Cependant la petite 
couche d'or na point quirre le lingot; (1) 
la vue la plus pergante , armèe du meilleut 
microſcope, n'y découvre aucun vuide: le 
fluide le plus ſubtil, la lumiere elle · meme, 
ne peut y trouver un paſlage. (2) Ajou- 
tez que fi Von fair diſſoudre dans de I'cau 
forte une pidce de cet or lamine, on n ap- 
pergoit plus que la place de argent qui a 
&e diſſous, & Tor tout entier forme de pe- 
tits tuyaux creux. Quelle en doit Etre la * 
fineſle ! Limagination ſe refuſe d abotd à ce 
calcul qui Leffraye. Cependant, en ſuppo- 
ſant qu on ait applique ſur Vargent 2 onces 
dor, & en ſupputant la ſurface qu elles cou- 
vrent,, apres le travail des Tireurs, on trou- 
vera qu elles enveloppent chacune 1190 
pieds quarrẽs, au lieu de 146 qu elles occu- 
5 ſous les n en des Barteurs, Ainſi 4 

(6) Encyclop. | i 

<6 Reaumur loco cit. 
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dans les endroirs < ou lor eſt le moins mince; 
leur &paiſſeur ſera de 5 50008 lignes. Que 
ſera-ce, fi Von n'emploic qu une once? Si 


le lingot preſlè da vantage entre les roues, 


ſe diviſe en 4 lames de 111 lieues, qui &ga- 
lent enſemble 444 lieues ou 27006672 li- 
gues, qu un ouyrier adroit partageroit en- 
core chacune en dix parties. 

Cette experience eſt frappante ; il n'eſt 
plus Eronnanr qu'on rẽduiſe lor en poudre, 
qu on l'applique fi aiſement ſur des corps 
Etrangers, enfin, qu'une ſimple trace de ſon 
paſlage ſur quelque endroit, ſuffiſe pour y re- 
pandre Feclat. Mais, me dira-t-on , ce qui 
prouve la ductilite dun metal en particu- 


lier, ne ſemble pas déciſif pour la diviſibi- 


lite en general. Quelque frendue que vous 
donniez a vos diviſions, vous trouverez en- 
fin des bornes que vous ne pourrez franchir; 
vous arriverez à un terme, au -delà duquel 
14 matiste ne fournita "Mr 3 a vos opera: 
e eee 

Il eſt yrai que le ſecouts de Fart pourra 
manquet à homme; auſſi, pour de montre 


A 


— 
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te que la — de ſes inſtrumens ne 
permet pas d'exccurer , nous obſerverons ce 
aue la nature fait faire tous les jours aux plus 
petitinſe ctes. 

Tout le monde connoit ce ver merveil- 
leux qui produit la ſoie; il a ſous ſa bouche 
deux filieres, par leſquelles il moule ce fil 
ptécieux. (1) Des Natutaliſtes en ont trouvẽ 
ſar une des e 930 pieds qui ne peſoient 
pas 2 grains 2; ce fil qui Echappe preſque à 
la vue, eſt cependant double & colle dans 


toute fa longueur , ce qui revient par con- 


ſequent à ptès de 2 coo pieds. 

Il en eſt de meme de! araignee. Cet inſedte 
qui ne ſe montre que pour perir , eſt celui 
qui peut le mieux nous apprendre julqu ou 
la nature ſait alonger une liqueur gluante. 
La ſoie dont il enveloppe ſes ceufs ètant plus 


caſſante que celle des vers, ne peut devenit 


flexible: qu aptès avoir et extremement di- 


viſée; auſſi Veſt-elle a un point Econnant. 


Suivant la dtcouverte de M. de Reaumur, 


po 
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(1) Boyle, Plucke & autres. 
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gui a fait tine anatomie delicate de cet in- 
ſecte, il a, pres de Vanus, fix ouvertüres, 
dont chacune plus fine qu'une tere d'Epingle, 
donne paſlage à mille fils; & ces fils font, a 
Legard d un che veu, meins gtos que ne leſt 
le trait dor, pat rapport au cylindre dont 
il a Ec& tit. Cette merveille ſe voit dans une 
groſſe araiguce qui fait ſes œuſs. Que ſera- 
ce des petites qui en ſortent ſept à huit cens 
a la fois ? A peine elles ſour neces, & deja 
elles filent des toiles; deja elles fourniſſent 
autant de fils que leurs meres. On peut juger 
de la ténuitc de ces fils & de celle des filieres 
par la proportion qui ſe trouve entre le corps 
de la grande araignee & celui des ſept ou 
huit cens qui en ſont ſorties, » $i on en fai- 
> ſoit le calcul , meme en mettant au plus 
„ bas pied, dit Ving&nieux Hiſtorien de 
. » Académie, on tomberoit dans des 

>» abymes de petiteſſe, & len autoit tort de 
„ penſer que ce fuflent encore là les der- 
> niers s. Des petits Eres ſont immenſes, ſi 
on les compare a mille autres, que la foi- 
bleſſe de nos yeux nous dtobe. 
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places entre dens infinis, Tun de gran- 


deur, Vautre de petiteſle , il sen faut, en 


effet, de beaucoup, que nous appercevions 
tout ce qui habite ſur la terre. Nous voyons 
depuis lelèpbant juſqu'au ciron. Que nous 
ſommes éloignés de croire qu'au ciron 
commence un peuple d'animalcules dont 
il eſt Telẽphant; qu'une goutte d eau groſſe 
comme un grain de millet en offre juſ- 
qu à 45000; qu un grain de ſable, preſque 
inviſible, en peut contenit 294, , oo, 
très-vifs & tres-varies ; qu'ils pourroient 
ſauter par milliers ſur la peinte d'une Eguil- 
le! Telles ſont cependant les merveilles 
que le microſcope a découvertes a plu- 
ſieurs Phyſiciens célèbres, à Lewenceck , & 
Keil, 3 Malezieu, à Joblot, & qu'il peut 
dtcouvrir tous les jours dans les infuſions 
des vegétaux, juſque dans une goutte de 
cette Ecume qui flotte ſur les Etangs. Mais 
nous ne ſommes point au terme. Des que 
nous admettons Pcxiſtence de ce petit peu- 
ple, nous ne pouvons refuſer de reconnoitre 
des parties encore plus petites, 8 c eſt me- 
iv 
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me Tordre & le nombre de ces parties qui 
mettent ces eſpèces d atõmes au rang des 
auimaux. Ils ont des muſcles, des nerfs, 
des veines, du ſang; dans ce ſang, des eſ- 
prits, des humeurs; dans ces humeurs, des 
gouttes; dans ces gouttes, des vapeurs, 
compoſtes elles- mèmes de mille autres cor- 
puſcules inſenſibles, à la verite, mais Eren= 
dus & par conſèquent ſuſceptibles de divi- 
ſion. Que dite de la peau qui les couvre ! 
Heériſſee de poil ou de ſoie, peinte ſouvent 
de couleurs différentes, elle porte quelque- 
fois des creatures encore plus petites, quien 
ſoutiennent une multitude à leur tour. Al- 
lons plus loin, Sil eſt poſſible: ces animaux 
ont des petits; ceux- ci en renfertnent en- 
core. di autres auſſi bien organiſ#s que les 
1 remicrs z ainſi de ſuite, ſans qu'on puiſſe 
jamais, dit M. de Fenelon, (1) s arréter 
: dans cette n, infigic d'un tout 
32 ſi infini . 


En effet, fart tout borne, tout gtoſſier 
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vil-eft, a pu produire des prodiges de d&- 

licateſſe & de ſubtilité qui Echappent à la 
vue, (1) Sil a pu tailler dans le matbre un 
char à quatre chevaux, affez petit pour etre 
couvert avec {on conducteur par Vaile d'un 
moucheton; (2) $'il a {cu creuſer un grain 
de poi vre qui put contenir, ſans ètre entiẽre- 
ment rempli, 1660 petits gobelets d' ivoire, 
ſoutenus chacun ſur un pied: (3) pourquoi 
douterions- nous de la feeondite de la na- 
ture? pourquoi mettrions- nous des bornes 
2 la puiſſance d'un Etre qui nen connoit 
pas? 

Le mieroſcope, en nous dEcouvrant un nou- 
veau monde, fait donc ſentir toute la force 
de ce mot de Paſcal ſur I'imagination : Elle 
o ſe laſſera plutor de conte voir, que la na- 
„ ture de fournir . On peut contempler 
dans mille autres objets les ſources intariſ- 
ſables de cette diviſibilite 3 & d' abord on 


n 


' (1) Plin. Hiſt. Nat. L. 36. Ch. 5. 
ra (2) De Rham, Th Phyf. L. 8. Ch. 4+ Noe 11. 
(3) Ray, Sageſle de Dieu, premiere Partie. 
Gy 


— 


»54 PHYSIQUE AMUSANTE. 


—— 


peut les admirer dans les qualités ſenſibles 
des corps. 

Les edcurs., par eee conſiſtent, de 
raven de tous les Phyſiciens, dans des cor- 
puſcules qui s exhalent des corgs odorife- 
rans, & qui viennent frapper les fibres du 
nez, plus ou moins agreablemeut, ſelon 
qu ils ſour plus ou moins grolkers, plus ow 
moins agites. ll ſuit de · la qu on doit trou- 
ver de ges particules par- tout; ou les odeurs 
frappent nos otganes. Ot, 2 quelle diſtance 
ne les frappent - elles point! Suivant Vare- 
nius , Geographe Hollandois du dernier 
kecle, lot ſque les Epiceries ſont dans leur 
maturitè aux Iſles du Levant, les marchands 
en ſont avertis pat odeur a3 ou 4 licucs. (1) 
La canelle, en particulier, embaume toute 
Tiae de Ceylan; (& lodeur qu elle rẽpand 
dans Fair eſt aſlez forte, aſlez diviſee pour 


frapper les voyagcurs à 10, & mime + a 30 


„ 
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(1) chardin, Voyag - en Ferſe nn. Tom. III. 


(z) Boyle, 3 2 ren 
derne, Tome . 1A \ 
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ou 40 lieues en mer. Enfin ; fi Von en croir 
le P. du Tertre, (1) les Negres des Antilles 


diſtinguent un Negre d'un Frangois , en ſen · 
tant ſeulement la place ſur laquelle ils ont 
-march&s. Peut - tre ces faits ne ſont- ils pas 


exemts de metveilleu 3 mais du moins lex- 
perience journalicre prouve qu ils ne ſont 
pas entitement impoſſibles. Des chiens 


pourſuivent un cerf pendant ſix heures, 
quelque fois ſans avoir d autre guide que 
Todeur qu il laifle Echapper de fon corps, & 
qui s arrete ſur les herbes qu'il a foulées 
dans la fuite. Quel eſt donc le nombre de 
ces corpuſcules, puiſqu ils ttacent la route à 
40 animaux, ala vue deſquels le cerf ſe de- 
robe ſouvent! Nous ſommes incommodes 
de la poudre & du ſoutfre 2 une diſtanceaſ- 
Aez conſidt table. Le muſc ſe fait ſentit dans 
Tetendue d'un vaſte appartement, & cela 


fans qu'il patoiſſe une diminution ſenſible 


dans le petit grain d'ou Hodeut s exhale. 


—_— „„ „ 
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(1) HiR. des Antilles, J. des Sgav Avril 1767» 
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Pour cirer enfin un exemple particulier, (1) 
Boyle avoit une paire de gans d'Eſpagne, 
qui, depuis 30 ans, conſervoient leurs pas- 
fums, quoiqu il les eũt ſouvent expoſes au 
grand air; effet que Von doit moins attri- 
buer a la quantitè des odeurs qu à leur pro- 
digieuſe diviſibilité. 

Si nous paſſons ala lumiere, les preuves n'en 
ſeront pas moins ſurprenantes; (2) Nieuwen · 
tyt ade monttè que dans l eſpace d une ſecon- 
de il ſort d une chandelle allumte 418660 
de parties de lumiere. Mais, ſans nous arrerer 
a ce calcul auquet les expreſſions meme fe re- 
fuſent, il ſuffira de remarquer que la diminu- 
tion eſt encore moins ſenſible, par rapport au 
ſoleil. Ce vaſte ocean de lumiere la prodigue 
par une effuſion continuelle; elle nous Eclai- 


re tous les jours; tous les jours elle traverſe 


cocooo lieues en tres-peu de tems. Cepen- 
dant, dans le ſyſtème de Newton, le ſoleil 
ne perd par heure qu une quantité de ma- 


» 
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(1) De mird ſubtilicate eur. Ch. 3. 
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tiere lumineuſe, plus petite qu'un grain de 
ſable. Ici arithmètique eſt facile: par jour 
il en perd donc 24, pat année 8760; enfin, 
depuis la naiffance du moude juſqu'e en 
1767, (i) il sen eſt Ecoule 30480882. 

La theorie de la lumiere nous conduit na- 
turellement a celle des couleuts. Quoique 
leur nature dẽpende de Fafſemblage & de la 
figure des petites lames qui la compoſent, 
cela n'empeche pas que la tEnuite, plus ou 
moins grande de ces parties, n'cn ſoit gene- 
ralement reconnue pour la cauſe principale» 


La chymie nous met ſous les yeux des me- 


langes de couleurs, qui prouvent ẽgalement 
la poroſitè des corps & leur diviſibilité. Tel- 
les ſont ces fameuſes liqueurs que Vuſage a 
nommees encres de ſympathie. Elles conſiſ- 
tent, comme on ſcait, Tune, dans une pre- 


paration de litarge & de vinaigre diſtille , 
Tautre, dans un mélange de chaux vive & 
Torpiment , delay&s dans de I'eau commune 


TY ST” * wm 


(1) Coe le poqu ou ce Memoite a et compole, 
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& digeres dix à onze heures (ur un feu de 
ſable. On Ecrit avec la premiere (ur un pa- 
piet blanc, des mots, des ſyllabes, qui ne 
1 point quand Fecriture eſt ſeche. 

nile mer alors dans les premieres feuilles 
d'un livre d'une certaine épaiſſeur, & on 


Etend ſur la derniere feuille de ce volume la 


ſeconde liqueur, qui eſt fort ſpiritucuſe & 
fort penErrante, Apres deux ou trois minu- 


tes, la vapeur, cclt-a-dire , cette liqueur di- 
viſce en tres · petites parties, i inſinue a tra- 


vers les 4 ou 5oo pages du livre, & va co- 
lorer d un brun noirles —9 ak tracts ſur 
le papier. 


Les diſlolutions des m&taux,, loin d etre 


Etraugeres au ſujet qui nous occupe , ſont, 


au contraire , de nouvelles preuves de la 
mème verite. (i) Boyle, qu on ne peut ſe 


diſpenſer de citer dans ceite matière, jeta 


un Saia de cuiyre diflous par Felptit de ſel 
ammoniac dans une maſle d'eau, du poids 
de 285 34 grains, & dont le volume ᷑toit de 
— | — 
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10157 pouces cubiques : toute cette quanti- 
te fut teinte en bleu. Un pouce cubique ayant 
un million de parties viſibles, le grain de; 
cuivre s ẽtoit donc diviſẽ en 10257000000 
de particules. _ Oa peut pouſler plus loin 
Fexperience, Si Ion fair tomber une 


goutte de cette eau colorce fur une lampe 


allumèe, (2) elle ſe diviſe cacore aflez pour 
produire une flamme bleue pendant une de- 
mic-hcure. | 

11 en eſt de meme des infuſions des mine- 
raux & des matiores vẽgẽtales. Un ſeul grain 
de vitriol teint ſenſiblement 9216 grains 
d'eau commune. (2) Le bois d Inde & celui 
du 3refil en colorent auſſi une grande quan» 
tits, en lui abandongant le ſuc que la nature 
a place entte leurs fibres. C'eſt enfin pat = 
particules extremement diviſtes , que lo 
donne cette agréable varicie de 3 * 
non ſeulement aux Croffes » mais mme aux 
pierres les plus . | 


+ ! 
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ae Entret. . Tome 1. 
(2) Academie des Sciences, 1786s 
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Ces preuves ſe retrouvent dens la nature. 
Dod viennent les eaux troubles que roulent 

les rivieres apres les pluies & les fontes des 
. neiges, ſinon de ce qu'elles recoi vent alors 
d'autres eaux chargtes de ſables & de terre? 
De meme on a prouvé & Ceſt un té- 
moignage de M. VAbbe Nollet, (1) Topit- 
nion la plus commune & la plus vraiſem- 
blable , que la ſalure mEl&e d'amertume 
qu'on remarque dans les flots de la mer, 
vient de ce qu'elle diflout dans ſon lit des 
mines de ſel & de bitume. Les fontaines ont 
encore des phEnomenes dont la diviſibilité 
infinie de la matiere donne Pexplication. 
Elles s impregnent la plũpart dans le ſein de 

la terte, de pluſieurs corpuſcules, qui, s in- 
fiunuant enſuite à la faveur de leur petiteſſe 
dans nos veines & dans nos artères, ou Epail- 
ſiſlent le ſang & altErent la ſanté, en ren- 
verſant, par une fermentation extraordi- 
naire, les loix de la circulation, ou diſſipent 
les molecules, Ernie canaux & ren · 


. 
unn _ = 


(1) Legons de PryGqus Tome 1 & Iv. 
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gent au ſang ſa fifidite. De- là les qualités 
difftrentes des ſources minèxales. 

On voit des eaux charges d'huiles & des 
eſprits volatils de matieres combuſtibles, 


s'enflammer tout · d un- coup lorſqu on les pre- * 


ſente a la chaleur d'une lampe, ou meme 
ſimplement a Vair, (1) Quelques- unes com- 
me celles du Lac Neaughs en Irlande, 
changent les corps qu on y plonge, ou en 
piettes ou en meEtaux. D'ou peut venir cette 


eſpèce de meramorphole, ſinon des parti- 


cules qu'elles ont enttainces en paflaut dans 
les mines & dans les carrières, & qu elles 
dépoſent (ur les corps qu on plongs dans 
lear ſein? | 

Les flyides confiderts en 8 \ 
peuvent encore fournit des preuves frappan- 
tes de la diviſibilits. Suivant les experiences 
de diffErens Phyſiciens, un pouce cube d eau 
peut Erre_diviſe ſenſiblement en dix mille 
millions de parties. Une ſeule goutte en con- 
tient plus de vingt · ſix millions, Elle acquiert 


() Journal des Sgavans, Mai 1686. 
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par la dilatation un volume 13c0 ou 1400 
fois plus grand que celui quelle avoit avant 


TJ'action de la chaleur. Sans cette extreme 


petiteſſe, comment ſes parties ſeroient elles 
* K mobiles, fi faciles à gliller les unes ſur les 
autres? Il en eſt ainſi de l'air. Qui peut ap- 
percevoir cet Element dont Pyrrhon lui-me- 


me n'a pas ol conteſter Fexiſtence2 Cepen- 


dant c'eſt Fair qui nous fait vivre par la reſ· 
piration; il eſt le vehicule de la lumiere, 


des ſons, des odeurs. On doit encore ad- 


mettre plus de ſubtilitè dans les partieules du 


feu, puiſque, comme on Vapprend tous les 


jouts, il n'eſt aucun mixte qu'elles ne de- 


compoſent, aucun corps ou elles nc Sin- 


ſinuent. | 

Concluons, de ces obſervations reunies , 
que la diviſibilité des corps à Vinfioi n'eſt 
point une chimère. Si certaines parties de 


la matière ne peuvent point ſe diviſer, ce 


n'eſt pas qu'il ny ait plus de parties a {Epa- 


rer, c'>ſt parce qu'il nous manque des inſ- 


ttumens afſez ſubtils pour en interrompre 


la continuitè. Inſinie dans Vordre metaphyſi- 


— 
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que, cette Avißbilité eſt proportionate dans 
Fordre naturel, à Tactivité des Agens que 
Etre Supreme a mis dans l' uni vert. | 


_ _—_ — _ 
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0 H A P [ T R E 1 V 
Oo Y RA ES ſuprenais de Mecha- 


nique. 


1 


Naz, Tyran de Sparte, avoit invents 
une Machine qui feroir henneur a ſon genie 
pour la Méchanique, G]borrible uſage au- 
quel il I'employoit ne rEvoltoit pas Ihu- 
manirs. Cette Machine qu'il nommoit Ape- 
ga, du nom de ſon Epouſe , repreſentort une 

femme revetue d'habirs magniſiques, & par- 
| fairement ſemblable à la ſienne. Lorſque 
Nabis vouloit obtenit de largent de quel - 
que citoyen, & qu'on refuſoir de ſe rendre à 
ſes demandes, il diſoĩt: „ Peutilſe n ai je 
5 pas le talent de vous perſuader ; mais 
„j eſpere qu'Apega pourra y reuſhir . Alors 
la Machine paroiſſoit, & Nabis prenant la 
fauſſe Apega par la main, la conduiſoit a - 


* 


alles arrivees de la veille. 


— 
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homme qui le refuſoit. La femme preren-' 
due, dont les mains, les bras & le ſein 
ctoient heriſlẽs de Dan fer, que les ha- 
bits cachoient, embraſſoit le citoyen infor- 
tuns, & le ſerrant entre ſes bras, le forgoit, 
par ſes careſſes meurttieres, a livrer ſes biens 
au cruel auteur de cette invention. Quel- 
ques reſſorts placés dans l'intérieur de la 


Machine, la rendoient ſulceptible * tous 
ces mouvemens. 


| Un desplus grands Mechanicitens que I Eu: 


rope ait eu, c eſt J. Truchet, Carme, plus 
connu ſous le nom de P. Sebaſtien > qui toit 
ſon nom de religion. Il avoit invents pour 
Louis XIV une Machine a tranſporter de 
gros arbres tour entiers, ſans les endomma- 
ger de ſorte, dit M. de Fontenelle, ſon hiC- 
torien, que du jour au lendemain, Marly 
changeoit de face, & étolt ornede ago 


Deux tableaux mouvans qu'il avoit eu- 


— ——— 
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core. fait Pour Louis RIVy, ee yet 


moins dignes d admiration. Le premier, que 


le Roi appeloit ſon petit Opera , changeoit 


cinq fois de decoration à un coup de ſiſſlet 
qui ſortoit du Tableau meme. C toit une 


petite boule, placte au bas de la bordure, 


qui donnoit ce coup quand on la titoit un 
peu. Elle 6roir auſſi le principe de tout le 
mouvement de cet Opera. Les cinq actes 


Etoient repreſentts par des figures qui 
jouoient, par leurs geſtes, & exprimoient 
ainſi les ſujets dunt il s agiſloit. Cet Opera 
recommengoit quatre fois de ſuite, ſans 
qu'il fut beſoin de temunter les refipres 5/ & 
ſi on vouloit arrecer le cours d une repreſen- 
tation à quelque inſtant que ce füt, on le 
pouvoit, par le moyen d une petite derente 
cache dans la bordure. Ce Tableau, long 
de ſcize — lignes ſans bs boeduare, & 
haut de treine pouces quatre lignes , n'avoit 
qu un pouce trois lignes pour renfermer les 
machines, dont le nombre toit n 
8 £255" 


Le ſecond Tableau ; plergamd; Geber 


447 
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plus plains ,repreſentoir 1 un a payſage , ou 


tout Etoit anime. Une riviere y couloit; des 
tritons, des ſirenes, des dauphins, na- 
geoient de tems en tems dans une mer qui 
bornoit horiſon. On chaſſoit, on ptchoit 
des ſoldats alloient monter la garde dans 
un citadelle Eleye ſur une montagne; des 
vaiſſeaux artivoient dans un port; le Pere 
Sebaſtien lui- meme Etoir la qui ſortoit d une 
eglile, pour remetcier le Roi d'une grace 
nouvellement obtenue par les Carmes; le 
Roi y paſſoit en chaſlant avec toute ſa 


ſuite. | 


On voyoit à Patis vers 1690 un carroſſe 
ou chaile , que le laquais, monte derriere, 
faiſoit marcher. Il n'avoit qu'a appuyer al- 


ternativement les deux pieds ſur deux pieces 


de bois, qui communiquoient à deur petites 

roues cachees dans une caiſſe poſte entre les 
roues de derticre, & attachtes a Teſſieu du 
carrofſe. ; 
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Nan 
M. de Camus, gentilhomme Lorrain, au- 
teut d'un Traité des Forces Mouvantes, 
axoit fait un petit carroſle fort ſingulier, 
pour amuſer le Roi dats ſon enfance. Ce 
cartoſſe rournant ſur une table vers les 
bords, les chevaur alloient en courbette, 
pHtoient les jambes & poſoient à terre les 
pieds de dertiere. Le petit cocher avoir la fa- 
cilite de tirer les rènes des chevaux, ſoit 
pour toutner, ſoit pour aller en ligne di- 
recte, & de tems en tems il donnoit des le- 
gers coups de fouet. Le catroſſe ayant fait 
un certain chemin, s atrètoit; le page qui 
Etoit couchè ſur la ſoupente, alloit ouvrir 
Ia portiere, pendant qu un laquais deſcen- 
doit de derriere le carroſſe. La Dame, te- 
nant un plaget à la main, ſortoit auſſi de 
ſa voitute, & le preſentoir apres avoir fait 
une rEveErence très · reſpectueuſe. Pendant ce 
tems- la le page, atrachea la portiere, sa- 
muſoit a la faire remuer. La Dame, aprss 
avoir 


I Q, © = — wy AT on 4 oma own Aa foo 


. 
* 
. 
. 


— 


avoir attendu quelque tems, comme pour 
Ecoutet la rẽponſe, faiſoit une ſeconde t- 
verence: & remontoit dans ſon carrofle, Le 
page ayant refermc la portiere, ſe replagoit 


ſut ſa loupente; le cocher touchoit ſes che- 


vaux, &, quand ils étoient partis, le la- 
2 coutoit en le carrofle * ſauter à 


4 , „ 9 £ 
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Fi n'eſt —＋＋ perſonne qui r'ait entendu 
parler du Fliteur Automate, fait par M. de 


Vaucanſon , vers 1738. Ceſt une ſtatue de 


bois de cinq pieds & demi de haut, copite 
ſarle Faune de Coiſevor , qu'on voit aux 
Thuileries, aſſiſe comme lui ſur un bout dn 
rocher, & 'placte ſur un piẽdeſtal quarrE, 
de quatre pieds & demi de haut ſur trois 
pieds & demi de large. Cette ſtatue qui, ſous 
le ciſean de Coiſevox, paroit jouer de la 
late tra verſiète, exEcutoit reellement, gra- 
ce aus loins de M. de Vaucanſon, douze airs 
_ avec une erer enn 
naute. 
Tone 11 H 
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Voici le mèchaniſme de ce Fluteur Au- 
tomate: A la face antericure du piẽdeſtal, 
le panneau étant ouvert, on voit ala droite 
un mouvement qui, pat le moyen de plu- 
ſteurs roues, fair tourner en deſſous un arc 
d'acier, de deux pieds fix pouces de long, 
coude en fix endroits dans ſa longueur, par 
Egale diſtance, mais en des ſens differens, 
A chaque coude ſont attaches des cordons 
qui aboutiſſent a VextremitE des panneaux 
ſuperieurs de fix ſoufflets, de deux pieds & 
demi de long ſur ſix pouces de large, ran- 
gets dans le fond du piedeſtal, auquel leur 
panacau infericur eſt attach à demeute, de 
ſorte que lorſque Varc tourne, les fax ſouf- 
flets ſe hauſlent & ſe baillent ſueceſſivement 
les uns apres les autres. 

Au · deſſus de chaque ſoufflet eſt une dou- 
ble poulie, dont les diametres ſont inégaux, 
pout donner plus de levèe aux ſoufflets au- 
tour du grand diametre de trois de ces pou- 
lies; du cote droit ſe roulent auſſi trois cor- 
dons qui aboutiflent aux panneaux ſupe- 
tieurs de trois autres ſoufflets places ſur le 
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haut du bari. Lorſque chaque cordon com · 


mence à tirer le panneau du ſoufflet od il eſt 
attach, il fait mouvoir un tevier place au- 
deſſus entre fare & les doubles poulics. Ce 
levier, par diſtérens renvois, aboutit a la 
ſoupape qui ſe trouve au deſſous du panneau 
inferieur de chaque ſoufflet, & les neuf ſout- 
flets mus ſans bruit & avec peu de force, 
communiquent leur vent dans trois tuyaux 
ſpares , dont chacun regoit celui de trois 
ſoufflets. 

Pour introduire le vent dans la bouche 
de la figure, ces trois tuyaux aboutiſſent à 
trois petits reſervoirs plages dans la poitri- 
ne, & forment, par leur r union, un ſeul 
tuyau, qui, montant par le goſier, vient 
former dans la bouche une cavité, tet mine 
par deux petites lèvtes poſces ſur le trou de 
la flute. Au dedans de cette cavite eſt une 
languette mobile, qui ouvre & feime au 
ven le paſlage que lui nn les levres de 
la figure. 

Les mouvemens ae pour m od fer 


le vent qui ent te dans la flute, en variant ſa 


H ij 
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viteſſe Cui rant les differeos tons "Sexecutent 
s au moyen 4 un cylindre de dens pieds & de- 
mi ide long, ſur lequel eſt un clavier, & de 
pluſieuts clayiers dont ſept rEpondent aux 
doigts, quatre pour la main droite, & trois 
: pour la gauche, Chaque bout du doigt eſt 
; 55 5 de peau, pour imiter la moleſſe du 
doigt narurel, & boucher exactement le trou 

1 Fur NC il eſt pole. 3 | 
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EN 1754 ona fait voir à Paris un autre Au- 
tomate; qui n excita pas moins attention 

- des Curieux & des Phyſiciens. II articuloit 
des mots, & faiſoit auſſi pluſieurs mouve- 
:/ mens: ſemblables à ceux d'une figure ani- 
me. Le Roi: a fait dẽmonter la machine de- 
vant lui, parce qu on tẽpandoit qu un en- 
fant cache dans l'intẽrieur, toit la cauſe de 
toutes ces operations, dont le principe eſt 
toujours une ãnigme pour le ſpeRateur or- 

' dinaite. On a reconnu par examen, que 
I Auteur, pour imitet le ſon de la voix, 5 
tait ſerv i dune hanche de haut · bois, qu un ¶ < 


IS !1lJ . -!... . UF 
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A ſouffler” faiſvir joner. I articulation RY 


e auſſi formee par le moyen d un cylindte, qui 
Je faiſoir-mouvour des lEvres,; Pour rendre le 
* ſon plus- analogue a celui de la yo hue 
. waine, il y avoit un tonneau place de ma- 
- 


nierte qu il rẽpondit aux deux autres picces. 
La puiſſance qui mettoit la machine en mou - 
ou vement, toit toute renfermee dans une pe- 

| ne boite, & la ſimplicité de cer ouvrage 
ctoit ce qu on y tiouvoit de plus ſurpte- 
nant. 


M. ee Conſeller enges di- 
recteur General des Salines en Hongrie, Seft 
montré digne rival de M. de Vaucanſon,' 
de- On voĩt dans ſon Cabinet à Presbourg un 
en- Automate qu'il a ache vé en 1769, & qui 
e de ¶ peut jouer aux Echecs contte les plus habi- 
oſt Oles joueuis. Cet Automate repréſente un 
or- homme de grandeur uatutelle, habellé à la 
que maniere Turque, aſſis devant une table 
se- denviron trois pieds & demi de longueur 
v'on ſur deux pieds & demi de largeur. Cette ta- 
H iij 
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ble ſur laquelle eſt un Echiquier , eſt poſts 
ſar quatre pieds à roulettes, pour pouvoir 
etre change facilement de brustion, & pour 
_ Eviter tout ſoupęon de communication. 
Qovand on veut jouer une partie avec I Au- 
tomate, on eſt Eronne de la preciſion & en 
meme tems de la variẽtꝭ des mouvemens du 
bras avec lequel il joue. Il lève ce bras & 
Tavante vers la partie de Fechiquier on eſt 
la piece qu'il doit jouer. Enſuite, par un 
mouvement de poignet, il ramene la main 
au- deſſus de la pitce , ouvre cette main & 
la referme bientor pour ſaiſir la pièce & la 
placer ſur la caſe od il veur 3 aptès ce mou- 
vement, il repoſc ſon bras ſur un couſſin 
qui eſt à cr de Vechiquier, S il doit pren- 
dre une pitce a ſon adverſaite, pat un mou- 
vement entier du bras, il met cette piéce 
hors de lechiquier & revient prendre ſa 
piece pour lui faite occuper her _ au- 
tre laiſloit vacante. 

Le merveilleux de cet dw; cet 
qulil na point une ſuite de mouvemens de- 
_ teamings; sil ſe meut, c eſt toujours da- 
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pres la eaten de jouer de homme qu on lui 
oppoſe. On eſſaya une fois de lui faire une 
petite ſupercherie, en precant à la Dame 1a 
marche du Cavalier. L Automate nen fut 
pas la dupe; il ptit la Dame & la remit à la 
caſe d ou op Vayoir fait partir. Tout cela, 
dit M. Datens , homme de lettres connu » 
ſe fir avec la promptitude d'un joneur ordi- 
naite. » J'ai fait, ajoute-t- il, des parties 
» avec pluſicurs petſonnes qui ne jouoient 


» ni fi bien, ni fi yite gue Automate, & 


05 qui cependant auroient &te fort choguees 
© qu'on les cut comparecs avec lui >. 

La cauſe de ce mouvement eſt dans le jeu 
de roges, de reſſorts & de leviers, dont Ja 
table & la figure ſont remplies. penda nt que 
les parties le failvient, M. de Kempel ſe te- 
noĩt indifftremmens © ou 2 Fre de latable, 


ouUoigne, quelquefois, de cing 3 a fix kiel. 


On s eſt aflure que Vaiman n'avoit aucune 


part à la direction de, ce jeu ſi digne de! ad- 
miration du Mechanicien le plus inſtruit. 
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On voir x Rome & dans les environs, des 
orgues bydrauliques, L'cau ſeule produit le 
vent ſans le ſecours d'aucan ſoufflet, en 
meme tems qu'elle fait allet une roue, dont 
le pignon engreune dans un cylindre qui 
fait lever les touches. La plus curieuſe de 
ces machines & la mieux entretenue eſt celle 
qui ſe voit dans la Pilla Pamphili. Les airs 
en ſont juſtes & agteables, & ſe rEperent en 
echo. 1971 > FL 789 ; 


Dans la cuiſine des Auguſtins de Wear”. 

on remarque un Tourne-Broche qui va wy 
pat le moyen de veau, & le mEchaniſme 
non moins ingEnicux de leur Marmite, | qui 
 avertir lorſqu' elle bout trop Vite ou que ony 


met de eau en trop grafde quantite. Lo 
Lande voyage en Tralie. | 


* 
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Li p. Kircker, celebre Jeſuite , connu par 
ſes travaux ſur VAntiquite & ſur la Phyſi- 
que, avoit imagine & fix dans ſa chambre 
un tuyau, de mauiere que, quand duelqu un 
lappeloit, meme à voix baſle, à la porte 
du jardin qui toit contigue, il Fentendoit 
auſh-diſtintemenr que s il eũt ErE auprès de 
lui, & il rEpondoit avec la meme facilire. Il 
tranſporta enſuite ſa machine dans ſon 
Muſeum , & Tadopta avec tant dart x une 
figure automate, qu'on la voyoit ouvrit la 
bouche, remuer les yeux, & qu'elle rendoit 
des ſons articulés. Il youloit par là donner 
une idée de la maniere dont les Préttes 
Payens trompoient un peuple credule, en 


attribuant à des otacles divins ce qui n toit 


que Vouvrage de la Méchanique. 


- 
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Doux ouvriers Allemands, Tun Orftvre ; 
Tautte Hotlager, voulurent prouver, à len- 
vi, lexcellence de leur art. L Orc vre fitiun 
petit charriot d argent, ou il y avoit des 
hommes & des femmes; ce qui ſurprit da- 
vantage, g eſt qu il prit une mouche qu il 
attacha avec de la cite contre le fiege du 
cocher. L inſecte voulut s chapper, & ſes 
efforts faiſoient aller le chatriot. L Horlo- 
ger, de ſon. core, fic voir une araignte de 
cuivre, imitant le naturel, mais qui ſurprit 
moins. On alloir donner le prix à i Orfévre, 
lorſque V'Horloger prit Taraignèe dans (a 
main, & la remit ſur la table, ſur laquelle 
on la vit coutir comme ſi elle eat ct vivan- 
te. C toit Leiter d reflorns, d'une 8 


inconcevable. 
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Ex 1680 on fit voir un cheval artiſiciel, 
capable de faire, en un jour, ſept a huit 
lieues dans une plate campagne. Yoye le 
Journal des Sgavans de 1680. 
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AxTICLYE 1. 
De guelgues Grottes cklebres. 


4 > 


A vx environs de Naples, pres du Lac 
d Anagno, eſt la fameuſe Grotte du chien, 
haute d environ neuf pieds, large de quatre 
& profonde de dix z elloeſt creuſte dans un 
terrein fablonacux 36g appergoir à la voũte 
dans certains tems quelques gouttes d'une 
| eau fort limpide , qui filtrent à travers le 
rocher & qui s amaſſent en petit volume au 
fond de la grotte: mais le bas de la Grotte 
eſt continuellement occup par des vapeurs 
chaudes & vitrioliques. 

Aucun animal ne peut vivre des qu il eſt 


 expole a Taction de ces vapeurs ; les mou- 
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ches, quiil elt f difficile de faite pi dans 
la machine pneumatique, meutent des 
qu elles ſont poſces ſur le ſol de la Grotte. 
On dit que Charles VIII, Roi de France, y 
fir mourit un àne des plus robuſtes.... 

Les torches, dont la flamme eſt la plus 
vive „y Ereignent auſli=t6t & (ans; bruit; 
h poudre n'y prend point feu. A. entre de 
la Grotte, les vapeurs ſont plus. actives que 
dans! le fond; elles ſemblent meme sy lever 
A quelques pouces plus haut. Ces vapeurs 


5 qui ſont tres-Epaiſſes , pa roiflent bleuarres 
quand la porte de la Grotte eſt fetmke. 
¶ Oelui qui en a la clef a toujours pres c de lui 


x zun chien deſtiné a faire lexperience de ces 
4 Ae aux yeux des Curicux qui voyagent. 

4 . FAbbe Richard cn paile ainſi dans fa 
© Deſeiptions Italie. I ai yu. dit-il, ex- 
1 » perience du chien, qui, en allant, (toit vif 
» & gai. Son maitre le prit & le coucha ſur 


4 v le dos en le careſſant; il ne fir aucune dit- 

» ficulcs d obéir, mais tout de ſuite la va- 
ſt peur commenga à le tourmenter, il ſe de- 
- © bartir & pouſia des cris excités par les an- 
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Boie. qu'il Eprouvoit iz ces cris/ dimi- 
» nueremnt lenſiblement c trs - vlte 3#lors il 
ne fut plus nEcefſatre de tenit le chien; il 


b ſe coidit, ſes yeux ſe rournerent & il reſta 


a ſans mouvement; il toit au point d expi- 
rer, lorſque je le ſis jeter hors de la Gtot- 
te, cit le bord du Lac, oũ d abord il fut 
55 eben immobile ; peu-a-peu'on le 
ir reſpiret , & remder la tete comme vil 
fut revenu d un Eranouiflement. Ce pau- 
> vre animal eſſayoit en vain de fe ſoutenir 
fur ſes jambes, qui lui refuſoĩent le fer- 
>» vice ; cependant il paroiſloit rres-joyeur , 
o remuoit la queue, , carefſoit meme les Erran- 
gets; enfin il ſe releva tout-à · fait, & ſe 
mit à courir fur le bord ru _ * 
chet eau s. 


Ie p. de lla Torre, fldbre Bend ian: 


ui a donné une Hiſtoire du VEſuve ; Go 
va en 1748, qu un erapaud teſiſtoit a cette 
Yapeur pendant une demie-heure, & qu un 
Tezard n'toit pas encore mort apres trois 
quatts d heure. Les oiſeaur ſomt ſuffoquẽs 
Vedacoup * ea· 
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core aux environs de Naples autres Grot- 
tes, ou l'on Eprouve les mEmes effers que 
dans oelle du chien. Celle · ci a pris ce nom 
(Grotta del Cane) de luſage immẽmatial ou 
on eſt d prouver ſur des chicas . 
et ane 211-4 


4 ee ene en 15 


A deux lieues de Verone, du côté de ba- 
doue, on trouve une Grotte qui eſt fa- 
menle par un autre gente de celebrits, Ceſt 
une eſpèce de labytinthe creaſe dans l intẽ- 
ticur d une montagne; on y voit des ſalles, 
des allt es, des routes, des ares commences, 
des ſources, des incruſtations , &c. Ces ca- 
vernes paſſent paur avoir une lieue de lun 
gueur: elles ne ſont, ſans doute, que des 
carrieres qu on a creuſees anciennement, à 
peu-pres comme le vaſte ſouterre in de Con- 
flans pres Paris , qui s tend juſque ſous le 
Chateau de Vincennes & dont on trouve une 
deſeription dans les Nouvelles eee 
lux Ia France, Tome J. p. 2:34 i > 
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tes qu'il Eprouvoit ; ces eris dimi- 
» nuerent lenſiblement & très vite; zalors i 
» ne fur plus n&ceflaire de tenit le chien, il 


* » ſeroidir, ſes yeux ſe tournerent & il teſta 


» ſans mouvement; il ẽtoĩt au point d expi- 
> rer, lorſque je le ſis jeter hors de la Gtot- 
„ te, Nite le bord du Lac, oũ d abord il fur 
55 lest immobile; peu-A - peu on le 
& vit reſpiret , & remuer la tete comme Sit 
fut revenu d'un Evanouiflement. Ce pau- 
» vre animal eſſayoit en vain de ſe ſoutenir 
s fur ſes jambes, qui lui refuſoient le fer- 
vice; cependant il patoiſſoit rres-joyeur , 
» remuoirla quene, carefſoirmeme les frag. 
gers; z enſin il ſe releva tout-à · fait, & ſe 
»/mit A courir ſur n Arn N 
=» cher Laus. 
e p. della Torre, e Dotainicain ; 
qui a donne une Hifteire duVeſuve ;Eprou- 
va en 1748, qu'un crapaud teſiſtoit a cette 
vapeur pendant une demie -heure, & qu un 
le ard n Etoĩt pas encore mort apres trois 
quarts d heure. Les oĩſeaur ſont ſuffoquẽs 
Vezacoup plus vite. On'affure q il y a ca- 
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core aux environs de Naples d autres Grot- 
tes, ou l'on Eprouve les mEmes effers que 


dans celle du chien. Celle · ci a pris ce nom, 


(Grotta del Cane) de luſage immẽmotial od 
on eſt deprouver ſur des chicas e 


des vapeurs 20 on y reſpire. 
? — 


A deux lieues de Verone, du cöté de Pa 
doue, on trouve une Grotte qui eſt fa- 
meule par un autre genre de ceElebrits, Ceſt 
une eſpèce de labyrinche creuſe dans Vinte= 
ticur d'une montagne; on y voit des ſalles, 
des allees , des routes, des arcs commences, 
des ſources, des incruſtations , &c, Ces ca- 
vernes paſſent pour avoir une lieue de loans 
gucur: elles ne ſont, ſans doute, que des 
carricres qu on a creuſees anciennement, à 
peu-pres comme le vaſte ſouterre in de Con- 
flans pres Paris, qui s tend juſque ſous le 
Chateau de Vincennes & dont on trouve une 
deſcription dans les Nouvelles Recherches 
lur la France, Tome J. p. 234. ;;4 ab 
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QQuzreurs curieuſes que ſoient ces Grot- 
tes, elles n approchent pas, ſans doute, de 
celles d ee 3 age a ſepr lieues 
d'Auxerre. 214 

A cinq cens pas au- defſus de ce Village 
eſt une grande roche ceintree, large denvi- 
ron quinze toiſes & ouverte en arcade, c'eſt 
Fentree des gtottes; elle eſt aſſez facile, mais 
apres quinze on vingt pas le terrein s Eleve, 
& pour paſlet ſous la voũte il faut ſe baifler 
& deſceudte ainfi-(ur le vrai plan de la Grot- 
te. Sa latgeur en cet endroit eſt de dix toi- 
ſes / Elle en a environ trois cens de ow” 
deur, - | 
Les en ae ces Grottes ſont 
remplies, ſont blanches, & la voũte ou el · 
les ſont attachces , parole haute de vingt, 
vingt · cinq & meme trente pieds, la hau- 
teur n tant pas egale par- tout. 

Celles qui pendear perpendiculairement 
da haut de la voũte en bas, fotment des culs 
de lampe de toute groſſeur, & qui deſcen- 


181 
deut, — les autres moins, avec 
la plus grande diverſité, dans leur configu- 
ration. Les co:6s Je la voice en ſont ornes , 
& qaclquefois en ſi grand volume, que le 
chemin en eſt cqupe. Elles forment des ruſ- 
tiques admſtables, dont les Grottes artifi- 

cielles des ja dins peuvent donner une idee, 

mais qui n'ont pas cet agrement que pré- 
ſentent les pteductions qui ne doivent rien 
qu a la nature. Elles oſtrent de tous cores 
une multitude de figures diferentes , ou 
limagination, retrouye aiſEment tous les ob- 
jets qu elle b connoĩtte ou ſe een 
ter. 

Mais ce : qui Shes le plus, ce lobt l 
fieurs colonnes qui ſemblent canneltes & po- 
ſbes chacune lur leur piedeſtal , qui ports ſur 
le plan mème de la Grotte; ces colonnes ont 
plus de quioze pouces de diamette, & ſont 
de la hauteur de la youre, Une congelation 
plus ſioguliere encore mérite d etre rappory 
ric ici. Un portion de colonne de ſept a 
bpit pieds de hauteur, pendante à la yore, 
ſouticar en Lait un petit domede cinq à fix 
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pieds de diametre, creux & Evaſt comme 


une coupe, travaille en ondes, tant en de- 
dans qu en dehors. Il eſt ſuſpendu en Pair à 
la hauteur de fix pieds, & n'a d autre ſou- 
tien que cette partie de colonne qui tient 2 
la voũte, & qui ſemble lui ſervir de lan- 
Parmi les congelations qui ornent les c6- 
tes de la voũte, on remarque a main droite 
einq ou fix gros tuyaux de fix a ſept pieds 
de haut, de huit a dix pouces de diametre, 
creux en dedans & rangts ſur un mEme alli. 
gnement pres Tun de Tautre, cependant ſans 
ſe toucher. Lorſqu'on les frappe avec un 
baton, ils rendent differens ſons. On les ap- 
pelle les orgues, & le ſon qu ils rendent y a 
quelque rapport, en ce que I'flevation, la 
largeur & la profendeur de ces voũtes, qui 
ſont toutes de pierres, forment par · tout des 
Echos qui rẽpëtent & prolongent les ſons, 
les adouciflent par une eſptce de roulement, 
qui dure aſſez pour juger dela longueur des 
Grottes par la nature mème du ſon. II va 
toujours en diminuant, & l'on ne ceſſe de 
rentendte qu à une diſtance ſenſible. 
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A gauche de la voũte principale, on trou- 
ve des cavités pratiquees dans le rocher , 
qui reflemblent a de petits cabiners , dont 
Ientree eſt Erroite & difficile; ils ſont tgale- 
ment remplis de congelations de toutes ſor- 
tes de figures. Perraut, qui les vit vers 
1670, patle d'un de ces cabinets, od il avoit 
remarque une eſpece de ſiege & de table; 
formée par des congelations, & A cote un 
petit baſſin od ſe ramaſſoit I eau qui tom- 
boit de la voũte, qui étoit fort claire & 
agré able a boire. 

On tronve de l'eau en dend un plas 
ſieurs endtoits de ces Gro:tes. A foixante 
pas environ de l' entre, on voir à droite un 
amas d' eau, que les gens du pays appellent 
I'Erang ; il commence au milieu de la Grot- 
te, & s'Ctend par le cõtè juſqu'au pied de la 
voũte, qui $'Ecarte & $'abaiſſe beaucoup en 
cet endroit. Cæt Etang peut avoir quarante 
pieds de largoup fu cent-trente de longueur. 
Leau en eſt ſi alte, que lon y marcheroit 
ſans Sen appprevoir , fi Von n'en Etoix 


averti. 
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Al nee de la Grotte on trouve, d'eſ- 
pace en eſpace, de petits baſſius remplis 
d'une eau de meme qualite. Ils ſont formes 
par l'inégalitè du plan ou par les morceaur 
confiderables de congelation tẽpandus par- 
tout. Mais ce qu'il y a de plus ſingulier dans 
ce genre, c eſt l'eſpèce de parquet que [on 
voit dans le fond meme de la Grotte. Il eſt 
oompoſè d une multitude de petits baſſins en 
coquille, chacun d environ un pied & demi 
de largeur, & tous couverts d'cau à la hau- 
teur de deux ou trois doigts. La diſtillation 
continuelle qui fotme les congelations & les 
amas d eau, reſt preſque point lenſible; 
ſeulement on entend d intetvalles à autres, 
des gouttes d eau qui tombent de la voũte 
dans les 8 baſſins dont nous avons 
parle. 

. Vers le milieu de la Grotte, on voit 
dans. le coc une ouverture de trois pieds de 
largeur, à laquelle rẽpond vis-à · vis une ou- 
vertute ſemblable. Elles ſont travetſces 
Lune & Vautre dans certains tems de lan- 
nee par une elpèce de torrent , qui ne ſe té- 


PHYSIQUE AMUSANTE . 


— 


—— ___ 


| 

| 

| 
pand point dans le reſte te la Grotte, 2 ee | 
qu aſſurent les gens du pays. N 
La hauteur de la voũte Erant inégale, ain- | | 
ſi que nous Vavons dit, les diverſes parties | 
qui la compoſent, ſemblent former autant | 
de Grottes differentes , qui toutes ſont meu- | 
blees de congelations, al exception d'une eſ- 
Y pece de (alle aſſez vaſte, ou lon nen voit 
Y aucune. Cette diffErence ne peut Crre occa- 
ſionnce que par la qualité de la pierre qui 
en forme la voute 3 elle eſt, (ans doute, trop 
compacte pour qu aucun fluide puiſſe la pè- 


1 netrer, & dès- lors il ne peut sy former de 1% 
75 .congelations, La voure en eſt fort Elevee g if 
1 d'une pierre griſe, unie & (ans ceintre; mais 1 
bi tout le plafond eſt couvert d'une lorte de 
* broderie afſez fine, plus brune que le fond 

de la pierre, guillochèe & a compartimens 11 
it breſque égaux, à peu · prẽs comme les traces (UM 
ja | que font les vers ſur le bois, & que Von voit 
u- lorſqu on a lee Vecorce a demi · poutrie qui 


bes les couvre ; on appelle cette partie de la 1 

- Grotte, la Salle du Bal ou de M. le Prin- 1 
be. 

ré- 1 
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On trouve à chaque pas de nouveaux ſu- 


Jets d'admiration. On y voit la reprEſenta- 
tion de toutes ſortes d' animaux, de fruits, 
de plantes, de meubles, d'uftenfiles, des 
parties de barimens , des ruſtiques, des dra- 
peries 3 enſin, c'eſt un aſſemblage rres-cu- 
ricux de tout ce que l imagination peut ſe re- 
preſenter en ce genre. 

La matiere dont ces congelations ſont 
formees, eſt blanche à l extérieur; les figu- 
res qu elles forment font ordinairement ra- 
boteuſes & couvertes de petites Elevations , 
ou rondes ou pointues. Celles qui font poin- 
tues & que Lon derache aiſement du corps 
principal ou elles tiennent, n ont de blanc 
que la ſurface; a interieur, elles ſoar per- 
ctes d'un bout à lautte, & la matiere dont 
elles ſont formees eſt jaunãtre, rranſparen- 

te comme du talc de platre, avec quelques 
petits . brillans, ſemblables à ces parties criſ- 
tallines qui brillent dans le (el. Le blanc, 
qui eſt à extérieur, senlève aiſement & 
reſlemble au ſuete dont on couvre les fruits; 
à Vextremite des pointes & des culs de lam - 
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bes, on ſent, en y portant la main, que la 
matiere eſt plus molle; dans quelques- unet 
meme, on voit la goutte d'eau qui n'a pas 
encore acquis le degré de congelation qui 
doit la rendre auſſi blanche que le teſte de 
la matiete extetieute a laquelle elle eſt attas 
chee. 

La matiere ſolide qui compole ces diffe2 
rens corps, eſt rangee par couches circulai- 
res, appliquees les unes ſur les autres, mais 
que l on diſtingue aiſement: au moyen de ces 
couches on peut juger du tems qu il faut pout 
les former, de mEme qu on juge de lage d un 
arbre par les degres d accroiſſement que la 
ſeve y donne chaque anne, & qui ſont mar- 
ques par les lignes circulaires que Von y 
voit, lorſqu il eſt coupe horizontalement. 

M. Dotat, dont le pinceau agteable ſem⸗ 
bloit conſacré aux ſeuls tableaux de VA- 


mour, a rendu en vers quelques · uns des ef- 


fets de ces Gtottes celebres , malgrè les diffi- 
cultes qu un ſujet de cette nature impoſoit 
a la poefie. Voici quelques traits de (a deſ- 
cription; c'eſt la peinture fidele des effet 
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les plus froppans ore n dont nous par- 
lons. 


| Pan ſon mobile poids, dans les airs ſoutenue, 
La liqueur quelquefois demeure ſuſpendue , 
Elle eſt prete 4 romber , rien ne peut Varrecer , 
Le doigt, en la Sees , va la précipiter: 
Mais bientöt, de ces lieux łtonnante magie! 
Cette meme liqueur par degrès ᷑paiſſie, 

Se reſſerre , durcit ſous le ra incertain, 

Forme un globe ſolide, & repouſſe la main. 

Ce ſont ces changemens dont la pompe mouvante, 
Orne de ces reduits la ſcene tranſparente 

De-la ces beaux ſallons de rocailles ornts , 

Sans le ſecours de art , avec art ordonnts ; 

Ces magiques piliers dent la cime hardie 
Obſerve, en s'eleyant, Pexate ſymmètrie, 
Ces tocs, qui des rubis dardent tous les rayons, 
Ce buffet d'orgues pret à receyoir des ſons, 

Ces ifs qui, ſans les ſoins d'une vaine culture, 
S'tchappent, tour tailles, des mains de la nature. 


Quelque tems qu'on reſte dans les Grot- 
& Arcy, on n'y reſſent aucune incommodi- 
tE; Vair y eſt bien temperè, & c'eſt encore 
une merveille qui en Grottes, des 
autres ſouterreins. 
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Lys grottes od ſe forment les ſtalactite, 
& les ſtalagmites font communes On te- 
marque; en particulier, celle de Merveys, 
pres de Mende dans le Gevaudan. II y 
en a encore dans d'autres Provinces. La 
grotte de Chablais, lune des moins connues 
des Phyficiens , eſt ane de celles qui méri- 
tent le plas de Fette. Elle eſt frute dans 
des rochers affteur, au milieu tune forte 
depines, à deux petites hieues de Ripaille, 
dans la paroifle de Fererne, Ce ſont trois 
grottes, en volte Fane ſut l autie, taillces A 
pied par la nature, dans un roc od l'on ne 
peut aborder qu en montant par une cchelle, 
& en fe tenant enluite à des branches dar- 
btes. Cet endtoit eſt appelé pat les gens du 
eu, les grottes des Feet. Chacune a dans 
ſon fond un baſſin, dont I'cau paſle -pout 
avoir la meme vertu que celle de Ste. Reine, 
c eſt- A- dire, de guktir les maladies de la 
peau. 
Tame III. 
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L'eau qui diſtille dans la ſupericure, 4 
travers le tocher, y forme dans la voũte 
la figure d une poule qui couve des pouſſins. 
Aupres de cette poule eſt une autre con- 
ctetion qui reſſemhle parfaitement à un mors 
ceau de lard avec ſaſcouenne, de la longueur 
de pres de trois pieds. Dans le baſſin de 
cette mème grotte, on trouve des figures 
de ces dragees,, connues ſous le nom de pra- 
lines, & a cõte la forme d'un rouet avec 
la quenouille, Les femmes des environs 
prerendent avoir vu dans lenfoncement 
une femme petrifice au - deſſous du rouet; 
mais les Oblervateurs ne ont point trou- 
yee. | Peut-eErre les concretions ſtalactites 
avoient deſſin autrefois une figute informe 
de femme; &, C'eſt ce qui fir nommer cette 
caverne la grotte des Fees.. Il fut un tems 
qu'on noſoit en approchetr. Depuis que la 
femme a diſparu, on eſt devenu moins 
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De quelques Rivieres , Lacs & Fon- 
taines remarquables.. 


A unk demi-licue de Mariembourg , dans 
le pays de Liege, la petite rivière, appelée 
Eau Noire, S'ouvre une entree, au pied 
dune haute montagne, dont les corcaux 
ſont couverts de bois, & dont le ſommetr 
eſt une plate - forme ſpacieuſe. Apres avoir 
traverſe (on. Epaiſſeur , qui eſt de pres d'un 
quart de lieue, elle ſott de cette eſpèce de 
prilon, & reparoit aupres du village de 
Nilmes. La , reprenant (on cours, elle fair 
tourner un moulin , d' od elle coule vers 


la decharge. 


5. 


La riviere de'Cure , dont nous venons de 

parler, en décrivant les grottes d' Arcy, 

offre dans (a courſe une parcille fingularite. 

Elle ſe perd ſous terre, coule par-deſſous 
1 ij 
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les grottes, | & reparoſ de 1'autre cdr& de la 
montagne, ou elle fair auſſi tourner un 
moulin. 


Ir y a, dans la vallée de Brounizza, dans 
la Carniole, un lac qui a pres de deux 
milles de long, & qu on appelle la Mer de 
Eirknichyer. Il eſt plein d eau la plus grande 
partie de Tanne; mais, au mois de Juin, 
cette eau rent te dans la terre, & le tetrein 
fournir une grande proviſion de foin pour 
Thiver. L'cau revient au mois de Septem- 
bre, mais avec violenee; elle slève quel - 
queſois comme un jet de la hautcur d une 
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Noos avons. en France, dans le duché 
de Vendome , un lac qui regorge d'cau 
durant ſept ans, & qui reſte a (ec pendant 
le couis de ſept autres anntes. Les habitans, 
en obſetyant la hauteut de ce lac, connoiſ- 
bent fi les ſept annets, peudant leſquelles 
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il doit Erre a ſec, ſeront abondantes ou 
ſtriles. 


CER | 


Pais des ruines de Velleia, dans le duehé 
de Parme , on voit deux ſources ſinguliè - 
res; Pune qui bouillonne, ſans que l'cau 
ſoit chaude ; autre, dont eau s'en- 
flamme aux approches d'un flambeau al- 
lume , & cette flamme date juſqu'a ce que 
quelque coup de vent I'eteigne. Pres de-la 
eſt un petit terrein ardent comme celui du 
Dauphin& , dont la lumiere paroir 'ſur-rout 
lorſque le tems eſt couvert, 


4 


> 


LI Fontaine ardente qu on met au nom- 
bre des ſept merveilles a Dauphine , tite 
{a ſource d'un rocher ; eau ea eſt froide , 
mais un peu mElte de ſouffre & de bitume. 
Pour peu qu'on en approche du {ouffre en 


poudre, il s enflamme a l'inſtaat; la paille 


sy allume de mème, ſur · tout lorſque le 
tems eſt nebuleux. 
Liij 
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L xs eaur d'un lac creuſe aux environs de 
Perigueur , s enflamment auſſi a Vapprochs 
J une torche allumee. 


40 —— 


A v pied de la montagne de Miſene, il ya; 
dans la mer meme , une ſource d' eau douce 
qui ſort avec aſſez de force pour conſerver 
Fa douceur. On croit que c toit celle du 
| Temple des Nymphes , bati par Domitien, 
og il y avoit une fontaine intariſlable. 
Dans le golfe de la Spezza, pres de Genes , 
il y a une pareille ſource d eau douce au 
milieu de Veau ſalée. Elle y occupe un eſ- 
pace de quelques pieds » ſans ſe meler avec 


elle. On pourroit citer encore pluſicurs 
exemples de cette fingularne. 


Belle Arebuſs, ainſi ton onde ortunbe; 5 
| Roule au ſein furieux d'Amphitrite &tonnke, 
Vn cryſtal toujours put, & des flots toujours 
_ clairs. 
Que jamais ne corrompt Famertume des mers, 
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A Puſteny 1 pres Tirnan en Hongrie 0 il y 


a au milieu du. fleuve Way une ſource fi 


chaude, que le thermometrre y monte a 52 
degres 3. cette chalcur ſe reuouvelle & fe 
eonſerye ſans ſe communiquer au reſte du 


4 — 9. 
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La fontaine de Colmar „dans le Dioceſe 


de Senez en Provence , eſt remarquable par 
la frequence de ſes retours elle s arrete & 
elle coule environ huit fois dans une heure. 


Ces variations dependent du plus ou moins 


d eau qui abonde à la fource, ſuivant que 
la ſaifon eſt plus ou moins pluvieuſe. 
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Daxs un coin de la Lande du Vion 1 


Paroiſſe de pendante du Matquiſat de Sablé 

dans le Maine, il y a une fontaine, con- 

nue ſous le nom de Fontaine ſans fond, 
Livy 


. 
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parce qu on n'a pas encore pu le ſonder. La 
terre tremble ſous les pas de ceux qui veulent 
en apptocher. L'ouverture de ce goufre peut 
avoir quinze ou vingt pieds dans ſon plus 
grand diamètte. Lean paroir a fleur de 
terte, & wa aucun écbalement ſenſible. 
Tous 106 printems elle inonde le pays, juſ- 
q à une lieue à la ronde. On en retire quel- 
que fois des pieces de bois & des arbres en- 
tiers qui ont agquis, par leur ſejour dans 
cette eau, la couleur & toutes les qualites 
Ae bet. „ile ab galzipgl 4. 
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Ws environs & Breſt , ſur le bord 40 la 
mer, on voit un puits qui a un flux & un 
reflux, 1 Lflevation de les eaux eſt toujours 
conitalte 4 celle de la mer. 
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besen fe ; 
D. la cime wr la — 48 80 80 on 
dans le pays de Galles, on compte quinze 
ou ſeize lacs, tous formés dans le creux 
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des rochers. Ils ne - rariſlent j jamais, 44 ne 


gelent point, meme dans les plus rudrs 
hivers: le plus grand de ces lacs contient 
une iſle flottante d environ un demi mille 
de circuit, Elevte-ſur Veau: des à 6˖¹ 
ces, & qui y eſt enfoncte de 18, avec de 
longues racines filamentcuſes A les cores, 
Quand on veut monter ſur cette iſſe, on 
| approche de terre, & on prend une eſpece 
d aviron pour la gouverner , comme fi c E 
toit un veritable bateau. 


«+ 42 


| Ox: N trouve Jang [ inande 5 8 
chaudes ,” qu en moins dun qu art dbeure, 
on y fait bouillir une gtoſſe piece de hœuf · 

Mais il faut quelle ſoit plongee dans une 
chaudiere de fer remplie d eau froide, ,. ſans 
* alle en & ſe racorniroic d abond 


182 mem j =p 33 / 7 * 
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Tode au tour de 1a meme ifle, eau de 
mer battue av eo des avitons ou des per- 
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ches, brille dans les belles nuits, comme | 
ſi c'Etroir le feu d'une foutnaiſe. Mais, au 
mois de Mai, toute la met devient elle- 
-meme: fi tranſpatente, qu on peut voir les 
Plus 2 en à un fond de quarante 


8 5 110 5 111. 
6 duachdes ſur diverſes au- 
tres ſingularites. 


Daxs' le bourg de S. Allire, pres Cler- 
mont; on voit un pont naturel fort remar- 
- quable. C'eſt une eſpèce de tocher qui s eſt 
formèé par les différentes couches que l'eau 
d'une ſource voiſine y a faites pendant une 
longue ſuite d'anndtes. Ce rocher eſt folide, 
* maſſif; & ſans aucun vuide ou couverture en 
arche pendant une ſoixantaine de pas. Au 
bout de cet eſpace, on ttouve un petit 
zuiſſeau, appelé Tiretaine, qui eſt aſfez 
for; pour ſe conſer vet un paſlage libre, Alors 


& 
4 
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la ſource, coulant ſur un terrein 7 elevé 
que celui hh ruiſſeau, a continue de dẽpo - 
ſer (a matiere pierceuſe; mais cette matiere 
Feſt arrangte delle «mime en eſpece de 
voũte, pour que la Tireraine pũt paſler li- 
brement deſſous. Au delà du ruiſſeau, la 
ſource a repris ſa chüte naturelle ,- & elle 
a fait un maffif qui tient lieu de pile. La 


fogularite de ces operations plu aux ha- 


birans du lieu; ils avoient imagine, pour 
les voir continuer , de detourner le tuiſfeau 


de ſon lit, & de le faire paſſer au-dela de la 


pile. Une ſeconde arche a commence en 
effet a le former; mais les Benedictins de 
S. Allire, craignant que cette maſſe pier- 
reuſe ne ſervit qua donner Fentree chez 


eur à toutes ſortes de gens, ont, a leur 


tour, change le cours de la ſource , & ont 
coupce en pluſicurs branches pour dimi- 


nuer ſa vertu. Ils out reuſh ; l'eau n incruſte 


plus que les cotps ſur leſquels elle rombe 


perpend iculairement, S . ; 
* . Þ bY 83 4 E % 0 . * : of S. 4 : * S "i 
7 K » « 
* On « p 1 - 1 9 
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On N trouve a (ix mille de Genes , , un ſable 


noir magnerique que roa ramaſle ſur le 
bord de la mer apres les tempetes. II y a 
auſſi a Livourne un ſable ferrugineux , qui 
a de meme les proprietes de I'aiman , & dans 
un degtè aſlez fort pour ae les bouſ- 
ſole en mer. | 


L. plus finguliere peut- Etre de toutes le; 
Plantes qui croifſent a la Chine, eſt le 
"Hias - tag tonchom, nom compole, qui 
bgnikie, que pendant Tté, cette plante «ft 
une herbe, mais que, quand Thiver AT, 
elle Jeviens un ver. En effet, fi on laconfi- 
dere de pres, rien ne preſente mieux un 

ver long de neuf lignes, de couleur jauna- 
tte. On voir bien formes le corps, la tẽte, 
les pieds, les deux cords du ventre, & les 
divers plis qu il a ſur le dos. Cette plane elt 
pare dans le pays meme. 
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Ex 1754; on fit voir a Londres, un 
homme dont toute la peau, excepté celle 
du vifage , de la paulme des mains & de la 
plante des pieds, Etoit couverte d'Ecailles 
brunes , fermes & Elaſtiques. Cer homme 
avoit 33 ans. Il cut la petite vérole, les 
Ecailles tombeèrent, & revinrent enſuite, 
Elles tomboient auſſi annuellement en au- 
tomne & en hiver. Mais il étoit alers 
oblige de ſe faite ſaigner , & jouiſſoit d une 
ſante parfaite. Cet homme a eu fix enfans, 
qui tous, au bout de neuf ſemaines, ont 
ee comme leur pere , eouverts d'Ecailles, 
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+ CHAPITRE IV. 
 Effurs ſiaguliers de Phyſique. 
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| A Marſanne , village du Dauphine, à deux 
| lieues de Montelimard, on entend toutes 
les nuits, vers les onze heures, un bruit 
ſingulier, que les gens du pays appellent le 
| Piqueur ; il ſemble, en effet, que l'on 
| donne pluſieurs coups ſous terre. 
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Pais de Roſncath , belle maiſon de cam- 
pagne, à 17 milles au · deſſous de Glaſcow, 
il y a un Echo tres-remarquable à loueſt 
d'un Lac d'eau ſalée, qui ſe perd dans la ri- 
viere de Clyde. Ce Lac eſt environne de 
collines , dont quelques-unes ſont des ro- 
chers arides , les autres ſont coavertes de 
bois, Quelques perſonnes curieuſes d'cn- 
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tendre echo qui ſe trouve dans cc Ben 
ſauvage, y ont amend un homme qui ſon- 
noit parfaitement de la trompette; il s eſt 
plac) ſur une pointe de terre que Veau 
laiſſe à dẽcouvert, & $'ttant retoutné du 
core du nord, il a ſonne un air, & Feſt 
arrẽté: auſſicor un Echo a repris Vair qu il 
a tl pic ttès · diſtinctement & tres fidele- 
mentz; mais d'un ton plus bas que la trom- 
pette, Quand cer écho a ceſſé, un autre 
cho, d'un ton encore plus bas, a repers 
le mme ait avec la meme cxactitude: ce 
ſecond: a tte ſuiviĩ q un croiſieme, dont le 
ton rot à Le gard du ſecond, ce que celur· 
ci toit au premier. Cette experience , reps 
ite pluſieurs fois, a toujours EtE egalement 
heuteuſe. 


— 
Pass de Beziers, il y a un écho qui re- 


preſente tres · diſtinctement le claquet d un 
moulin, ſituł au-deſſous des murailles de 


Béziers, ſur la riviète d' Otbe. 1:8 
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Un des &chos les plus finguliers qu'on ait 
remarque , eſt celui qu'on entendoit à Con- 
flans, pres Charenton, avant que les Car- 
mes D&chauſles y euſlent été Erablis, Dans 
Tenelos du terrein qui leur fur donné, & 
qui Ecoit rempli d'inẽgalités, il y avoir un 
vieux batiment decouvert, qu on nommoit 
Ia Grange a Piliers: c'etoit la que VEcho 
ſe faiſoit entendre. Une ſeule parole toit 
xbpei&c dix- ſept a dix-buir fois tres diſtinc- 
rement & par égale meſure. Le P. Ignace 
de Ste Marie, Catme, qui en a parlé dans 
ſon Hiſtoire des Comtes de Ponthieu, dit 
qu'un (cul inſtrument formoit un concert 
dans cet endroir ; & l'on voir dans an autre 
Hiſtorien du tems, ( Dach-ſne) & que le 
» ſon en Eroir fi violent, que les boulets 
de canon emportẽs des feux & de la pou- 
» dre, ne ſiffloient pas avec plas de vché- 
w.mence. * On ajoute mème, & c'eſt une 
tradition recue, que I echo ne 0 bornoit pas 


aces dix-huic rẽponſes; des qu il les avoit 


it 
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faites, il pteſſoit un peu la meſure, & af- 
foibliſloit la voix par degté, juſqu'a 30 ſois. 
La diſpoßtition de I'Edifice pioduiſoit cet 
echo, qui arriroit en ce lieu tous les Etran- 
gers. Deux grands pignons de 7 à8 toiſes 
de haut, Etoient appuyéès & ſoutenus de 
trois grands arcsboutans, dont chacun 
avoit vingt- deux arcades ſur pluſieurs pi- 
liers de pietres de tailles, Eleves de cinq a 
fix roiſes. Pour appeler echo, il falloit 
monter ſur une grofle pierre, au pied du 
pilier du core de Paris, & ſe tourner vers 
le cot oppole, Le bàtiment que les Carmeg 
ont Elevs vers 1628, ſur les debris de cet 
ancien Edifice , a fair ceſſer cet Echo. 


4 — 


A trois lieues de Verdun, il y a deux groſſes 
tours èloignees lune de autre de 36 toiſes. 
Lorſqu'on patle un peu haut dans la ligne 
qui ſEpare ces deux édifices, la voix ſe té- 
pete 12 0u 13 fois, toujouts en s affoibliſ- 
ſant. Les deux tours fe renvoient le fon al- 
ternativement, comme deux miroits qui 
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A regardent , multiplient [image d'une 
bougie placte cntre cur, 
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Ls zcH0 de Woſtock, pres Oxford, re- 
pete dix ſept lyllabes pendant le jour, & 
vingt pendant la nuit. 


41 — 


Ls vapeurs & les exhalaiſons qui s elè- 
vent dans l'air, forment pluſieurs phéno- 
menes, connus ſous le nom de mẽtéores. 
En 1666, on vit à Chartres quatre ſoleils; 
en 1677, on obſerva à Paris une croix 
blanche au- deſſus de la lone; le ſoleil avoir 
une couronne autour de lui. Quelques jours 
apres; le phenomene changea, & on ap- 
pergut trais ſoleils. En 1646, le P. Kirc- 
ker vit a Leipſik un globe de feu fi Eclatant , 
qu on pouvoit lire pendant la nuit. Celui 
qui parut a Boulogne en 177 Etoit beau- 
coup plus gros, & de couleur de camphre 
euflammẽ. Ceux qui lVobſeryttfnc, y re- 
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Se quatre gouffres qui vomiſſoient 
de la fumade ; la queue Eroit ſept à huit fois 
plus grande que ſon diamè tre. 


A 4 * 
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Lis globes de feu ſont quelquefois redous 
doutables. Il en parut trois en 1718 à une 
lieue & demie ge Breſt ; le diametre de cha- 
cun toit de 3 pieds & demi. Ils le teumreut 
ſur 1 Egliſe dun village, appele Gournon, 
qu'ils percèrent à deux pieds au · deſſus du 
tan de · chauſle: deux petſounes qui ſon- 
noient furent tudes , les murs furear abat- 
tus, les . „een „ quelques unes des 
pierres lanc&es à plus de 136 picds de diſ- 
tance, & d' autres enfoncces en terre a deux 


picds de ptofonde r. 

85 Ft oh 12 ; TT 
Ex 169r , forſqu'on tetablit un des elo: 
chers de Notte Dame de Chatttes, on trows 
va que la touflle roir en quelques-endrofts 
ua aimanr tres · pur, qui on avvit rien du for 
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auquel il de voit ſon origine, On avoit deja 
remarque cet effet, lorſque le tonnerre 
avoit renverſé la ctoix du clocher de S. 
Jean d Aix en Provence. La rouille qui toit 
ſur le fer, avoit acquis la vertu magne- 
tique. 


424 — 


L x tonnerte tomba un jour dans une cham- 
bre, dans laquelle il y avoit une caiſſe rem- 
plie de couteaux & de fourchettes dacier; 
le plus grand nombre fut fondu & briſs: ce 
qui reſta ſans ètte endommagè, fut aimanté 
ez pour leyer de gros clous. 

g „ r. mY 

Las principaux effets du toiinerrs ſont 
connus on ſait qu il fond quelquefois une 
lame d'epte ſans toucher au fourreau qui la 
reaferme, Voici un fait arrive en Angleterre; 
c'eſt Vhiſtoire, d'un paralytique qu il a gucri 
'ea.1761. M. Winder, Ecclefiaſtique du comte 
Ne Leut, romba dans un acces de paralylic 
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ſi violent, qu il perdit preſqu entiẽrement 
Tuſage de la parole & de ſes membies. Les 
cemges qu'il fit ne purent lui ter une op- 
preſſion de poitrine, qui toit accompagne 
d'un abattement inſupportable. Dans cet ẽtat 
cruel, il ſe coucha le 24 Aofit. 1762, & 
sendormit. Au commencement de la nuit, 
le ciel ſe couvrit de nuages, Pair ẽtoit fort 
&pais 3 aucun ſouffle de vent ne lagitoit: 
vers dix heures du ſoir, il commenga A 
tonner; les Eclars|devinrent ſi forts , que 
M. Winder fut EyeillE.cn ſurſaut. Au moy 
ment meme de ſon réveil, il ſentit une 
commotion violente qui affecta tout ſon 
corps, comme sil + cur, été frappé de la 
foudre 3 mais elle s VH nuit bientòt, & lui 
laiſſa dans l'eſprit la meme idee qu il avoit 
tonſet ve d une commotion (lecttique. Dany 
le meme moment, Fclair; rempliſſoit la 
chambre d une lumière très · vive qui diſpa- 
rut ſur le champ 3 mais qui laiſſa une forte 
odeur de phoſpbore. M. Minder, reveny 
de ſa ſutpriſe , ſe leptit ſoulags, & cruz 


bientöt ſa gueriſon achevce. Il ne ſe tromi 
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poit pas. En le levant , il recouvra l uſage 
de tous ſes membres; ſes jambes & ſes bras 
avoient repris leur vigueur & leur ſoupleſſe. 
plus doppreſſion dans la poitrine, Tous les 
ſymptòmes de la paralyſie avoicnt diſpar 
Wee Técla r! dt t e 


2 


Own conſerré en Angleterre la memoire 
Fun ad tre fait fort ſingulier, mais terrible. 
Vn phyſan & une pa yſanne, Jean Howet 
W Sara Pre, tous deux àgés de 23 ans, 
& pris a Suni, par le mariage, ſc repo- 
foiem xF'ambre d un hetre, ſur une mcule 
Forge. Tout à· coup le ciel ſe couvre d'un 
duage (pris, le bonserregronde, & les 
Eferrs qur ſhbunent les nues, devienbent 
6 eſfuy uns,; qus tous lexlaboareurs aban- 
Wonnent leuts ttavaun. Bars s vanonit, 
Jean veut Ia fecouttt: aloty/un coup plus 
Affreui ſe fait untendre r ruſtaur d' apres, 
thacun demande A: fon void, fu n' pas 
et frappe ! Jean de Sara n ip point, 
n nnn 5 1 On 
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on S'avance en tremblant e que 

ron trouve fumante. Les deux amans ẽtoient 

ſans vie. Jean avoit une main paſlte au- 

tour du cou de Sara, & la tenoit , comme 
Sil eũt voulu la gatantir du tonnerre. La 
paupiere de lœil gauche de Sara étœit tant 
ſoit peu brulte, & Von appergur une tache 
noire ſur ſon ſein; ſon amant Eroit tout 
noir, Pope a fait VEpiraphe de ces deux vie- 
times de la foudre , & a conſacré la me- 
moire d'un krenement qui doit effrayer le 
Phylicien le plus intrèpide. 


— 


U x des effets du tonnerte les plus com 
muns, c'eſt de deranger toutes les bouſſoles 
yoilines du lieu ou il tombe, & d'Ster aux 
aiguilles aimantées, leur direction vers le 
nord. M. Deſlandes, également connu dans 
la littẽrature, qu'il a entichie de plufieurs 
ouvrages, & dans la Marine, dont il a &tE 
long · tems Commiſlaire-GEneral ſur les ports 
de Franc, a fuit imprimer, 1 ſes 
Tome lll. E 
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traitẽs de phyſique & d hiſtoire natutelle, 
publics en 1753 un ꝓetit mEmoite +, ot il 
a reuni quelques effets du tonnorte, pat 
rapport a K aiguille aimantée. Voici comme 
al y raeonte un fait dont il a t le tẽmoin. 
e Daus le tems que je t joutnois dans les 
Ports de mer (1) qui ſont ſituès fur lO. 
„ céan, j'ai entendu pluſicurs Navigateuts 
v ſe:plaindre des ravages, &, fi j ole k 
dite, des 1évolutions que le tonnette 
232 Avoit cauſés dans leurs vaiſſeaux. Un, 
» entr autres, ma aſſure qu tant en 1726, 
s dans la rade du Fort-Royal de la Maiti- 
„ nique, 1] avoit vu le tonnerre tomber 
>» trois fois (ur le navite qu il commandoit: 
- ce qui avoit delanime'toutes les aiguilles 
de ſes bouſſoles, & les avoir rendues 
* le, c'eſt · a- dire, w_ * toarnoiecai 
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(i) Pai ſcjournt, dit M. Deſlandes, plus de vingt- 
v Cinq/ans a Breſt & àᷣ Rochefort, tant en qualité 
- +» de Commiſſaire & Conttöôleur de la Martine, 
- Þ quien. qualité de Coumiſſgirs- vous, Or- 
2 donna teut. 
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s continuellement, ſans jamais s arreter. 
„ On Eprouve quelque choſe de ſemblable, 
„ à Vapprochs des Terres Auſtrales. Les 
» aiguilles* aimant&&s deviennent folles, 
„ mais elles le remettent peu-a-peu. Pour 
» la variation, elle diminue juſqu'a zero , 
» de ſorte que la mariere magnetique ſem - 
» ble avoir plus de force, quand on s Cloi- 
» gne du Fole, que quand on s'en ap- 


20 proche. 


» Cependane toutes ces obſetvations ne 


vm avoĩent point perſuadè, quoique je ſuſſe 
v bien qu'une aiguille aimantèe, rougie 


„au (1) feu, perdoit toute ſa vertu. Je 


„** „ cds 


„ 
— 


(1) » Les aiguilles aimanttes, en ſe rouillant 
» perdent auſſi toute leur qualitè magnecique, 
» L'aimant lui-meme „quand on le laifle trop long 
» temps en un lieu humide, ſe penerre de la 
» touille qui *'inſinue dans ſes parties les plus in 
» times, & cette rouille lui en'eve toutes ſes pro- 
v ptit tès. Mais cela arrive qu'a la longue : au 
v lieu qu'il ne faut que quelques heutes au feu, 


» pour preduire le meme effet. 2 
f y 
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>» Youlois voir les choſes par moi-meme,; 
„&, comme il n'y avoir qu'un hazard 
„ heureux qui pur men ptocurer occaſion 5 
vj attendois qu elle ſe ptẽſentat. 

= oils. ce que j ai.Eprouve. le Dimanche 
> 2 Septembre 174. Il y avoit eu la veille 
» un fyrieux orage , precede d'une chaleui 
» Erouffante, Le Thermomètte de M. de 
„» Reaumur Etoit a vingt - cinq degres au- 
» defleus de la congelation, Un autre Ther- 
„ mometre que I avois fair, venir d Angle- 
= terre, Etoir A quatre-vingt degres. La 
» liqueur de ce Thermométre étoit plus 
v ſenſible que la liqueur du premier: & je 
m' y fiois da vantage. 

» Le meme orage continua tout le Di- 

„ manche, avec des Eclairs & des tonnerres 
a qui venoient de la partie du Sud-Eft, J en- 
tra fur les trois heures apres - midi 
©» dans mon cabinet. Deux grandes croilces 
1 qui regardent le Soleil levant , Etojent 
.N-quvertes. Je les trouvai en feu, & je reſtai 
** quelque tems immobile. Les Eclairs cepen- 
TEUS 2531/6568 £3. 1; 04 "I 304 DOT 
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>» dant redoubloient, au pointd'eblouir la 
» vue la plus ferme. 

> Sur les ſix heutes du ſoir, Vorage Eroit 
» diſſipe. Le ciel ſeulement me patut d'un 
rouge fonce, depuis I Eſt juſqu au Sud: 

v la chaleur diminua auſſi de beaucoup, & > 

» la nuit fut tranquille. 

» Je ne doute pas que quelque toutbillon 
w de feu, pouſſé (1) par le tonnerte, ne 
» ſoit entre dans mon cabinet. Une flamme 
» legere ſembloit voltiger ſur les livtes, 
» & ſur tous les meubles. Cependant je n'y 
» ai trouve aucun dommage , ni aucune 


— — . 


% s Quieſt-ce que le tonnetre, demande le 
» Chevalier Nevton 2 Quelle en eſt la cauſe 2 11 
» conjeQure , avec beaucoup de vraiſemblance , 
v que les exhalaiſons ſulphureuſes quis'eleyent de 
v la terre, lorſqu'elle eſt ſeche , montent dans 
» air, y fermentent avee les acides nitreux, & 
» $y enflamment. De la viennent les &clairs, les 
„ tonnerres & les autres mEreores ignts. En effet, 
» Pair eſt imprigne de vapeurs acides , ttès- 
» propres 4 la fermentation : ce qui ſe voit ſans 
n peine, en y expoſant du fer & du cuivre , qui N 
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> brülure, ni aucun de ces accidens qu'on 
„ attribue ordinairement au tonnerre. Jen 
> excepte quatre bouſlolcs, qui ẽtoient pla- 
2» cces dans quatre endroits differens de ce 
„ cabinet, & qui me parurent tout-a- fair 
„ derangees le lendemain à ſept heutes du 
„ matin, que je m'aviſai curieuſement de 
» les examines. : 
» L'aiguille d'une de ces bouſloles, aſſen 

» ſemblable à celles qu on embarque ſue 
„ les vaiſſeaux, (toit devenne. folle. Elle 
» tourna & S agita pendant cinq} jouts, 
» {ans ordre ni meſure, Elle sarreta enſin, 
» & ſa declination fur de 14 degres 50 mi- 
> nutes vers le Nord-Oueſt. 

»Laiguille d'une autre bouſſole , que 

v je dois a M. le Cordicr,, Profeſſeur d Hy- 
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„ rouiltent en peu de tems. Cet air, d'ailleuts, 
v ſert A allumer & à enttetenir le feu, & il fait 
v vivre tous les animaux, en animaut les reilorts 
» neceſſaires A la reſpiration... Vide in Rohaulti 
„ Phyſ.adnotationes Samutlis Clarke, 
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drographie à I a Dieppe, oit ficke au a Sud · | 
» $ud-Eſt ," mais d'une manieère fi forte, 
» qu'en agitant certe bouſſole, javois de 
» la peine a faire mouvoir Faiguille, Elle 
„ n'avoit point encore reptis ſa direction 
» Nord le 13 de Septembte. 

- » Outre ces deux bouffoles, ſen avois 
s dans mon cabinet deux autres de la fagon 
„ du Sieur le Maire, lagénicur pour les 
»inſtrumens de Math6matique, a Paris. 
» Ces deux bouſſoles, quelle que ſoit Fine 
duſtrie avec laquelle il les tabrique , ſour 
»ici-veritablement ſans declihaiſon, Mais, 4 
$#pt6s/Porage du 1 Seprembre elles ſont 
» devenues fi indolentes, qu il faut des 
» heutes entiètes pour N a quel point 
»du compas les aiguilles s atretent. « 


Ex 1735 „ un ouragan qui arriva dans le 
mois de Janvier, forma un Havre à Ber- 


rjeres dans le Dioceſe de Bayeux. L'hiſ- 
toire de ce Havre conſiſte en ce que la ri- 


viere de Sculles avoit eu autrefois deux 
K iv 
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embouchure; Fune à Courſculles „autre 
a Bernieres, Le Port qui ſe trouvoit dans 
cette embouchure avoir 6&6 detruit, parce 
que les Scigneurs de Courſeulles avoient 
coupe le bras de la riviere qui i alloit à Ber- 
nieres. L'ouragan fir entrer une G6 grande 
quantité d'eau de la mer dans rembou- 
chure de Courſculles „ qu'elle inonda 
le pays, & rentra dans le canal ancien. 
Elle le deboucha , & le creuſa de plus 
de 20 pieds,, On a a depuis neglige den- 
tretenir ce Port rctabli par la nature, & 4 


eine les Matelots de la cõte fenen 
nent · ils aujourd' bui. - 


4 
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L Golphe de Santorin, dans I'Archipel, 
eſt depuis long-rems fameux par les nou- 
velles Iſles qu il a produites, & peut · etre 
LIſſe de Santorin elle- mème, autrefois ap- 
pelée Thera, ou Theramena , eſt ſortie auſſi 
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du fond de la mer. (1) Lan 196, avant 
la naiſlance de Jeſus - Chriſt, on y vit, 
avec Eronnement, naitre I'Ifle appelée au- 
trefois Hiera; & en 1573, il en parut une 
autre plus petite. Vers le commencem ent de 
ce ſiècle, il sen eſt forme une nouvelle en- 
tre ces deux premieres, avec des eitconſ- 
tances auſſi curieuſes pour les Phyſiciens , 
quettra yantes pour les habitans de Santorin, 
qui en furent témoins. " 

Le 23 Mai 1707 , des Matiiniers ayant 
yu de grand matin, les premieres poiutes 
de Iſle naiſſante, ans pouvoir diſtinguer 
ce que toit, S'imaginerent que ce pou- 
voit Erre les reſtes de quelque nauffrage ; 
& , dans Veſptrance d'en piofiter, ils y 
allèrent en diligence. Mais, ayant reconnu 
que c toient des rochers, & une terre ſo- 
lide, ils sen retournètent fort effray:s. Ils 
eommuniquerent leur fra yeur a tout Santo- 
tin, ou l'on ſavoit que ces nouvelles Ifles 
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(1) Le Port de cette Iſle n'a point de (ond, 
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n'avoient jamais paru ſans cauſer de grands 
deſaſtres dans route IIſſe. Deux ou trois 
jours apres, quelques habirans turent, allez 
hardis pour aller reconnoitre de pres la nou- 
velle terre, & meme pour y deſcendre. Ils 
irouvètent par- tout une pierre blanche qui 
ſe coupoit comme du pain, & qui en imi- 
toit ſi bien la figure, la couleur & la con- 
ſiſtance, qu'il toit facile de sy tromper · 
Ils trouvèrent auſſi quantité d'huitres frai- 
ches attachées aux rochers, choſe rare à 
Santorin. Mais bica-tot aptès, les tremble- 
mens de terre qu'ils ſentirent ſous leurs 
picds, les obligerenrt de ſe retirer au plus 
vite. En eſtet, preſque dans le moment, 
IIſie s'eleva à la hauteut de vingt pieds, & 
devint plus large de la moitié. Ces accroiſ- 
ſemens continuèrent chaque jour, quoique 
ine galement. Quelquefois mème, elle sa- 
baiſſoit d un core, tandis qu'elle slevoit 
de lautre, & de grands rochers qui ſe 
faiſoient remarquer entre les autres , diſpa- 
z0iſloitnt au bout de quelques jours. Pen- 


dant ce tems-la , la mer changea pluſicurs 
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fois de couleur. Elle parut.d'abord d'un 
yerd Eclatant , enſuite. de couleur rougea- 
tte, & enfin, d'un jaune pale; mais elle 
exhaloit toujours une mauyailc odeur. 

Le 16 Juillet on vit, pour la piemiète 
fois, la fum&e ſortir dune chaine de to- 
chers noirs, qui s. Clevèrent tout - à; coup & 
69 pas de la nouvelle Ifle , d'un endroit de 
la mer, où juſqu'alozs, on navoit point 
trouve de fonds, & ces tochers de vintent 
depuis le centre de toute Iifle. On sapper- 
gut bien-tor des langues de feu qui s'tchap= 
poicnt parmi la fumdce , & cette fumée, 
pendant la nuit, paroifloitelle- meme touts 
de feu, & $'leyoir ſi haut, lorſquil ne 
faiſoit pas de vent, qu'on la voyoit de 
Candie, de Naxie, & de pluſicurs antes 
Iſles Eloignees. On vit enſuite, durant un 
mois entier, la met bouillonner aux envi- 
tons de la nouvelle Iſle, & pendant tout 
ce tems · la, on ttouva (ur le rivage un 
nombre prodigieux de poiſſons marts, Ce 
fut · la comme le preludede ce qui arriva bien- 
(Or apres, Des montognes de. feu ſortitent de 
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rie, avec un fracas Epouvantable, qui 
imitoit le bruit du canon, ou du ronnerre, 
& quelquefois reflembloit a celui de plu- 
ſieurs rochers qui tombent tout-a-la-fois 
dans un puits profond, & la mer, pendant 
tout ce tumulte, bouillonnoit encore plus 
qu'auparavant. Outre un grand fourneau, 
qui braloir ſans cefle ſur la cime de IIſſe, 
on comptoirjuſqu'a 60 feux differens , tous 
d'un éclat très- vif; &, ſi l'inquictude des 
habirans de Santotin leur avoit permis 
etre ſenſibles à quelque divertiſſement, 
cen eũt été un pour eux que le ſpectacle 
qu ils virent enſuite. Trois fois il s eleva du 
grand fourneau, trois des plus grofles fu- 
fees volantes, d'un feu très brillant & tres- 
beau. Souvent, apres les coups ordinaires 
du tonnerre. ſouterrein , on vit partir des 
gerbes Etincelantes , qui, apres s 'etre Ele- 
vees tres-haut ,- tetomboient, comme une 
pluie d'Eroiles fur Vifle qui paroifloit ornec 
Lune illumination biillanre, - 

Dien · töt tout parut S appaiſer; mais le 
oalme ne dura que trois ou quatte jours. On 
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entendit un eoup plus terrible que les pre- 
miers, & l'on vit chanceler le gros roc, 
ſur lequel le Fort Scato eſt bati. Ce fut le 
ſignal de nouveaux effets qui continuèrent 
pendant huit ou neuf mois encore, après 
leſquels la rranquillite revint, & ne fut 
plus troublèe par aucun accident. 
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CHAPITITNE V. 


Experiences & deconvertes curicuſes. 
a 


Cr fut au bain, que le fameux Archimede 
trouva la lolution du probleme de la cou- 
ronne d'or , ou, pour mieux dite, le p:in- 
cipe , qui, a aide du calcul algebrique, 
en donne la ſolution, Voici quelle fut Torie 
gine de cette dEcouverte. Hieron, ſon pa- 
rent & (on ami, Etant parvenu a la couronne 
de Syracuſe, & voulant laifler un monu- 
ment de (a reconnoiſſance envers les Dieux 
a qui il croyoit devoir cette faveur, fit faire 
une couronne d'un grand prix, & il en 
fournit lor a Vouvrier. Celui-ci apporta, 
dans le tems marque, une couronne d or du 
poids qu'il avoir regu : Vouvrage fut ap- 
prouve & place dans le Temple. Bien-tor 
apres , la fidelits de Touvriet fut ſoupgon- 
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nec. Le Roi voulut decouvrir la fraude, 
ſans endommager l'ouvrage. Archimede fut 


conſulcs, & tout plein de cette penſce , il 
alla au bain, ſuivant ſon uſage. Il S ap- 
pergut qu à meſure qu il enfongoit dans la 
cuve, l'eau sen alloit par · deſſus les bords; 
il ſortit (ur le champ; &, ſans ſonger qu'il 
ttoit nud, il ſe mit à crier dans les rues de 
Syracuſe : je Jai trouve, je Jai trouve. De 
retour chez lui, il prit deux lingots; un 
d'or pur; Vautre d argent, chacun du poids 
de la couronne. Il plongea d abord le lingot 
dargent dans un vaiſſeau plein deau ; elle 
s coula par- deſſus les bords, a proportion 
du volume du lingor. Archimède ayant me- 
ſure l'eau qui toit ſortie du vaiſſeau, con- 
nut d aboid quelle quantite d'cau repond a 
une maſſe d argent d'un certain poids. Apres 
cette experience, il remplit d eau le meme 
vaiſleau juſqu aux bords, comme la pre- 
mière fois, y plongea le lingot d'or, me- 
fura enſuite Veau qui venoit de 5 couler, 
& trouva que le lingot d'or eu avoit fair 
moins ſottir que le lingot d' argent. Cette 
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meme poids, ou, pour s'expliquer ſui- 
vant les termes de l'att qui ont plus de 
prèciſion, qu'il y avoit une proportion entre 
les quantités écoulées, & les volumes de 
deux lingots de métaux différens & de 
meme poids. Cette premiere decouverte toit 
la plus difficile: le calcul fit le reſte. At- 
chimede ayant remarque, en plongeant la 
couronne , qu'elle faiſoit ſortit plus d'cau 
que le lingot d or qui Eroit du meme poids, 
reconnut qu'il y avoit de l'alliage; &, rai- 
ſonnant enſuite ſur les quantités d'eaux 
Ecoultes aux experiences , il fit voir clai- 
rement combien ouvrier avoit mele dar- 
gent à la Couronne. 


C—_ 


La peſanteur de [air a été inconnue tres- 
long temps. Galilee mEme l igvoroit; Gali- 
Ice, le pète de la Phyſique modernel En 1643, 
Toricelli, ſon diſciple , mécontent d'une 
quantitẽ Etoit autant moindre que lot a 
moins de volume que argent, qui eſt de 
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rt ponſe que ſon” maltre avoir donne aux 
Fontainiers du Grand Duc de Toſcane, prit 
un tube de quatre pieds de long, fermé 
par un bout, & ouvert de autre. Il le rem- 
plit de mercure , &, apres avoir mis le deigt 
fur lorifice ouvert, il retourna le tube, & 
le plongea dans le mercure. Il ora alors ſon 
doigt; le mercure deſcendit de 20 pouces & 
demi, c eſt- a · dite, que le fluide s atreta 3 
27 pouces & demi au - deſlus du niveau du 
mercure du vaſe. Toricelli jugea que la 
colonne; ainſi ſuſpendue, toit ſoutenue 
pat les colonnes d'air environnantes. Ler- 
plication fut conteſtèe par quelques ſavans 
de Rouen, qui ſoutintent que le vuide ap- 
parent entre la ſut face ſupèrieute du mer- 
cute & le haut du tube, toit rempli d'eſ- 
prits Evapores de ce fluide, ce qui ſoula- 
geoit la nature, & lui faiſoit & viter le vuide, 
ſon mortel ennemi. Paſcal , Fauteur deg 
Provinciales, auſſi grand Phyſicien qu'Ecri- 
vain ingEnicux , entreptit de convaincre 
les Savans de Rouen par leurs propres prin- 
cipes. Ayant fait attacher a un mar deux 
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tubes de verte de 40 piedsde long il lesinvita 
à etre tẽmoins de lexpéëtience. Vous devez 
convenir, leur dit- il, qu'il y a plus deſprits 
dans le vin que dans l'eau, & que Lexpé- 
rience de Toricelli faite avec ces deux li- 
queurs, donneia des réſultats tiés · diffé- 
rens. Le via laiflera en haut du tube un 
eſpace plus grand que l'eau. Apres, avoir 
mis du vin dans lun, de l'eau dans autre, 
Paſcal plongea les deux tubes dans leurs li- 
queurs teſpectives, leau s att ta à trente · un 
pieds un pouce quatte lignes, le vin à 33. 


pieds ttois pouces. On changea les liqueurs: 


dun: tube dans autre, ſans remarquer de 


differences: dans les hautcuts.. Certe: expe- 


rience faite ca 1646 , ſur la place de la Ver- 


retie à Rouen, eſt ce qui a fait abandonner 
le ſyſteme de Ihorreur du vuide, imagine. 


par Ariſtote, & ſoutenu avec enthouſiaſme 
par ceux qui ne Ventendojent pas. 


4 * 


Rosxxvar, fun des premiers membres de 


Academie des Sciences, a gardé pendant 


C( 


PARTS ANUSANTE, 235 


15 ansde Fair comprime dans une canne à 
vent, & apres cet eſpace de tems, laix avoit 
toute {a force, tout fon teſlort. 


of =—=—_—_—k 


Lis Volcans ſont l'effet de lefferveſcence 
de quelques matières proptes à exciter le 
feu. M. Lemery fils, pour conſtater ce 
principe, fit enfouir dans terre a un pied 
de profondeur, pendant I'&e, cinquante li- 
vres d'un mélange fait avec parties Egales / 
de liinailles de fer & de ſouffre pulvéril é. La 
terre ſe gonfla en quelques endroirs au 
bout de huit à neuf heures. Il en ſortit des 
vapeurs ſulfuteuſes & chaudes. Une plus 
forte quantite de ce melange miſe à une plus 
gtande profondeyr , en auroit fait un * 
able Etna. / 


4 * 


M. Dodart , Médecin c&lebre , voulant 
counoitre la tranſpiration du corps hamain, 
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fir une experience ſingulière. Il trouva le pre- 
mier jour de careme de Van 1667, qu'il peſoir 
161 livres une once. Il fit le carłme comme 
il a et fait dans V'Egliſe juſqu'au douzième 
ſiecle, ne buvoit ni ne mangeoit que ſur les 
sou 7 heures du ſoir, vivoit de legumes 
la plupart du tems, & ſur la fin du ca- 
reme , de pain & d'eau. Le ſamedi de Pa- 
ques, il ne peſoit plus que 107 livres 12 
onces; c eſt· a · dite, que, par une vie ſi auſ- 
tète, il avoit perdu en 46 jours, huit li- 
vres 5 onecs, qui faiſoient la quatorzième 
partie de ſa ſubſtance. Il reprit ſa vie; or- 
dinaire, & au bout de quatre jours, il 
avoit regagne quatre livres. M. Dodatt 
avoit fait auſſi des obſervations ſur la ſai- 
gute, & avoir découvert que 16 onces de 
ſang ſe reparoicnt en moins de vingt jours 


dans un ſujet qui n'ttoit affoibli par aucun 
gxces. | 


rs 


tt 


PR VSE AMUSANTE. 237 


— — 


— 


Horrman , celèbre Meédecin, dit qu'un 
homme qui étoit tourmenté de la goutte, 
en fut gueri par un chien, qui la prit en 
couchant dans ſon lit. Lanimal reflentoir 
de tems · en · tems les atteintes qui avoient 
tourmente ſon maitre. Un autre Auteur, 
cite par l Abbé de Vallemont dans ſa Phi- 
loſophie occulte, aſſure qu une jeune ètu- 
diant qui étoit attaque d'une fievre ma- 
ligne, la donna de meme à un chien, qui en 


moutut, tandis que ſon maitre Echappa au 
danger. 


— . 


Cer le haſard qui a dẽcouvert aux Phy- 
ficiens le phoſphore artificiel, (1) Un Bour- 


—_— 


(1) On appelle phoſphore , ou portelumiere , tout 
corps qui brille dans lobſcurite. Les diamans, ſur. 
tour les jaunes, & quanditè de pietres figes ſont des 
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geois de Hambourg, 8 Brandt, tra- 
vailloit ſur Turine , dans a d'y 
trouver ce qui peut decompoler l'or. Il y 
trouva une matiè te lumineuſe, facile a sen- 
flammer. Kunkel, Chymiſte de IElecteut 
de Saxe, fit de ſon cõt, la, meme decouvere, 
&c eſt parvenu a lui donner ſon nom. En 
1681, ou fit, à Paris, quelques experiences 
fur ce pholphote. II arriva, pat baſard, 
que M. Caſſini, qui en preſſoit entte (cs 
doigts un grain ſec enveloppe dans un 
linge, vit ſur le champ, le feu prendre au 
linge. II voulut l'éteindte ſous fon pied; 
mais ſon ſoulier s enflamma lui mème. Ce 
ne fut qu avec une regle de cuivre, qu'il 
patvint à &teindre ce feu. La regle jeta du- 
rant deux mois des rayons dans l'obſcurite, 
par endroit qu'avoit touchè le feu allume 
par le phoſphore, Le grain de ce phoſphore 


— 


— 


phoſphotes naturels. Il en eſt de meme du ſcarabe 

femelle, & de la mouche, appelte luciola, qui eſt f 

commune en Eſpagne &c en Italie, que Patmoſphere 
en eſt quel quefois Eclaite. 


— 1 * 1 3 uf 


24 — 


———_— 


SANTE. 239 


PHYSIQUE Any 


— 


— 


ay ant EE jet Tur des athens allumès, il 
en ſortit une grande flamine. 


| {mmm 


Vras 1750, ona fait, à Naples, la dé- 
couverte d'une lumiere perpétuelle. Le 
Prince de Sanſevero travailloit a un pto- 
cede chymique. Il ouvrit a une heure apres 
minuit, quatte cucurbires de verre. En 
voulant les examiner un peu de trop pres 
avec un bougie, la matière contenne dans 
un de ces vaſes, ptit ſur le champ, & donna 
une flamme jaune très- vive. Il enleva promp- 


tement ce vaſe de la table ſur laquelle il 
| Etoit poſs , & laifla bruler pendant é heu- 


res la matiere qu'il renfermoit. La flamme, 
au bout de ce tems, stant trouvee auſſi 
belle & rout auſh forte qu'au premicr inſ- 
tant, il Erouffa en couvrant le verte, qui 
en avoit à peine conttactè une chaleur ſenſi- 
ble. Le lendemain, il voulut inutilement 
rallumer cette matière, dont le poids n C- 
toit pas diminué. Il en mit dans un tuyau 


* 
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de verre, & y enfonga une mecbe, Il ne put 
parvenit a lui faire prendre feu, qu'apres y 
avoir ajoure environ un quart d once de la 
meme matière. La flamme qu elle produiſoit 
Etoit plus foible que celle dune lampe or- 
dinaire. Elle allumoit une bougie, & bri- 
loit la main, quand on la tenoit Elevee de 
. quarre pouces au- deſſus. Sa fumee noirci(- 
| ſoit le papier a la meme diſtance ; on liſoit 
| aupres, ſans peine, l'ëcritute la plus menue. 
La moiadre inclinaiſon du tuyau la fai ſoit 
; trembler, de fagon qu'elle menagoit de s- 
teindre; mais, étant bien perpendiculaire, 
elle formoit un cone parfait. Elle a brulé de 
cette manięre pendant fix mois , ſans mou- 
vement, ſans aucun changement pour la 
clarte , & ſans diminution du poids de la 
manticre. Le Prince de Sanſevero, pour exa- 
miner mieux la nature de cette flamme, fic 
faire au- tour une grande lanterne quarrec , 
à laquelle il eſlaya de mettte un couvercle. 
La flamme auſſi- tõt devint tremblante, & 
fut toute piète a s Cteindre. II fit faire, à 
a differcarcs bauteurs, des trous aux parois 
de 


wy 
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de la lanterne Chaque e il 2 que 
la flamme ceſſoit d etre petpendiculaite, & 


qu elle ditigeoit la pointe vers le tou qui 
[ attiroit , juſqu à faite un angle droit avec 


ſa meche . Des qu on ęnlevoit la lanterne, 
elle reptenoit ſa direction petpendiculaite. 
Cette dcouverte peut juſtifier la perperuite, 
des lampes ſépulchrales, que des e 
ant 9 a" fable. 4 


6 ! 11 + SUE 


On meſure continuellement à I'Obſerya- 
toire Royal, la quantitẽ de pluie qui rombe 
pendant le cours de Vannee, comme on fait 
en Angleterre „ en Italie, en Hollande, 

& dans plusieurs villes d Allemagbe. Ces 
fortes d obſetvations ſe font par le moyen 
dun vaſe quaret \ ou ' cylindrique , gradue 
par dedans ſelon fa hauteur, que Ton ex- 
poſe dans un lieu découvett, mais cepen· 
dant à Tabri du vent. Chaque fois qu il 
pleur K 'on marque ſur. un Journal de com- 
bien de lignes Teau gelt elerke dans le 


Tome III. L 
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vaiſſeau; au bout de fannte, on fair une 
addition de toutes les quantités, dont la 


11 


ſomme eſt la pluie qui eſt rombde dans 


les 14 mois. En procedamt de cette maniere, 
on à appris que, dans les unntes moyennes, 
il tombe à Paris environ 19 peuces d'can ; 

à Londres, 37 pouces & demi, meſure 
d'angleterre, ce qui fait environ 35 pouces 
de France ; a Rome, 20 pouces3 a Zurich, 
32 poucesz à Utrecht, 24, Ceſt-à · dite, 
environ 23 de notre meſute. 
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On veſt aſſure , par le calcul „ que la 
quantité d eau qui tombe en pluię eſt beau» 
coup plus grande que celle que les jiviere 
Fache Mariotte, Fun des premient 
membres de l' Academie des Sciences, 2 
trouvE qu'il paſſoit ſous le Pont Royal cent 
ing milliars cent, vingt millions de pieds 
cybes par an , & que les terres qui four- 
niſleneFeau ala Seine. recyvoient depluics 
cent quazorze milltars cent einquante wil- 
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lions de pieds cubes dans un an, en ſuppo- 
lant mEme qu'il ne tombe en pluie par an 
nee, que quinze pouces d eau, au lieu que, 
comme on vient de le dite, il en tombe 13 
dans les anntes communes. 


422 


ö 

* IU Unz pointe de rochers eſcarpé ferma le 
paflage + Annibal ſur le haut des Alpes. 
Les Hiſtotiens diſent qu'il la rendit calci- 
nable, ou du moins facile a diviſer par le 
fer , en Lechauffant par un grand feu, & en 
y verſant du vinaigre. Les ſièeles ſuivans 
ont dont de la poſſibilitè du fait. « Tout ce 
la » que je ſais, dit. M. de Voltaire 3 (1) c'elt 
u- Wl »qu'ayantpris des Eclats d'une de ces roches 
res Wl -4 grains, qui compolent la plus grande 
ets des Alpes, je la mis dans un vaſe rempli 
, 2 dun vinaigre bouillant; elle devint en 
»pewde minutes, friable comme du (able; 
» elle fe pulveriſa entre mes doigts. » 


— 
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Mipat la Marquiſe du Chätelet, cette 
ingenicuſe Emilie, qui fut aflez ſa vante 
pour etre connue, quand M. de Voltaire ne 
Lauroit pascelebree, a fait une experience 
qui nous apprend que les couleurs ſont cauſe 
des impreſſions differcntes que le feu fait ſur 
le mme corps. Elle fic teindre un 'morceau 
en ſept couleurs, telles que celles de l arc- 
eneciel: apres Tavoir mouillé également 
dans toute ſa ſurface , elle Vapprocha du 
feu. Le violet ſecha le premier, enſuite [ins 
digo, le bleu, ur. N le jaune, e 
lane, 16155 Sb rast 
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3 cette 8 des corps, 
(2) lang tems inconnue, & dont lg 
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(i) Son no | vient 4 Elegrun * qu. ui veut dire 
ambte jaune ;- A os Auciens lui connoiflaient la pio- 
*. 
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couverte fait honneur A notre ſiecle, a donne 
naiſſance a des phEnomenes ttès- curicux & 
à des experiences que les Phyſiciens ſe ſont 


— 


. empreſſes de recueillir & de multiplier. Une 
des premieres , eſt celle qui eſt connue ſous 


e nom de experience de Leyde. Muſchem- 
broek, celebre Phyſicien Hollandois , dont 
on a des Inſtitutions de Phyſique , voulant 


eſlayer en 1746, fi l'eau pourroit recevoir 


& propager I'elearicite , mit une certaine 
quantitd d eau dans un grand vaſe de verte de 


— 


prietẽ d attirer des corps legers , lorſquiil Ergi, 


tchauffe. Pour avoir les phenomenes Elecriques., 
en ſuſpend ſur des cordons de ſoic des tuyaux 
de fer-blanc , ou de carton core, ainſi qu'une 
barre de fer ou canon de fuſil, dont on tire la 
matière neceflaire pour faire les experiences. On 
fait monter ſur un gãtean, Ceſt-4-dire, ſur une 
maſſe de quinze pouces en quarté, remplie de 
reſine & de cite jaune fondue, un homme qu'on 
veut EleQriſer , en lui faiſant ptendte en main 
une chaine de metal nommé condufeur , parce 
qu'il communique à un globe de verre ou de ſouf- 


fre que Pon fait rourner tandis qu'on le frotte avec 
les mains ſeches. 
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Vokewe', * y plooges go fil Je Biton; : 
Tulpeadsj par.une de ſes extrèmitẽs Ala barte 
on (lectriſoit. qt 

II renoit le vaſe d'une main, & ayant 
 approche Tautre de la barre, il Fur frappt 
fi violemment aux bras, aux Epaules & dans 
h poirrine , qu il Kdivirk M. de Reaumur, 
qu il de y expoſeroit pas une leconde fois, 
quand on ſui offritoit le toyaume de France. 
Depuis on a répété cette experience ſans 
danger. M. Abbé Nollet aſſure qu une 
perſonne a reflenti une commotion ſembla- 
ble à celle qui caraQerife experience de 
Leyde, en frottant F une main le das d'un 
chat, tandis que Tautre main étoit à une 
très-· petite diſtance du nea de Tanimal. Mais 
il faut un tems très · propte à H electrieiié, & 
un chat qui ſoir auſſi erꝭs-· &lectrĩſable. 

| ws un fair ſingulier, qui terminera ce 
que nous diſons de [experience de Leyde 
» Fai rencontre , dit le P. Abat, dans ſes 
amuſemens Philoſophiques imprimes 2 
Marſeille en 1765, „ un homme qui (toit 
= tout-à. fair infeaſible aur coups & aur 


* 


ph” 
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„ [tele HeHriques 4 U cette 'expttience, 


» Cent qu'il renoir pat les deux wains, 


» Fun A droite, & Fautte à gauche, ſen- 


» toleht cs fecoufles, comme on les ſent 


» ordinaltement, & il en Etoit de méme 


„de tous les autres qui formoient la chalue 


» de cette experience 3 Tai feul teſtoit [aus 


» erte frapps du coup electrique. Je Vai fair 
„ changet de place, j'ai vatifrexptrieffe, 


e [6 eyed, en dress retas 3 il a tou- 


» Jouts conferve la meme inſtaſibilics...... 
Cet homme Eroit ape d'environ eln 
» ans; it roit d'une fanté très - robufte ; 
» mais Fal obſerve que bien d auttes qui 
» Etoient auſſi robuſtes que lui, Skalen 
tres - ſenſibles à ces secouſſes. « 

Ceſt à Marly-la-Ville,, pris an que 
Ton a fait lexpericnce qui conſtate le rap- 
port du fluide EleQrique avec la matiere du 
tonherte. Un Quaker telebre, M. Fran- | 
klin, Tagrimenrk Philadelohic avoĩt al- 
ſur que les nusges étoient (lecttiſes dans 
I em de Forage. A. d Aliha td (aus gerte 
tremarque 2 — # ft plan- 
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ter une barre de fer de 49 \ pieds de longueur 
dans un gateau de refine, Il SEleva a. — 
heures viogt minutes, un otage, au · deſſus 
du lieu on. elle Feoir, . Le Cure de. Maily s'y 
tranſpotta, roucha la barre „& tira des 
Erincelles tres: fortes, Cette expètience a etc 
confirm de toutes parts; on a vu meme 
que le nuage pouvoit Etre deja fort loin , 
ſans que la barre ceſſe d etre electriſce. M. 
Delor (1) a tire des Etincelles a Paris, le 
nuage rant au-defſus de Vincennes, c elt. a” 
dite, au moins a deux lieues de lui. 
Lexpèrience de Marly-la- ville a étè lui- 
vie du cetſ. volant èlectrique. Ce fut M. de 
Romas, Lieutenant- Aſſeſſeur du Prefidial 
de Netac, capitale du Duchè d'Albret, qui 
imagina le N de rendre utile i la 


r 8 a. * — i 8 
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IE 5 a 
(1) Ce 'Phyſicien a fait long - tems ** —4 
riences dans les Colleges de I'Univerſite de Paris. 
On a de lui une Lettre ſur l'Electticitk, traduite 
de Viralien de Beccatia, & c'eſt d'apres ſes con- 
ſeils, qu'a are fait I Eſſal de Phyſique en forme de 
Jeures , Paris, Heriflant fils en 17263838. 
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_ bait s'cleftriſer par communication. Nollet. 
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Thyſique, un inſtrument deſtine a lamu- 
ſement de l'enfance. Le 14 Septembre 


1753 „il langa ſon cerf-volant vers les 
10 heutes du ſoir, le ciel &tant fort lerein, 
la lune étoit levee , la nuit fraiche & 
agréable, le vent du nord étoit tres · mo- 
dere. Ce cerf-volant, qui avoir ſept pieds 
cinq pouces de haut ſur trois de large, 
Eroit ſans pointe, mais fait de papier comme 


les autres; toute la preparation conſiſtoit 
aentorciller la ficelle d'un en . 
& aliſoler, (1) au moyen d'un cordon de 


foie qu'on tenoit dans la main. On avoir 


ajouté au bas de la ficelle, un tuyau de 


fer · blanc d'un pied de long The wn pouce de 


large. Le cerf. volant fur Eleve à une hau- 


tur conſiderable, La corde, qui avoir plus 
de 700 pieds de longueur , mais qui &tott 


fort incline, à cauſe de la foibleſſe du 


(i) Ifoler, en termes d'electricitł, Ceſt ſuſj en- 


dre & tenit ſpare des autres corps , celui qui 


Ly 
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vent, étant toute déployée, les aſſiſtans 
approcherenr le doigt du tuyau. Il en ſor- 
tit rapidement des ẽtincelles très· brillantes, 

& dont le pætillement s ẽtendoit au "Ty 
Elles partoient quelquefois a la diſtance 
denviton deux lignes, Douze des aſſiſtans 
| fe donnerent la main, & ils Eprouverent 
tous 3-la-fois la meme commotion; leurs 
bras Etoient ſEcauts aſſez · bruſquement, 
& l'ebranlement le faiſoit ſentir juſqu aux 
pieds. Mais, bien loin que ces différentes 
ſecouſſent leur fiſſent aucun mal, deux pet- 
ſonnes de la compagnie furent ſoulagèes 
d'une douleur au bras, qu elles avoient de- 
puis long - tems. Le tuyau de fer · blanc at- 
tira trois pailles qui danſerent, en quelque 
fagon, au- tout de lui. Il tomba quelques 
gouttes de pluie, & Von entendit un bruit 
continuel, aſſez ſemblable à celui d un ſout- 
flet de forge. La paille la plus longue fut 
attitée par le tube, & il y cur auſſi· tõt une 
exploſion, de uois Eclats , qui ſe ſuecé- 
doient avec la precipitation de la foudre. Le 
feu qui parat, ayoit dix pouces de lo ngueur 


m... 
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& — à einq lignes de diamètre environ. 
Au bout de trois quarts d'beure, le vent 
ayant ceſſł tout · à - coup, le cerf · volant 
; tomba, & ce fur dans le moment de (a 
; chare , que Vele@ricire fut la plus forte. 
- Cene experience ingtvicuſe s'6tanr'r64 
. „& ayant excit la curioſitẽ des phy. 
ſiciens, M. de Romas crurdevoir ddtailler 
precautions qu'il eſt neceſſaire de prendte 
pour la faire ſans danger. Les voici telles 


2 


tems. 

10. On ſe ſouviendra te ne pat lancet 
le cerf- volant, fi lorage eſt deja fort proche. 
Ea cas qu om an , il faut avolt Facten- 
tien que, peudauat tout le tems quem dé 
veloppera la ficelle, elle touche contiauel- 
lemem un marc ou quelque arbre, qu'il faut 
tonourt placer entre le cerf-volant & la 


at perſonne qui tient la dorde. La raiſon de 
IC cette pratique, dont on s eſt affuré par ex- 
4 perienea, eſt que le feu tleRrique ſe dirige 
Le invariablement vers la terre, lorſy#ug 


ur corpy:UeArifable y aboutit, & que ail - 
| Lyj 


que les Wen les ont e N dans le 
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leurs ce mime fas fe,-potre conſtaawent 
par le chemin le plus coprt;d'ouil ſuit que, 
fi le feu venoit. avec abondance, au lieu 
de parvenic juſqu à la perſonne qui tient la 
ficelle, il le diſſipetoit ſur le mur ou ſur 
Farbre: u ot be en a Etc 
faite. db olim 2 W902: 
12% n Got develop- 
pet, ibeſt important que le cordon de ſoie 
qu on ættacheta à un anneau de metal, in- 
timement uni au fil · trait, pres du bout iofe- 
ricur de cette meme ficelle, ait au moins 
10:4. 2:pieds de dongueur, * An. ; 
dun r bien. [ec 6 14519 ti tl e 
3. On attacheta Hautre e du 
condon de ſoie „ (ous un auvent de maiſon, 


ou ſous un haogard de campagne, aſin 


qu'il ne ſe mouille pas: car, ſi ce cordon de- 
venoit bumide ; au lieu de ſteſter clectrique, 
&,d'arrceter E feudebelscnciré, il Grxiroit 
29% con trite: de ec hicule, à ce mme fru, 
qui · pourrois portex le rav age fous, le han 
Bard du Tan test... tsv! 
: 49. 11 faut ayoir ſoin d viter les explo- 
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ſions ſpontances qui — toujours les 
Obſervareurs les plus intrépides, qui ne 
ſautoient sy attendte. On tachera pour cet 
effet que la corde du cerf-yolant loit tou- 
jours à dix ou donze pieds de diſtance de la 
terre, des murs, des planchers, des pou- 
tres, & de tous autres corps électriſables- 
qui ne ſeront point i{oles. 

5% Par la meme raiſon , celui qui con- 
Shine Vexperience , & les aſſiſtans obſerve- 
ront de ſe tenir Eloignes de cette ficelle à la 
diſtance de 15 ou 20 pieds, & fi, dans 
cet Eloigaement,,. on ſentoit au viſage une 
legere impreſſion, comme celle d'une toile 
d araiguae „il faudtoit encore s 'bcarter ,  juſ= 
qu'a ce qu on ne ſentit plus rien. On (era 
moins ſujet à cet accident, en prenant la 
precaution dont il nous reſte a patler. 

62, Lorſque la ficelle (era route déve- 
loppte , & dans le tems qu'elle rouchera en: 
core ou le mut, ou Vatbre , ainſi qu on I's 
recymmande , on aut ſoin de paſſer dans 
laaneau attach au bout de la ficelle, un fil 
de metal. fort ſouple, long denviron 10 à 
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12 pieds. A Tune des extrẽmi tes de ce meme 
fil, on ſuſpendra un poids auſſi de metal, & 
z Tautre exrrEmire , on attachera un cordon 
de ſoĩe, juſqu'a ce que le poids ſoit artet 
par Canneze . afin qu'il ſoit bien iſolé, 
comme le cerf-volant , & qu'il puiſſe s'Elec- 
ttiler de meme. Cette addition ſert princi- 

lement à trois ehoſes. Premierement , a 
reſſerter l'armoſphere Elerique,, ſi elle ex- 
cedoir la longueur du cordon de ſoie; cu 
ſecond lieu, à faire voir de fort amples ger - 
bes, qui feront un bruiſſement très - fort; 
* à tirer de belles lames de ſeu, dont 
La direction peut tre employ&e à tuer quel- 
que gros animal , & 2 autres experiences 
dont it eſt intkreſſant G enrichir ls Phyſique. 
Xidfi , lorſqu à la diftance de ro ou 12 pied 
de la eorde, on ſentira la moindre impreſ- 


fon , on reduira Fatmoſphère dteQrique 2 


wr6ix ot quatre pieds de cireonftrence ou 
CTeætendue, en lachant le cordon de ſoie juſ- 


qi ce que le poids ſe trouve à pareille dif- 


tarice de la terte. Si ce poids eſt le corps le 


moms flole de tous ceux qui ſons (loctriſcs, 
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ce ſera ſur lui ſeulement, comme on en a 
experience, que le feu EleQrique ſe diſpo- 
ſera. Ce feu, de plus, prendra la forme 
caigrettes on de gerbes, s il ſe diſſipe a une 
diſtance oũ les exploſions ne puiflent fe faire, 
ce qui dẽpendra da plus ou moins d abon- 
dance de la matière électrique. S il n'excede 
point, en ſe diffipant , la diſtance ou fe font 
les exploſions , il fortira du poids, des lames 
de feu qu'on pourra diriger a ſon gre, & 
appliquer a tous les effets qu on anra deflein 
de produire. En obſervant ce procede , ſans 
en nẽgliger la plus petite circonſtance , on 
fera toujouts ſur d operer utilement & faus 
danger. £1 
L'experience dont il nous reſte a parler, 
n'eſt qu agtẽ able, & ne cauſe aucune erainte 
d accident. On ſuſpend pluffeurs timbres a 
une planche; celui du milieu eſt attach à 
un fil Farchal, & ceux des cores, à deu 
cordons de foie, On iſole entre le timbre du 
milieu & les timbres lattraux , de petits 
morceaux de cuiyre pour ſervit de mat- 


teaux. Lorſqu ' on électriſe la planche, le 
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timbre du milieu attire les marteaux , les 
EleAriſe par excẽs, & les repouſſe. Les tim- 
bres qui lenvironnent, communiquent avec 
le plancher, & n'ont que ['lectricice na- 
tutelle; ils attirent les matteaux, & en 
regoĩ vent lVexces de fluide électrique que 
leur avoit donne le timbre du milieu. Les 
marteaux ainſi attités & repouſſés par le 
timbre Ele&riſe & ceux qui ne le ſont pas, 
les frappent alternativement, & il reſulte 
une eſpèce de carillon, C'eſt cette expericnce 
qui a ſetvi de fondement au Claveſſin Elec- 
ttique que le P. de la Borde, Jéſuite, a 
inventé, & ſur lequel il a fait un livre im- 
prime en 1760. 
Il neſt peut - tre pas inutile de remar- 
quer, en lhonneur des Sgavans qui ont 
fait ces experiences vraiment curicuſes , que 
ces jeux, preſque magiques, firent Je I'E- 
lectricitè la ſcience de tout Paris. Les fem- 
mes meme coururent en foule ſe faite Elec- 
triſer, & bien-ror les bonnets 3 2 relectticite 
furent inventẽs par la mode. Si les Etrennes 
de la st. Jean, cette betiſe Echappe 3 A 4 
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gens d'eſprit, peuvent paſſer à la poſterits , 
nos neveux y trouveront (1) des preuves 


— 


(1) „ On me propoſa , y fait- on dire 4 un 
» Marchand Bonnetier, de me mener au bout 
» du Pont-Neaf pour me faire delectriſer; je 
» ſongeai à y mener ma femme: elle veut ſavoir 
» de tout. Mlle. Rognon , notre couſine, voulut 
» auſſi en & re, ainſi que ' Abbé Tricot, mon neveus 
» Nous yoila arrives. Nous voyons une groſſe boule 
„ qui rournoit, & à core une petite verge de 
» fer. On fait monter ma couſine & PAbbe ſur 
„ un boiſſeau. Quarrive-il : mon compere ? Voils 
» que la verge de fer touche, comme un clin 
„dil Mlle Rognon, qui fait un cri, ſe jet© 
dans un fautcuil, & qui ſe met A dire, fauf 
» gon me marie... . Et VAbbe Tricot , me 
» direz-vous? Oh! vraiment il a bien ſa folis 
» auſſi. La vergs Vavoirt touche au front comme 
» il ſe baifloit pour la regarder. Oh! bien de. 
v puis cela, il va toujours donnant des bent» 
» dictions de la main droite & de la main gauche? 
» diſant qu'il eſt Ey&que , ni plus ni moins que 
» le Clerge. Voyez , mon cher compere , ce que 
» Ceſt que de ſe faire deleQriſer, « Quelque grave 
cenſeur me dita, que tout ceci n'eſt qu'une bout 


— — — 
be Provereus . 
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de la manie dont nous e Chacun 
Eroit Electtiſeut, comme on a été depuis 
Economiſte. Boiſſy, qui ſaiſiſloit tous les 
Vaudevilles de ſon ſiècle, n'a pas neglige 
celui de l lectricitẽ: voici ce qu'on lit daus 
fon ingénicuſe Comédie de la Frivolité, 
joude en 1733. Ceſt la Frivolité qui patle 
au nom des Frangois: 


Ne ton ples que Deprb nou parole adentzabl 

Er VEleAticics nous frappe unizuemeut z 

Ses invincibles coups qui ticanent de la Fable 

Comme ceux de Famour , exercent à prbſcuc 

Va empire auth fort qu'il eſt inexplicable, 
Nous Femployons univerſchement , 

Er dans notre fureur , juſqu'au ſeu du tonnerre 

Nous klectriſons tout impitoyablement. 
Nouveaux Titans, dans cette guerre , 

Nous youtons deſarmet le Roi du ſᷣtmament, 

Et ſoumettre le ciel au pouvoir ge la terte. 


— 8 — SOII 
K 


— —_— —gyBv — — 


ſonnerie; je le ſais comme lui, mais faut il ne 
jamais kite pour Gre bon Phyſicien, & n''eſt-il 
pas permis de reimprimer une folie dans un tems 
ed Moaſiur I Abbe Quille a trouye des Lecteur 
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Prusironxs plantes fourniſſent une pouſ- 
ſiere qui preſente deux phenomenes fort 
finguliers, En la jetant ſur la flamme d'une 
chandelle, lorſqu elle eſt bien ſeche, elle prend 
feu (ur le champ. Il n'y a point de plange 
dont la pouſſiè te ſoit plus inflammable que 
celle du Lycopodium : on pourroit s en ſer- 
vir pour imiter les &clairs dans les feux 
4arrifice. Elle eſt en uſage à I'Opera depuis 
quelques ann&es. C'eſt un Danſeur qui 
apporta d'Allemagne, & la fit connoitres 
Elle a Vavantage de donner un feu tres« 
brillant, & qui ne produit aucune fumee. 
On sen ſett dans les Ballets des Furies, pour 


© procurer aux flambeaux une plus grande 


quantité de flamme en un inſtant & à vo- 
lonté. On la renferme dans une eſpèce de 
globe, perc6 de petits trous à la partie ſu- 


peérieure, & entouré d'tponges imbibees 


deſprit de vin, auquel on met le feu, lorſ- 
qu'on veut une flamme plus abondante. Le 


bo 
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Danſeur ſEcoue ſon flambeau, cette pouſ- 
fiere s'Elance à tra vers la flamme de leſprir 
de vin, S'embraſe, & rEpand un feu conſi- 
deèrable. Une autre propridte de cette pouſ- 
fiere, c'eſt de ne contracter aucune union 
avec leau; enſotte que, fi, apres en avoir 
frottẽ ſa main, on vient à la tremper dans 
Teau , on la retire ſans ètte mouillée. 


— 


* culture des ſciences, & ptineipalement 
de la Phyſique a l bien des fois des 
moyens d'etonner le vulgaire ſtupide & 
groſſier. Peu de tems apres la conquere du 
Canada, un Officier inſtruit, employa un 
ſtrarageme bien ſiinple pour faite rentrer 
dans le devoir, des Sauvages rèvoltés. Apres 
les avoir aflembles. Savez- vous, leur dit il, 
quel Maitre vous oſez braver; ſavez - vous 
quel eſt mon pouvoir? vous allez en voir 
les effets. Qu on m'apporte un ſęeau d'cau, 
Ses gens, qui avoient le mot, lui preſcn- 
tent un ſgeau rempli delprit de vin; il y mit 
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le feu. Les Sauvages étonnés, tombent à 
les pieds. Perfides , ajoute-t-il , ceſt ainſi 
que je brulerai votre fleuve St Laurent, fi 

vous avez ſculement la penſcc de vous &car- 
ter de lobèiſlance qui m'eſt due. | 


— 


C' es r ſur cette inflammabilit de leſptit de 
vin qu'elt fondèe toute la magie de ces Bate- 

leurs, qui bralent un linge aux yeux du peu- 
ple, ſans jamais qu il ſe conſume. On trempe 
dabord le linge dans eau, on Vexprime 
un peu, afin qu'il ne ſoit qu humide, en- 
ſhire on Fimbibe dans leſprir de vin. Lorſ- 

qu on met le feu, Veſprir de vin brüle, & 
eau empeche by flamme Carraquer le 
W | N 
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On trouve des plantes dont les ſeules ma- 
nations ſont inflammables. Combien de 
plantes aromatiques dont on voit les ex- 
halaiſons s enflammer lorſqu on en ap- 


— 
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proche une bougie allum&e. La Fraxinelle 
eſt rres-propre à cettte Epreuve. Le Roi en 
fit pluſieurs fois Vexptrience à Trianon, 
od on en cultive une grande quantite, 
Ce dur Crre un ſpeRacle plus ſingulicr & 
plus ſurprenant encore, lorſqu on vit nai- 
tre une vètitable inflammation du mElang*© 
de deux liqueurs froides : voici le procede 
dont les Chymiſtes ſe ſervent pour produire 
ee phẽnomene. On prend trois gros d huile 
de thérèbentine, on les verſe dans un verre; 
dans un autre, on méle enſemble un gros 
de bon eſprit de nitre & autant de vittiol 
concentre; on verſe en deux ou tteis tems, 
mais a irès- peu de diſtance Tun de lautre » 
ce mElange fur I huile de thetèbentiae. Ces 
— deux liqueurs prenneat feu, il en ſott une 
flamme qui s tlance juſqu'a la bauten 
de 15 on 18 pouces. | 


* 1 _ 4 , * 


L. fameux Corneille Prebell, Hollandois, 
inventa non-ſculewent la canſtruction d'un 
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bares eon poodfoir3 la rame ſpusTean, 
mais auſſi une liqueur qu'il (avoir conduire 


dans ce blitegy , & qui ſuppléoit au de laut 
y air frais, en r&abliſſant-eclyi qui y eroir 
N reaferms8. Il conſttuiſit un tel bateau pour | 
e le Roi Jacques let, od ſans compter les 

5 autres perſonnes, il y avoit douze rameurs, 
On en fir 1'cxpdeience; ſur la Tamiſe. Boyle 
tenoir ce fait dune perſonne qui l avoit oui 
dire à un de our qui avoient été dans « ce 
bätiment, & qui de (on. tems Eroit encore 
en vie; Quant 41a liqueur, Boyle dir qu'il 
« appris don Medecia qui avoit Epoule la 
fille de Drebell, qu on Sc ſervoit de tems · 
en- tems, logſque air renfermt dans le 
bateau i toit trop chargb des exhalaiſons de 
ceux qui Goient dedans, & ne pouvoit 110 
ſervit aa relpicacion, ” 


- 


Ox a vu, quoique-affer varement, tom- 
„'der en forme de pluie ou de grele, des 
Jun maker qt eren pas de ej mes 
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il sen faut bien que ces 8 aient 


H 


le merveilleur qui on leur attribue. Des 


en ade end toits, ont! fait croite au peuple 
ignorant & preoccupẽ pat la crainte, qu'il 
ayoir plu du ſang. LesHiſtoriens meme n'ont 
pas wanqué de tranſmetrre a la poſterice 
ces prodiges effrayans. Quelques Savans at. 
tentifs diſiperent bicn-tot'le pteſtige : ils 
remarquereue' que la *pretendue, pluie de 
lang ayoit marque des endroits couvetts, 
comme le deſlous des entablemens des portes 
& des fenetres , & qu'immediatement aptes, 
Lair ſe trouvoit rempli d une multirude in- 
nombrable c inſectes dune meme eſpece , 
Tok il fut aiſé de contlure que cetre pluie 


de ſang n toit autre choſe que des gouttes 


d une ſëroſitè rouge que les papillons de- 
poſent, loſqu ils ſortent de leurs cloiſons. 
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deux femmes dans le fauxbourg st Antoine; ; 
virent ſur le (Gir une lumiète éclatante, 


qui, apres avoir file dans l'air, deſcendoit 


ſur une fene tte. On trouva que cette lu- 


mière, qui Eoit verdätre & fi vive, qu'à 
| feine les yeux en pouvoient ſoutenir 1'Eclat, 


partoit d un inſecte vivant. On Venferma , 
& M. de Fougerour « de I AcadEmne des Scien- 
tes, à qui on [apporta, le reconnut bien” 
tor pour le marechal , eſpece de ſca tabte 
qui habite Cayenne, & qui ne vit que dans 
les pays les plus chauds. Cet inſecte avoit 
ite apportè en France, ſous la forme de ver ; 
dans quelque pièce de bois deſtince a 'EbE- 
niſt2rie, &, stant trouve ici dans une 
ſaiſon favorable, il y avoit fubi la meta- 
hee en ſcarabse. 


POE rams — 


Si ron Erablir ſur trois petits cloux ; ou 

dune maniere Equivalente , une piece de 

monrioie de cuivre, dargent ou d'or, & 

qu on allume deſſus & deflous de la fleur de 

loufre, la piece fe ſtpare en deux, ſelon 
Tome III. M 


wo TE 


on appergoir au fond de la coquille le meal 
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— ian; bort ſouvene. Tune, des deux 
parties plus mince && plus caſlante, laiſl 
Tautre aſſez bien marquee pour ne paroitre 
pas ſenſiblement diminude 3 auſſi certaines 
gens abuſent - ils de cette n poul al- 
* 02 monnoie. 
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On. peut auf fondre r une piece de fir 
. liards dans une Toquille de noix. On inet 
dans cette nouvelle eſpèce de creuſet deur 
parties de fleur de ſoufre, autant de ta. 
Pure de quelque bois tendre tamiſce, treis 
parties de ſalpètre, On plate Ia. cbgul 
ainſi chargde ſur du cablon , afin de Tui pro- 
curer un ſupport quis FG 1 K 665 
vexite: on met le feu a la poudre avec 
une allumette; ce melange s enflamme & 


fuſe pendant quelque temps, apres quoi, 


bonda p 1 lc romaſl e de bouton. 
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tre A la fin du mois d'Aofit 1758 , on ſema 
nes I dans un potager à Copenhague, quelques 
al- grains davoine, choiſis un à- un, & place 
dans un certain eſpace, pour donner plus 
de liberte à la vẽgetation. Leurs tiges s lle · 
verent bientõt. On les coupa a pluſieurs te · 
priſes , pour les empecher de monter en ECpis, 


; fir WI. qu on ne leur permit qu au bout d un an. 
et Mais ce n toit plus de Lavoine; on vit en 
deur a place une plante moins commune, que les 
© 12" ¶ Botaniſtes connoiſſent ſous le nom de bro- 
tro Haus ſcialis, Il n'y cur qu une ſeule plante 
a qui produiſic pluſieurs Epis de ſcigle. Cette 
17 


experience a fait renaitre une ancienne opi- 
nion que les progtès de la Botanique avoient 
aver fait abandonner ; la tranſmutation des 
me & grains eſt en effet la ſeule manière dexpli- 
N quertle phEnomene dont il s agit; & voici 
 M"Fromme on congoit qu elle peut s oper. En 
out Froupant la plante à pluſieurs reptiſes, on 
ntertompt la vegetation; le cours eu eſt 
hange » conſequemment on en altere 1, 
prouir, 1 


con- 
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CHAPIT RE VI. 


Jaux ps PHYSIQUE, 


ARTICLE I 
RECREATIONS CHYMIQUEs, 


Rallumer une chandelle avec la point 
l'un couteau. 


5 — 


Mrrrzz au bout de la pointe d'un cou- 
teau un petit morceau de phoſphote d An- 
gleterre, de la gtoſſeur dun petit grain 
d' avoine, & ayant mouche une chandelle, 
Ercignez-la à deſlein; prenez auſſi · tõt voti 
couteau, poſez fa pointe ſur le lumignon 
de cette chandelle en Ecartant la meche, 
& vous la vetrez auſſi - tõt fe rallumet 
obſervez qu il ne faut point la moucher de 
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top pres, aſin qu'il reſte aſſez de chalcur 
pour animer . les parties de phoſphore. 


4 — —0 


Couleur qui paroit & diſparoit par le 
| defaut d air. 


Merrrz dans un flacon bien bouché, de 
Valkali volatil dans lequel vous aurez 
fait diſloudre de la limaille de cuivre , & 
yous aurez une belle teinture bleue; fi on 
bouche le flacon , cette couleur diſparoitra 
peu apres , & , fi enſuite on le debouche, 
la couleur bleue reparoitra auſſi- tõt, ce qui 
peut ſe tẽpeter un aſlez grand nombre de 
fois. 
(===) 


Inflammation & imiation du Ton- 
nuerre. 


. une bouteille de verre fort de la 
meſure di environ an poiſlon , renverſez-y 
M iij 
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une once d'eſprit de vitriol concentté, & 
Jerez par · deſſus deux gros de limaille de 
fer , bouche: la bouteille; fi on agite en- 
ſuite la bouteille, & qu'ayant 6t& ſon 
bouchon, on metre une chandelle allumte 
proche I'ouverture de la bouteilie, qu'on 
doit un peu;incliner , il ſe formeta auſſi- tot 
une inflammation avec un bruit confidera- 
ble, qui ſera d'autant plus fort, que la 
bouteille aura été bouchée pendant quel- 
ques inſtans. 


NN 
Autre imitation du Tonnerre. 


Merrzz partment en poudre trois pat- 
ties de (alperre fin & bien (che , deur 
parties de (el de tartre , & deux parties de 
ſoufre : melez enſuite ces trois drogues , & 
en ayant mis deux gros dans un cuillier de 
fer ou ſur une pèle, faites chauffer cetie 
compoſition ſur un feu de charbon qu'il ne 
faut pas trop pouſſer. Ce mélange prend 
feu; la flamme $'6langant avec rapidité, 
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branle Fair avec implraokirs ber une ſã- 


couſle violente & un bruit Eclatant qui reſ- 
ſemble aſlez bien à un coup de tonnerre. Si 
la cuillier eſt de fer forge, & qu elle ait au 
moins une ligne d'&paiſleur , elle en vaudta 


micux pour experience. 
4 RN — 
Roſe changeante. 


Parnzz une roſe ordinaire & qui ſoit en- 
tierement &panouie , allumez de la braiſe 


dans un rechaud, & jetez-y un peu de 
ſoufre commun reduit en poudte; faites- 
en rece voit la fumec & la vapeur à cette 


toſe, & elle deviendra blanche: ſi on la 
met daus eau , elle reprendra, cinq a fix 


heures apres , ſa couleur roſe. On peut» 
par ce moyen, donner à une perſonne une 


roſe blanche, qui ſe trouvera rouge le 
lendemain matin. 
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Former une ecriture inviſible & la 
Faire paroitre quand on voudra. 


Ecxivez ſur du papier un peu fort avec 
une diſſolution de. vitriol de Mars nouvel- 
lemeat faite, & laiſſez (Echer I'Ecriture. Elle 
diſparoirra abſolument. Quand vous vou- 
drez rendre liſible ce qui eſt Ecritſur le papier, 
vous paſletez deſſus avec un pinceau de poil 
doux , un peu d infuſion de noix de galles, 
auſſi nouvellement faire , & qui ait point 
bouilli. | 

Ceſt avec ces deux liqueurs meltes en- 
ſemble , qu'on fait Vencre commune; quand 
elles . rEunies , de quelque maniere e que 
ce ſoir J elles produifent du noir. 


. 


% 


CE} 
Encre 6, 6oN I or. 


Fairts diſſoudre dans l'eau regale a autant 
Cor quelle en peut diſſoudte, & affoibliſ- 
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ſez enſuire cette forte diſſolution avec 
deux ou trois fois autant d eau commune 
diftillte. 

Faites diſſoudre à part del brain-fin . 
Feau regale, &, lorſque le diſſolvant ſera 
bien chargé de cette ſubſtance merallique , 
ejoutez- y une pareille Wem nes com - 
mune diſtillee, 

Ecrivez ſur du papier avec cette diſſolu- 
tion d'or, & laiſſez bien (tcher a l'ombre 
les caractètes que vous aurez Ecrits, leſquels 
ne paroitront pas pendant les premieres ſept 


ou huit heutes; trempez un pinceau ou une 


petite Eponge tres-fine dans la diſſolution 
detain , & paſlez la bien l&gerement ſut 
cette Ecriture inviſible, elle paroitra auſſi - 
tor de couleur pourpre fonce, 


({ —_—y 
L'Ecriture dans la poche. 


Pazxez pluſieurs petits quarres de pap iet, 


& Ecrivex en tete avec de l' encre ordinaite 


differentes queſtions, telles que vous ju 
M y 
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gereꝛ à propos; au bas de chacune de ce ces 
-queſtions ,/ tcti vex leurs r&ponſes avec len- 
cre ſympathique d'or dont on a donn ci- 
- * deflus la eompoſition. Conſetvex ces pa- 
piers en les tenant bien enfermés dans un 
livre ou potte - feuille, & lorſque vous vou. 
"rex vous en ſeryir, préſentez · les à une 
perſonne , & lui dites d'y choiſit telle queſ- 
tion qu'elle deſireta, de mettte enſuite ce 
papier dans ſa poche & de le poſer che: 
elle ſur ſa cheminte ou en tout autre en- 
dtoit od il ne ſoit pas renferme , & que le 
lendemain il ſe ttouvera que on aura Ecrit 
au bout de ce papier 8 e ** 


; 11 

- 3 J. 1 ; | ; 
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E ncre ſympathigue jaune. 


Pxzxzntrz des feuilles de la fleur qu'on 
nomme communement ſoucy, & metten · les 
tremper ſepr à byit jours, au moins, dans 
du bon vinaigre blanc diſtille ; preſlez le 
tout , & en tirez une eau claire, que vous 


u'on 
z · les 
dans 
2 le 
vous 
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garderez dans une bourelle bien Docks : 
ſ vous voulez. une couleur plus pale en vous 
en ſervant , vous y mettrez alors plus ou 
moins d eau. 


A— 


E ncre Sympathi gue rouge. 


Paixzz de Lelprit de vittiol,, on bien ds 


deau, pour avoir une encte plus ou moins 
auge. | : beta! 


acte Hmpathigue verte, 


Farrgs difoudre dans ups fuffiſante quan- 


tits dau de riyiere , du ſel de tartre 
blanc, & le plus ſec 4 vous Ae 
nv ̃rr rr . 


ou W V * — r 
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En nere re ſymparkigu e 


D le jus ton Aron „&& le OR 
vez autant qu'il ſe pourra dans une houteille 
bien bouchte 3 tout ce que vous eEcrirez ſur 
da papier, & tous les corps blanes , rels 
que latoile& la ſoie que vous aurex rrempes 
dans ces encres , patoſtront dans les cou- 
leurs ci · deſſus deſignees, lorſqu on les aura 
trempès dans une infuſion de tourneſol. 


Encreſympathiqus adi du ſaße. (1) 


'Fairrs Aifloudre du ſafre dans dc 'Feau 
Lahe 12 qu elle en pourra tifloudre , 
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61) r de coeur bleuätte, tirany ſur le 
kris. noir, dont on fait le bleu i'tmail. On ca 
10.4Yc Alea: dans le commerce. | 
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2 Faide d'une douce chaleur. Decantez cette 


diſſolution, juſqu'a ce quelle ſoir bien. 
claire, verſez-y de eau diſtillée en aflez 


grande quantité: cette preparation faite, 
ayeꝛ quelques deſſins graves au trait ſeule- 
ment , ou peu ombres; enluminez- les dans 


certaines parties avec cette liqueur que vous 
emploierez avec la plume ou le pinceau, 
Le papier, en ſe ſechant au frais, ne gardera 
aucune marque lenſible de cette enlumi- 
nure; des qu'on le chauffera , le deſſin pa- 


roltra d'un beau verd- bleu, pat tout od le 


pinceau aura paſle ; Vhabir d'un cavalier, 
la robe d une femme, un bouquet de fleurs 
deffints ſur un teran prendront couleur 
ſous les yeux d'une perſonne qui ven ſer- 
ira 202 le feu. iy 


I : FINE: at 
Le en magigue. 


Fairs faire par W Ourriers qui font 
des fauſſes fleurs, une certaine quantite de 
feuilles faites avec du parchemin blanc, & 
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des petites fleurettes de toile ou coton 
blanc , tels que des roſcs , des jopquilles, 
des cillets, enfin, toutes autres que vous 
jugeſeꝛ les plus convenables Lorſque vous 
aurez ces diferentes feuilles & fleurs, trem- 
pez les roſes dans lencre ſympathique 
rouge , les jonquilles dans lencre ſympa- 
hique jaune, les æillets dans celle qui eſt 
violette, & * feuilles dans lenere ſym- 
pathique verte : laiſlez ſecher le tout & les 
_allgmblez. enſuite pour en former pluſieun 
pe tits bouquets, qui paroitront tous 
Si vous trempez un de ces bouquets dans 
un yaſe rempli d eau, dans laquelle on aura 
fait tremper qu tonrnęſol, toutes les fleun 
& les feuilles diſtèrentes ſe coloreront aufli- 
tot, eu Epard aux diferentes eſpeces den- 
eres ſympathiques dans leſquelles elles au- 
ront Ete trempèes. 


F 
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Faire trouver ſur une carte blanche 

enfermee & cachetee dans un papier, 


une figure ſemblable a celle d une 
autre carte tiree d'un jeu. 


Ee 


Arzz une carte blanche, ſur wk vous 


deſſinerez un as de pique avec du jus de 
citron, Faites titer adroitement a une per- 


ſonne, par exemple, un as de pique, & 
dites lui de la cacher; monttez lui une 


carte blanche, ou faites lui en choiſir une 


parmi quantité d autres également prepa- 
ces; enfermez la carte choiſie dans yn 
papier, de la meme manière que ſi yoys 
faiſien une enveloppt à une lettre, & en la 
cachetant a Fendroit od ſe trouve las de 
pique define avec du jus de citron, la cha- 
leur de la cite fera patoſtre ce point. Dop- 
nez cette lettre à la perſonpe qm a choifi 
Fas de pique, en lui diſaot de Vouvrir , & 
quelle y trouveta une carte e a 
celle qu elle a tire dy jeu. 5 
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0 A dimingenc de. beauecep des objers , 5 
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fattis du: viſage, 
link que belle dei 6 
ſoirdbcoupte à jour, de fegen q if nE 
wiſſe derridte la glace, autre choſe que la 
collietc 1a pantie de droperie qui forme l. 
buſte: de cette Oerte prüpatation 
kant faite, fairey dramer 68 miroir du meme 
chat que vous Sven; mid Ia peinrute, & 
polez-le dans (a bordure, kd de 
ſonne cad dans ce ne en 
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que la repriſenrarion de by viſage paroifſe 


de la meme grandeur , & remplifſe entié- 
rement l'ouyerture Rite av papier peint 


& decoupe , Elle verra ſon portrait peint en 
migniature & au naturel, differemment 
cotffte & habillte. Une jeune Dame vertz 
ſi Thabillement dun Cavalier lui ſied bien; 
une perſonne agee, fi les ajuſtemens de la 
jeuneſſe ne pouttoient pas tettancher, en 
appatence, quelques - unes de ſes e ; 
une coquette qui autoit une ſuſſiſaute quan- 


dé de ces tableaux magiques, repreſcntany 


les diſferentes coù ffures , que la mode 


change ſi ſouxent, pourroit ſe faire ap- 
porter le matin à ſa toilette cette agrtable 
collection, afin de ſe déterminer plus 


promptement (ur le gente de co ſture qui lui 
convient ce n. 
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Dicouvrir ſur un cadran Pheure a 


| laquelle une perſonne a ſecritement 
choiſi de ſe lever. 


Dirzs à une perſonne de poſer Taiguille 
de la montre ſur une des heures, pat exem- 
ple, ſur VII, & ajoutez , en vous-meme, le 
nombre XII a Lheure ainſi indiquee ; ces 
deux nombres forment XIX. Suppoſons 
encore que l heure ou la perſonne a rcſoly 
de ſe lever, ſoit IX. Dites-lui de compter juſ- 
qu'a XIX, en lobligent ſculement de ne 
compter que depuis l heure qu elle a choiſie 
ſecrẽtement, & de partir du nombre VII 
indiquee par Laiguillę. Alors elle tombera 
juſte ſur IX, qui eſt Vheure qu il faut de- 
couvtir. Pont comprendre ce probleme, il 
ſuffu de faire attention qu en comptant par I 
ſur le nombre VII, & ainſi rettogtadant 
ſur IX, on trouveta XI, que par II og 
auroit XII, *&c. Dod il ſuit que, ſi Ton 
compte IX ſur VII, toujours en retrogra- 
dant, op trouvera XI ſur le nombre IX. 


284 PHYSIQUE AMUSANTE. 
- _ 


f — 


Toer Fheure au ſoleil, K ca- 
| _ 


Lavrz les mains en [air à la hauteur de 
votre viſage 3: Etendez-les , & faites enſorte 
qu'elles (oient Elevees Egalement , autant 
qu'il ſera poſſible. Collez vos pouces l'un 
contre Vautre par leur bout , 8 Ecartez 
dos mains le plus que vous poutrez; 
tournez - les enſuite perpendiculairement 
&endues du cdr6 du ſoleil, de fagon que 
rombre du doigt du milieu de la main gau- 
che, porte ſur les doigts de la main droite. 
Si lextremitt de cette ombre ſe termine an 
bout du doigt du milieu de la main droite, il 
eſt ſix heures du matin ou du ſoit: fi elle ſe 
termine au bout delindex , il eſt ſept heu- 
res du matin ou cinq du ON Il en eſt huit 
du matin ou quatre du ſoir, ſi c'eſt ala pre- 
miere jointure de J index; neuf ou trois, 

fi c'eſt ala ſeconde jointure; dix ou deux, 
il ſe termine à la croifieme; onze ou une, 


PHYSIQUE AMUSANTE. 285 "7 


6 C'eſt a la racine de I index; enfin midi, 
ſi la terminaiſon ſe fait au milieu du grand 
muſcle qui ſépate le pouce de index. II 
faut obſerver que ce cadran n'eſt bien ſar 
que les jours des Equinoxes, ainſi que quel - 
ques jours avant & apres le 21 Mars & le 

23 - | | | 
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Une perſonne ayant ſecretement cachs 


dans ſa main un nombre de j etons, 
decouvrir quel eſt ce nombre. 


Parxxz en votre main une quantité de 
jetons, que vous jugiez ètre plus forte que 
celle que cette perſonne aura priſe , & dont 
vous connoiſſiez le nombre, & dites-lu 
den prendre des võttes un nombre ſuffiſan, 
pour aller juſqu'au nombre que vous ſaurez 
avoir dans votre main, en la faiſant comprer, 
a commencer du nombre qu'elle a dans la 
denue : & ce qui vous reſtera fera <gal ; an 


z 
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=" 


* quelle avoit caché dans fa main; 
Soit, par exemple, e nombre de 4 que la 
perſonne a ſeeret ement cache dans ſa main, 
& il celui que vous avez dans la võôtre; en 
diſant A cette perſonne de prendre de vos 
Jetons pour aller juſqd x 14 3 il vous reſtera 
en main meme nombre que celui qu elle 
avoit dans ſa main. 
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v7; RSS | 
Page une. Pomme. ; . rompre 
la pean. 


us vpe petite aiguille enfilte. de ſoie, 
ou de fil; commencez a percer la pomme & 
la tete ou & la queue, en paſſant legerement 
"fous la peau. Faites ainſi tout le tour du 
fruit, & reycnez a Iendroit que yous aurez 
perct d abord, & od vous aurez laiſlé un 
bout du fil. Prenez enſuite les deux bouts, 
*& tirez - les daucement ; la pomme ſera di- 
vile en deux, on en autant de parties qu il 
vous plaira. Les trons de Taiguille Erant 
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petits, . pas , & il ne e ſerablers 
nn 
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 Rompreun bdton poſe ſur deux verres, 
| ſans les caſſer. 


Pane un baten 1. 14 erfmitds ſvient / 
- amEnuiſtes/ en pointe, & qui ſoit Egale- 
ment gtos dans toute la rlonguear, Vous 
poſerex les deux bouts, ſans trop appuyer, 
ſur les bords des deux verres, dont 'un ne 
doit pas etre plus Eleve que l autre. Frappez 
E : enſuite avec un autre bacon , un coup ſec 
3 Bl - Gur celoi qui met 5 I n. 
nt , auſſi - tòt. eng. | 
ls | 6’ on nb ir 

6 * deux brins de paille, que Fon tiendroit 

un en Lair, & ſur leſquels on appuieroit le 

s, | daton, comme lar les bords des yerres. 
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Tours de Cartes. 


Andes avoir fair bartre un jeu, vous en 
faites tirer une carte, puis vous diſpoſeꝛ les 
autres en deux tas, & vous y faites poſer 
celle que l'on a titce ſur un des deux tas, 
ayant cependant mouillt le dos de votte 
- main droite avec de la ſalive, & mis les E 
deux mains une dans Vautre, vous poſe - 5. 
ren le dos de la droite ſur le tas od Vona WW _. 
mis la carte; par ce moyen vous lenlevez, * 
qu 

ſup 

en 


c en tournant un tour, vous la mettre: 
dans votre chapeau, la figure en- deſſus, 
pour voir ce que c'eſt, Vous faites mettre 
une main ſur le tas ou l'on a mis la carte 
que on a tirée; pendant ce tems - A, vous 
prenez autre, & la mettez ſut la carre qui 
- eſt dans le chapeau. Vous remettez le ſe- 
cond ras ſur la table avec la carte deſlus : 
vous demandez enſuite à la perſonne oi elle 
a mis (a carte? * tas oùᷣ j ai poſe la 
main, 


- 


n Aub Arz. * 


8 


main, ripondra-r-elle. Vous dicez-qu'clle 


eſt ſur Vautre ," e vous la leverez apres 
Iayoir nommte, pour Eronner- bien d'a- 


vantage oe un qui N la cots vous 
1 22 ; 


NF B 2 045 oy 


Paroter devi ner toutes les cartes fun 
Jeu, les unes apres tes autres. 


eee ons; ou crols pr, 
battez les cartes, & tachez de remarquer 
telle de deſſus & celle de deſſous. Mette eu- 
foice le jeu derriece votre dos, & annoncez 


que vaus alles tires le roi de pigue „que je 


ſuppoſe avoir & remarque. Vous le tires 


en effet; mais en mẽme- tems, vous en ti - 
rex un autre ;, que vous regardez avec 
adreſſe, & que vous annoncez en jetant 


lautre ſur la table. Ainſi de ſuite, kan 
la nere du ve. 


Tome III. 


77 2:23 AER „% 4D oo ES +2 
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db (15:04 1262635 ii mod 1. 
Trouver la. carte que: 2 un aura 
* 


: od 1 3 . 


Divis z les cartes en | cinq ou ſix tas; 
de cinq ou ſept cartes chacun à mettez * 
tas ran apres Tautre: demandes dans le- 
quel eſt la carte penlée, & compte les 
cartes de chacun. Mette enſuite les tas les 
uns ſur les autres, enſorte que celui ou cf 
1a carte, ſoir deflous- Il. faut encore faire 
autant de tas qui y avoit de cartes dans 

celui od toit da carte; mais en faiſant cet 
| Fecynds tas netnploies'pas tout le jen: 
patdet'atttant - de cartes quit en faut pour 
en tnertre une ſur chaque tas. Remotitrer 


en lite les tas lun apres Lautre, & deman- 
dez de nouveau on eſt la carte Elle (era 
prbciſementla premiere du tas que . Yous 
-indiquera; © „ 5 f | 


* 
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* Paroitre deviner tout - d'un - coup 
cette carte que Che, an aura 
penſee. 
55 
les on ; nal TN 
* Parxkz un jeu de cartes, ouvrez- le, afin 
le: Non en penſe une; Faites euſuite battre 
les les cartes; quand on vous les aura rendues, 


WY woas en pouſlez une hors du jeu avec la 
pointe d'un couteau. Quand elle eſt un 
peu ſottie, vous dites qu'on la tire, que 
eſt celle qu on a penſte. Ozanam qui 
indique ce tour, comme celui qui doit 
tminer tous les autres, recommande de 
anner un coup du manche du couteau 
ur les doigts de celui qui tire la carte , 


qui fait beaucoup rire la compagnie. 
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C HAPITRE VII 


Choix de Secrets, utiles & curieux. 


- 
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Secrets dconomiques. 
$. L 


' Des Boiss OMS. 


Moyen de connoitre la qualite di 
| Eau. 


D 


4 


On prefere eommuntment Teau la plus 
limpide, qui ne porte avec elle aucune 
odeur caraCteriſee , & qui ne fait aucune 
ſenſation ſur lorgane du goũt. Cette regle, 
quoique univerſellement admiſe, ne doit 
cependant pas I'etre ſans exception. II y a 
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ow deaur qui jouiſſent de tes proptic- 


3 


tes, & qui nen ſont pas plus falubres pour 


cela. Telles ſont celles qui tienuent en diſ- 
ſolution des parties terteſttes, des pyti- 
tes, &e. II ne faut pas non plus donner 
la preference a celles qui ſont plus legeres, 
Ceſt une erreur de tenit toujdurs le peſe- 
liqueur en maia, pour jugerde la ſalubtité 
de leau qu'on doit boire. Les habitans des 
Alpes ne boi vent que de celle qui provient 
& la fonte des neiges. C'eſt, ſans contre- 
dit, la plus legere de toutes eelles que nous 
tontoiflons 3 cependant, ils ſont prefque 
tous ſujets à avoir des goutrres qui les in- 
tommodent beaucoup. 

On ne youre pits 4 & la verics,, trouver 
eau qui ſoit parfairement pute. Elles ſorir 
toutes imptẽgtẽes de lubſtane:s Erranzteres , 


qu elles rencontrent ſur leur paſſage, qu'elles 
diſſol vent & qu elles entrainent avec elles. 
La meilleure eſt done celle qui eſt chargde 
de lubſtances qui ne ſont point dangereuſes 
par elles · mEmes , & qui en eſt la moins 
charggce. 


Nj 


— — —u—ñ —— 


* 
ow” =z = | _ 
8 Lo 


E —— — ——— — — 


- 


2 4 — 


* * 


— 
— r 7 2 b PR — 1 
— 42 — —_— —— _— — —— — 
n 
Ol 


* — — 
. 


AI ton * os i. 


294 PHYSIQUE AMUSANT.E. 


—— 


** 


Mlettez les eaux que vous voudrez Eprou- 
yer dans differeus verres, Verſez dans les 
uns & dans les autres. 
1. De l'infuſion de noix de galles. Celles 
qui tiendront en diſſolution du vitriol de 
mars, s obſcurcitront, & prendront une 
couleur tirant ſur le violet. | 
29, De I huile de tartre par défaillance. 
Celles qui contiendront du ſel marin, de- 


viendront laiteuſes. 


3. De la diſſolution d' argent faite par 
Fefprit de nitre. Ces eaux prendront diffe- 
rentes couleurs, ſuivant la nature des ſubſ- 
tances Etrangeres qu elles contiendront, & 
ces couleurs ſeront plus ou moins fenceces, 
ſuivant la quantire de ſubſtances Etrangeres 
qui y ſeront repandues, Cette dernierc 
Epreuvecſt la plus (are, & on peut donner 
la preference a celle de ces eaux dont la 
couleur ne ſera que tiès- peu ſenſible, en 
ſuppoſant toutefois, que cette eau pourra 
boulllir aiſement, & qu elle fondta unifor- 
mẽment le ſa von. C'eſt encore une condition 
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qu'on ne doit point Emertee < en parcille Cit- 
conſtance. 
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Manière de degraiſſer & de clarifier le 


Vin en 24 heures, 


Sr votre vin eſt devenu àpre, prenez des 
raiforts , raves ou radis, & apres les avoir 
bien peles , raclez les bien menus, & jetez- 
les dans le tonneau par la bonde , ou bien 
jerez-y une chopine de la meilleure huile 
olive que vous poutrez trouver. 

Pour clarifier le vin, preneꝝ une dou- 
zaine de blancs d' œufs avec de l'alun en 
poudte, environ pour un ſol; batrez & 
melez le tout enſemble, & jetez-le dans le 
tonneau; remuez le tout avec un baton, 
& laiſſex · le repoſer enſuite: votre vin s c- 
claircira en 24 heures, & deviendra auſſi 
fin que le vin vieux le plus clair, , 
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 Moyen de decouvrir fe Pon a mel: 


de la litarge dans te Vin, 


Pxznzz de la leſſive de chaux vive & dor- 
piment; mettez + en liz gouttes dans une 
once de vin; il le ttoublera, & deviendta 
noir comme l'encre. 

Autte ſcctet. Vetſez dix gouttes d'huile 
de vitriol ſur trois onces de vin. Sil y 2 
de la litarge, il deviendra blanc comme 
du petit · lait. 


1 


Mayen de colorer le Vin. 


8. 


On deux ou trois bouteilles de . de 
la piece ; 5 prencz une demi-douzaine ufs; 3 
caffez-les dans un plat; mettez- y une bon- 
teille d eau, & broyez le tout enſemble, 
blanc, jaune, coquille; mettez le tout 


de 
fs; 
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le » 
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dans la piece; remnez avec un baton , puis 


_—_— 


rewpliflez la piece de vin, & laiffez la re- 


poler quelques jours. 
| KEE I 


Manidtres d'avoir, d peu te frais, 
une boiſſon imitant le Vin. | 


Prutz trente livres 40 raifin cvit au ſo- 
leil; ſeparez les gtains de la grappe met- 
tex · les dans un tonneau, od il y ait eu r6- 
cemment du vin, & ötczen le bondon. 


Verſez ſur ces raiſins de Feau de riviere o 


de fontaine, juſqu'a ce que le vaiſſeau ſoit 


plein. Jettez · y un bon pot d'eau- de · vie, 


que vous melerez avec l'eau; laiſſez Kr 
menter le tout pendant 24 heures, avant 
de remettre le bondon au tonneau. Au bout 
de ſix ſemaines, vous autez une boiſſon 
uſuelle, d'un goũt agréèable. 

* maviere. Rempliſſez deau, a queb 


ques pouces pres, un tonneau de 90 pintes. 
lacroduiſez y vingt livres peſant de genie 
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vre, deux livres de graine de coriandre ; 
| concaflez trois livres de pain de leigle, ſor- 
tant du four, Bouchez le tonneau, & laiſſez- 
le fermenter pendant quelques jours. Lorſque 
la fermentation (era appaiſce , achevez de 
remplir la piece avec de l'eau, & laiflez-la 
repoſer pendant trois ſemaines. Elle ſcra 
alors bonne a percer, & vous donnera une 
boiſlon fort agreable & ſtomachique. $! 
on yeut, on peut lui donuer une belle 
couleur de vin par le moyen ſuivant. 
Coupez des Betteraves en tranches : faites 
les infuſer , pendant douze heures, dans une 
ſuffiſante quantits d eau chaude , & verſcz 
cette teinture dans le tonneau. La boiſſon 
brendra une belle couleur veloutée de vin 


10 o ge. 


—— — 
_ Boiffon tconomigue. 


Patkur dt un quart de cites de 36 pots. Ce lui 
| qui eſt En Palle, eſt preferable 
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pour cette preparation, Mettez-le dans plu- 
ſieurs chaudiètes, que vous ferez* bouillit 
doucement, pendant deux heures. Il en re- 
ſultera un ſirop, & les 36 pots ſe reduiront 
a80Uag. _ 4 | 
Rempliſſez un muid avec de l'eau de ri- 
viere, ou de fontaine, n'y laiſlant que la 
place ſuffiſante pour. y introduire le ſirop, 
que vous yentonnerez par-defſus.Bondonnez 
fortement cette plete, & r6ulez-la enſuite 
vigourcuſement , afin que le ſirop puiſſe 
Sincorporer comme il faut avec Veau. 
Mettez enſuite cette piece ſur des chan- 
ties: laiſſez-la fermemer pendant Veſpace 
de trois(emaines; & vous autęz une excel- 
lente boiſſon; que vous pqutteꝝ rendre plus 
_ en augmentant la doſe du 1 85 meer 
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DES Faves ET DES LEGUMES. 


Moyens pourempecher les horas ond 
4 comber, te 


Pour prevenir. ce malbeur qui eſt ſort 
ordinaire aux pommiers:, & {armour aur 
poiriers., il faut percer l arbre avec une 
tartière ou vilbrequin juſquàↄſon centre, 
& point au-dela ; ; ce trou doit ſe faire dans 
la tige, à un demi pied de terre. Prenez un 
coin de bois de chene, de la longueut dont 
vous avez perce Farbre, de maniere qu'il 
n'entre dans Vouverture qu avec peine. 
Chaſlez ce coin juſquà ce qu'il parvienne 
au cœur de Varbre, & que ſa tte meme y 


— _ — a — 
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foir cachte t avec le tems, il ſe formers 
un calus, ou une croute qui couvrira la 
tete du coin. Par ce moyen, Tarbte dans. 
la ſuite retiendra ſes fruits: on gen apper- 
cevra des la premiere anne, mais encore 
mieux dansles fuivantes. Cette merhode a 
etc ExEcutte avec ſucces en Bretagne. 


1 —— TRE | 
Moyen + conſerver les Fruits, tels 
gue les Pommes, Poires, Ceriſes. 


I. faut choiſir 2 Farbre ceux qui paroiC. 5 
fear les plus patfaits, & les cueillit avec 
attention & fans y roucher des doigrs , ce 
dont on peut yenira bout, en paſſant, en- 
tre le fruit & Lœil od tient la queue du 


fruit, un fil ou ficelle de groſſeur propor- 


portionnee au fruit. Ce fil tant paſſé ſans 
toucher au fruit, vous; le noucz ferme à 
double nœud: & avec des ciſcaux vous 
couperez la queue au- deſſus du nœud: 
cette operation ſe fait par un beau tems & 
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dans le milieu du jour. Auſſi-ror quele fruit 
eſt! detachẽ, on laiſſe tomber. ſur le bout 
coupe de la queue, une goutte de cite 
d Eſpagne, qui le garantit de l'action de 
Fair. On a, en mème- tems, une feuille 
de papier blanc roulte en cotnet, ouvert 
par ſa pointe. On paſſe le fil par cette ou- 
verture, enſorte que le fruit ſoit ſuſ- 
pendu dans le Cornet: cette pointe du 
cornet ſe ferme avec de la cire verte & 
molle, & Iona ſoin d'en clorrela bouche, 
de facon que Pair ne puiſſe abſolument y 


eutrer. Alors on va Pattacher a un clou „ 


au moyen d'une, boucle que Ton fait au 


bout du ſil, dans un lieu ni ftoid A chaud; 


mais abſolument (C2 & tempere. Le fruit 


aink ſuſpendu & ne touchaht A rien, ſc 


couſcrye ſain 8. entier Juſqu's deux & 
r0is ans. hes S e 
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Moyen de conſerver le Raiſin. 


Ii faut avoir un baril ou tonneau qui ne 
prenne aucun air par les jointures des 
douves. On a ſoin en meme-tems d'avoir 
du ſon de froment bien deſſéché au four, 
ou des cendres tamiſtes. On en fait un lit 
ſuffiſamment Epais au fond du vaiſſeau, 
ſar lequel on poſe les grappes de raifin 
coupees , avec les precautions que l'on 
prend pour les autres fruits: on fe garde 
bien de mettre deux grappes Pune ſur Tau- 
tre, ni de les ſerrer entre elles. Sur les grap- 
pes, on met un nouveau lit de cendre ou de 
ſon, puis un lit de grappes & un lit de ſon, 
ainſi toujours alternativement, juſqu'a ce 
que le vaiſſeau ſoir comble , avec cette 
precaution , que alternative doit finir par 
un bon lit de cendre ou de ſon. Foncez 
enſuite votre tonneau ou le bouchez, de 
ſorte oue Pair ne puiſſe penctrer, c'eſt le 
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| point eſſentiel; &, ſoyez ſur qu'au bout 
| de huit ou dix mois & au-dela d'un an, 
lorſque vous ouvrirez votre vaiſſeau, vous 
| trouvetez votre raiſin auſſi ſain & preſque 
bi auſſi frais que vous l' aurez mis. 
| Pour lui faire reprendre ſa fraicheur en- 
tière, on coupera le bout de la grappe; 
&, comme on fait tremper un bouquet » 
on la fera' tremper de meme, mais non 
dans del'cau ; c'eſt du vin, qu'il faut a la 
place; cn obſervant d'en donner du blanc 
au raiſin blanc, & du rouge a tous les 
autres raiſins. L'eſprit de vin peEnetrant la 
branche ou grappe , Sinſinuera dans les 
grains, & leur rendra ce qu ils auront pu 
perdre de leut qualité. 
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Mayen de confurver toutes ſortes de cel 
ane Ray plaſfrears SAN. mY 


Prams: un vaſe de verre dont Ponverrure || © 
Wit aſſez large pour y faire cntrer les fruits 


— 
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fans les bleſſer: ſechez-le un peu devant 
e feu, tant pour rarefiet air de Vinterieur 
du vaſe, que pour chaſſer l' humidite qui 
pourroit fe tenir cachee a ſes parois. Met- 
tez- y enſuite les fruits qui ſoient ſains & 
propres , & qui ne ſoient ni trop verds ni 
trop mürs; & prenez garde, ſur- tout, 
qu'ils ne ſoient point humides. Mettez un 
bouchon ou un couvercle ſur le verre, 


& le (cellez hermẽtiquement, C eſt- a- dire, 
uniſſez la marge du couvercle & les bords 
de louverture, par la fuſion à la fſamme 


dune lampe, enſorte qu'il ne faſſent en- 
ſemble qu un meme corps. Si cette op᷑ra- 
ration vous paroic trop perillcuſe (car, en 
effet, le verre peut ſe caſſer, Sil eſt trop 
chauffe) ſervez-vous de quelques-uns des 
luts dont uſent les Chymiſtes pour conſer- 
ver leurs eſprits Un des plus eſtimes , eſt 
celui que Von fait avec de Ja farine & du 


blanc d' uf, meles & battus enſemble, en 


y ajoutant du ſang de dragon & un peu de: 


eroũte de fromage de Hollande. Le tout 


— ——— 
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doit former une pate delice , aveclaquelle 
on colle des bandes de papier ſur la join- 
ture du vaſe & de ſon couvercle , en ob- 


ſervant que les bandes ſuperieures ſoient 


toujours plus larges que les infericures, 
Lorſque le vaſe ſera lute , placez-le dans un 
endtoit qui ne ſoit ni trop chaud ni trop 
froid , par exemple , dans une cave pro- 
fonde , dont l'air ait peu de communica- 
tion avec celui de dehors, ou dans un ca- 


binet, od, a la faveur d'un potle & d'un 
thermometre , on entretiendra une tem- 


perature d'air Egale. On peut Ctre aſſure 
que les fruits ſe conſerveront parfaitement 


bien dans ce vaſe, & qu' ils n ẽprouveront 


aucun changement ſenſible. 
. 
Mayen de degeler le Fruit. 
Loxs our le fruit eſt gelé, on deut eſptrer 


de le faire reyenir avec quelques ſoins. II 
ſuffit de le mettre dans de Peau froide, 


t 


er 


„ 
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& dans uu lieu un peu chaud. On voir 
alors ſe formet au- tour de lui une croũte 
de glace, qu'il eſt facile d' enlever. Le 
fruit ſe trouve auſſi ſain, & preſque auſſi 
agreable que s il n eũt pas Cre gelt. 


— ——— 


Manière de conſerver les Haricots 
verds & les Petits-Pois. 


Farrxs cueillir ſur la fin de Vt les hari- 
cots de la meilleure eſpèce, & les plus ten- 
dres que vous pourrez trouver, dans la 
gquantite dont vous voudrez faire provi- 
fon. Epluchez-les , c*eſt-a-dire, otez-en 
les pointes des denx bouts , & les fils des 
cores (ans les caſſer dans le milieu, comme 
Ion fait, quand on veut les manger tout 
de ſuite. Faites blanchir, apres cela, ces 
haricots en les jetant dans de l'eau bouil- 
lante; & les retirant preſqu auſſi- tõt, c eſt- 
à- dire, quand ils y auront fait deux bouil- 
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lons ſeulement. II n'en faut pas davantage, 
ſi Ton veut qu'ils conſervent leur fraicheur 
& leit goũt. Pour faire cette operation plus 
ſurement & plus co nmodẽ ment, on a une 
grande chaudière ſur le feu, dans laquelle 
Teau bout, & on fe ſert d'un panier do- 
ſier, avec lequel on plonge dans cette eau 
les harſtots, & on les en retire quand ils 
ont tant ſoit peu bouilli. Il n'eſt pas neceſ- 
faire d'y mettre toute la proviſiom en une 
ſeule fois. On peut le faire par parties, & 

& differences reptiſes; mais toujours dane 
la meme proportion. 


A meſure qu'on retire ces haticots de 


Fean bouillante , on les verſe fur des 
claies , qu'on tient pretes-pourles y laiſſer 
Epourter. Il faut les bien Eparpiller ſur ces 
claies, pour qu ils ſe teſſuient mieux, & 
les mettte um peu ſecher a l'ombre, Mettez 
enſuite ces elaies dans un four, après qu'on 


en aura retire le pain; mais il faut que le 


four ne ſoit guere chaud, & ne pas les y 
hifler long - tems; cat la chalcur recui- 


— 
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roit les haricats, & en les ſechant trop, 
en en altéreroit la bonte, Pour Eviter ce 
danger, fi Von a un grenier qu quelque 
autre endtoit propre , & qu on ſe trouve 
encore dans le tems des grandes chaleurs, 
i vaudra mieux porter les claies chargtes 
dans ce grenier & les laiſſer ſecher | 
toujours à fombte, & jamais au ſoleil; 
parce que le ſoleil leur Ote la couleur, x 
mime le gear naturel. | 

Quand les haricots ſont bien ſecs, on 
doit les enfermer dans des ſacs de papier, 
quien contiennent chacun la quantite den- 
viroa deux litrons. Ces ſacs ne doivent 
ere trouts nulle part, & on les fermera 
bien, apres y avoir mis les haricots, en 
collant leur ouverture, de manière que 
lait n'y puiſſe entrer par aucun endtoit 3 
car c'eſt le vrai moyen de les conſerver 
dans leur bonté. On ſerrera enſuite les 
ſacs dans un lieu fee & propre, juſqu à ce 
qu on vexille en faire uſage. 

Lorſqu on en youdra manger Hig le 
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tems de Carème, on prendra un ou deux 
de ces ſacs, dont on tetirera les haricots, 
que lon mettra tremper dans de l'eau 
fraiche, pendant un jour entier , depuis le 
matin juſqu au ſoir. Cette eau les fera 
enfler, & leur rendra leur premiere ver- 
deur. On pourra alors les faire cuire, les 
aſſaiſonner & les ſervir ſur table, comme 
ils yenoient d'ëtte cueillis. Le gout nen 
ſera pas tour-a-fait le meme z mais la diffe- : 
rence ne ſera pas bien grande, &c ſera 
beancoup moindre que ſuivant toutes les 
autres merhodes. 
 Altgard des petits-pois, on en n fait ſa 
proviſion dans le tems qu' ils ſont a meil- 
leur marché: on doit les choiſir petits 
& tendres, & les accommoder ſuivant la 
methode que nous venons d' indiquer pour 
les haricots verds ; cependant il ſeroit 
encore mieux qu'on les fit ſécher a Iom- 
bre, & qu'on les tint enſuite dans un en- 
droit tres-ſec ,- juſqu'au moment qu'on 
veut les manger; car alors, comme ils 
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ſechent plus lentement, toute I'humiditE 
en ſort, au lieu que le four, ou la grande 
ardeur du ſoleil, en grille la ſurface, & 

empeche que Phumidire du dedans ne s C- 


vapore; & alors il peut y avoir à craindte 


37 ne moiſiſſent. 
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e de conſerver les C oncompres 
pour Phaver. 


* 


Pann: les concombres dans le fort de la 


ſaiſon, lorſqu' ils ſont dans leur pleine 


groſſeur. Apres en ayoir coupe les deux 
bouts , pelez-les, coupez-les en quatre, & 
orez exactement les pepins. Rangez enſuite 
les morceaux bien ſerrts dans des pots de 
grais propres; puis verſez-y une ſaumure 
compoſce de deux tiers d' eau, d'un tiers 
de vinaigre & de ſel, dont la quantir6 ſe 
regle ſur celle de la ſaumure dont on a 
beloin; par exemple, pour trente con- 
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combres 1 quatre pinces & chopinc d'cau, 
e demi-ſepricr'de vinaigte & deus fortes 
poiguces de ſel. La ſauwure doit ſurnager. 
Avant de la mettre ſur les concombres, 
H faut la faire bauillir, juſqu à ce que le 
Fel ſoit tout-à - fait foudu, & ne la verſer» 
que lorſqu elle eſt froide. Apres quelques 
jours, on couvre les porvayec de l huile, 


Lads: beurre fondu. 
Quand on veut manger ces comcermbres, 


T F faut les mettre trempet pendant trois 
jours dans I'can tiède, que Von'renouvelle 
weis on quatre fois davs la journée. Apres 
quoi; Lon fait euire a Lurdinaite: ils ſont 
I e nen, | 
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Teau boũt par- deſſus, "retires & merrez 
Tes dans de Veal froide: enſuite Etendez 
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efpodhes hradn-ticge neuf pour —— 
Mette · les enſuite dans une forte ſaumure, 
compoſce de 2 pintes de vinaigre blase 
pour deux bottes, de 2 boabet poigntes 
de ſel, avec quatre pintes dau. Quandt le 
tout fera refroidi , mette les aſperges dans 
710 & conſerves. & 


ö 
4 RE= Srenzrs UTILES, 


Ab 28116 rs Netto: 


Manizr de. retirer. du Sucre de pla 
eee 3 notre pays.” | 


1 2b or viteimsb tit 


wy 
* * * 4 
"TX. 4 2 Q , * 
N 
- * „ 4 4 
rj 7 . 19 * 1 — 


Le aYaur - milltip iplics des Chymiſtes ſs, 
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P heureuſes ee leur ont fait decoy- 
vrir que, pluſicurs plantes de notre pays 
contixnnent du ſucte patfaitement ſembla- 
ple a celui qu on a cru fort long-tems ne 
pouvoir etre tetité quo de la canne à ſucre, 


elpèce de toſeau que les Botaniſtes ont ap- 


pelé Arundo Sacarifera, qui croit dans 8 
Ifles. Les racines de la bete-blanche, 
chervi, de la bette· rouge. 
appelèe betterave, donnent] du lucte, en 
employant le ba ſuivant. On coupe ces 
xacines par tranches, on les expoſe al'air 
dans un endroit ou elles ne puiſſent point 
conttactet d humidité; lorſqu elles ſont bien 
ſeches, & conſtquemment privees de leur 
mucilage ; on les' met dans un mattas; on 
verſe, par · deſſus de Heſprit de vin, a la doſe 
de deux livres ſur une demi- livre de racine/ 
On expoſe le matras dans eau bouillante 
pendant un certain tems: on filtre la li- 
queur ; on la verſe dans une bouteille qu on 
bouche exactement. Le [ ucre le eryſtalliſc ay 
fond, comme nous voyons arriver aux ſi- 


fops qui ont exces de ſucre, La berce-blan- 
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. * eſt celle qui donne le plus de lucre: elle 
's en donne une once par livre; le charvi, ſix 
1 gros; la bete · rouge, cinq. 


BFF 

| cha 
b  Secrtt pour eonſerver le Gibier & la 
* Volaille auſfe long tems qu'on veur. 


a Oy ouvre chaque pièce, & on la vuide 
on öte aux oiſcaux juſqu'au jabor ; mais 
on les laifle dans leurs plumes, ainſi que les 
licvres dans leur poil. On les remplit en- 
ſuite de froment, &, apres les avoir te- 
couſus , on les enterre dans un tas de bled! 
Nota. C'eſt un Gentilhomme du Poitou, 
qui a trouve ce ſecret en 1753. II a Wk: 
ſerve, par ce moyen, du gibier pendant tout 
un Careme 3 apres Paques, il s'eſt trouve 
auſi bon, que sil avoit été fraichemenc 
tus. | 
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Parzxez du vitriol verd deux onces, de la 
noix de galle treis onces, deux onces de 
gomme arabique , une once de ſucre, & 
une demi- once de vitriol bleu; mettez le 
tout en poudre dans un pot de terre yernilſc 
verſez deſlus une pinte d'cau bouillante; 
metteꝛ · l melange ſur les cendres chaudes 
pendant 42 heures, en Fagirant de tems 
en tems. Laiſſez depoſer pour tirer à clair, 
&& faites bouillir le marc dans une 27 
d eau pendant une! bonne demi-heure, . 

e ala premiere liqueur, * 
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Bann pour. conſerver les pitces de 
Menuiſerie. 


 Pazznzz deux livres #e'tertbenthine cuite, 


& deux pintes de bon eſprit de vin; faites 


zite, 
faites 
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: prendre un bouillon au total, & , tandis 


qu'il refroidir , ajoutez-y un peu de ſu- 


blimè corroſif en poudre. On peut prendre 
encore la mEme doſe de térébenthine cuite, 


& la-diffeudre dans ce qu'il n n. 
de tèrèbenthine. 


Maniere prompte & ſure de nettayer 
les Tuyaux des Cheminees & d'en 


faire tomber la ſuye, ſans avoir 
beſoin de Ramoneur, ou lorſqu'on 
nen a pas facilement. 


Brovtz bien dans un mortier chaud, & 
& mèlez enſemble trois parties de alptrre, 
deux parties de ſel de tartre, & une partie 
de fleur de ſouffre, Mette cn ſur une pelle 
de fer, autant qu'il en peut tenit ſur un 
liard, Expoſez la pelle ſur un feu clair , 
pres du fond de la cheminée. Si vous ne 
voulez pas entendte une exploſion, pateille 


a un coup de canon, retireꝛ · vous. Sitõt que 
0 ij 
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mne commenceta à bouillir , il ful. 
-minera de maniere que le ſeul mouvement 
ſubit de l'air 4laſtique contenu dans le 
tuyau de la cheminee, fera tomber, (ſans 
aucun dommage ni danger, la ſuie, auſſi 
bien & mieux que ne le poutroit faire un 
Ramoneur. 

Si le premier coup ne ſuffiſoit pas pour 
. nettoyer le tuyau auſſi bien qu on le defire, 
on pourroir reperer Foperation; elle nt 
Pas coleuſe. | 
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Cire pour les ſouliers & les botres , qui 
me tache ni les mains ni les bas. 


3 une chopive de biere, pour dir 
ſols de noir d ivoite en poudre , pour deur 
ſols de ſucte candi, deux ſols de gomme 
. arabique. „ & trois ſols de cire vierge 
Mettez le rout enſemble dans un poi de 
- rerre à trois pieds: faites · le bouillir deux 
minutes, puis laiſſez · le refroidir, Ce noir 
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. liquide & froid ſur le ſoulier avec 
an pinceau: on le ſert q abord d'une broſſe 
neuve & douce pour I'ttendre egalement 
kattout, enſuite d une broſſe un peu plus 
rude pour ſecher le noir & le polit. Cette 
quantitE de noir ſuffira pendant un an 
pour ciret'tous les 12 8 une A te fou- 
Aa. W 
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desert ro raengnter. 
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Mayen de produire de la „uit. dans 
" les Fleurs. on 
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Un bon moyen pour | pal” les 
plantes & leur faire donnet des fleurs dou- 
bles, au lieu de r o eſt de les tranſ · 
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| lancer Garret anc exemple, d abord Pill c 


1 


le printems, enſuite en automne, puis en- a 
core au printems ſuivant, & ne les laiſſant le 
pas fleutir dang; tout tems: pat ce moyen, d 
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rex des fleuts 5 29, Pour, dixerfifc ti 
1 couleur Cape fleur, il aut! arroſer uni · h 
quement avec de feau teinte à fond de la 
couleur dont on veut qu'elle ſoit. 30. Un 
amre moyen, plus ſur & plus facile, de ſe 
ptocurer des fleurs di verſifices, ſoit pour la 
couleur &. la multiplication des fleurs, eſt 
de ſemer les graines de ces plantes dont on 
Vent. avoir des f flcurs variccs , dans une terre P 
riche, & qui ſois differente de celle qui bl. 
Eroit naturelle à ces plantes , quand elles n 
Etoicnt ſauvages; car, fi vous ſemez la la 
graine d'une girofite ſimple, par exemple, en 
dans un bon terrein, entre grand nombre un 
qui porteront des-fleurs fanples, vous cn I vel 
trouverez qui donnetont des fleurs doubles, WW ve 
& quelques-unes d'unc odeur, autre que fai 
celle de la mere · plante. Vous pourrez en- cot 
ſuite les multiplier de bouture & de mar- ¶ dui 
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cotte: Les plantes qui ſont les plas propres 
à etre diverſifices ainſi en les ſemant, ſont, 
les giroflées, les anemones, les orcilles- 
Fours , les cillets, les tulipes, les violiets 
jaunes, les pieds d'alouettes, les margue- 
tires, les violettes, les crocus , & les 
hépatites. 


— —-—ͤ 
5 a | : > 
Moyen pour varier la couleur des 
Roſes. 


Poux avoir des roſes ou autres fleurs, 
blanches, rouges , vertes, jaunes, incar- 
nat, il faut prendre une terre bien graſſe, 
la faire bien (Echer au ſoleil, & la réduite 
enſuite en poudte tres-fine. On la met dans 
un pot, ou Von plante telles fleurs que l'on 
veut, en obſervant de ne les arroſer qua- 
vec ce qui ſuit. Si on les veut rouges, on 
fait bouillir, dans l'eau, dn bois de bre61 
coupe menu, juſqu'à ce que l'eau ſoit r- 
duite au tiers. Lorſqu'clle eſt refroidie, on 
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plate d une eau colorce, & le ſoir, Vaurr 
ecöte dune couleur differente, de manicre 
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zurroſe la plante ſoit g matin, juſqu'a ce 
q elle paroiſſe avoir pris racine, & qu'elle 
-foir hors de danger, après quoi on peut 
:PFarrofer avec de l'eau ordinaire. Les veut- 


on vertes? on fait bouillir de Veau comme 


ei · deſlus, avec le fruit de Varbriſſeau nom- 
mt Nerprun, &, dans Wee endroits, 
Bourg- pine. 

Pour les avoir James, on nt le meme 
fruit, non mir 3. &, de ſa décoction, on 
artoſe, au moins relpace de quinze jours, 
Enfin, ſi on les veut noites, on emploie 
de an facon de la noix de galle, avec 
un peu de vitriol. Il faut obſerver, qu avec 
ces divers arroſemens, las tige retient par- 
tie de ſa couleur naturelle, &. partic de la 
couleut factice; de ſorte qu elle eſt de deur 
couleurs. Veut- on les avoir de trois cou- 
leurs? On arroſe le matin un core de la 


qu elle eee eee de 
oo pranks u ö . Dare 
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Autre maziere de faire venir des Roſes 
vertes, & aal e. 


. nature ne produit jamais des roſes 
vertes, ſi elle n'eſt” feewidde par Fart. 
Ceſt Vetter d'une greffe qui leur donne 
cette couleur; & il eſt très· facile de en 
procuter. Il y a bien des anntes qu'on seſt 
aviſede faire venir des roſes jaunes. Ceſt la 
meme operation. Plantez un houx auptès 
dun toſier, &., lorſqu'il a piis racine, 
fendez un brin de ce hoax par le milieu & 
inſinuez y un btin de votte roſiet, jaſqu ' æ 
un ceil que vous faites paſſer de I autre cot. 
Puis; quand lil de votre rofier que vous 
aveꝛ fait paſſer au- dehors, a pouſſé (on jet, 
conpezleroficr de autre cot de la branche 
du hour; les roſes qui en proviendront, fes 
ront uertes. Pour avoir des roſes jaunes, on 
fair la ke ap N ſur un geueſt, au 
0 du haun. eren li: 
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Ex 1743; , ou ttouva dans un vallon pres 
de Florence, un atbre dont le tronc toit 
un oranger, & dont les branches, les 
feuilles 5 les fleurs les fruits 'Erokent de 
4rois: diffttences eſpèces. Les fleurs & les 
feuilles etoient un weèlange de celles do- 
ranger, de citronnier & d'une efpece qui 
tenoit de ces deux premieres. Quant aur 
fruits, il y avoit de vétitables oranges; 
d auttes nen a voient que la rondeur; d au- 
wes :Etoient! alonges' comme des citrons ; 
d'aurres, patticipoient de l'un & de l'autre. 
Quelques-uns avoient le goat pur de lo- 
range, d'autres en avoient ſeulement 16 
corce, avec la chair du citron. Le fruit, en 
général, avoit une tres · forte odeur, & 
Lcorce toit oxtrẽmement amere. Ce mme 
atbre pottait encore une ſorte de citron, 
mais en moindre quantite que des autres 
clpeces; ils en trouvoit qui ẽtoient n · la · fois 
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diba ' Ifmob ; & orange. Les fruits va- 
tioienr* auſſi Seaucoup pour la forme; il y 
en avoit de gros, de petits, de taboteur, 

unis, de be. Autre ſagularité plus re- 
Magd ble encore; ces fruits, ou n'avoient 
point de pepins, ou n'en avoient que très- 
peu, ou ceux qu ils avoient, &toĩent vuides. 
Lorigive de cet arbre ſingulier, provenoit 
dun otanger greffe fur un tronc de citro- 
nier- limonier. | 


Tao 


More Haveir des Peckes ou des 
| Pommes Api qui portent le 


elite de votre Maitreſſe ,, ou telle 


autre inſeripti on. 


Tour le monde fait que le ſoleil eſt le 
principe de toutes les couleurs. Les aunces, 
od Tete eſt ſec & chaud, les fruits ſont 
tres - colors, au lieu que, lorſqu il arrive 
des pluies continuelles , ils ſont pales , 
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aqueys & iplipides, Celt ſur, ces: obſerra- 
tions au eſt fond le procede ſuivant. On 
Lgure avec. du papier les lettres dont on 
_yeut que les fruits aient 1! empecinte ; on les 
colle avec un peu de gomme ſur la "ſurface 
des Fruits. expoſes au ſoleil : en gte, on en 
Farce | les feuilles qui les enyirennent » afin 
wils pujſſent, receyoit plus facil t les 
| 9 7 cet alter. Les parties a os qui 
ne ſont point couvettes des [ertees, pennen 
une couleut rouge rres-fonc&e. Lorſque les 
ſtuĩts ſont mirs , on enlè ve les lettres: les 
parties qu elles couvroient , & qui n ont pas 
zegu Vinflaence du ſoleil, exec ſentent en 


blanc les lettres figurees en papier. On peut, 


la place des lettres, mettre des armes, 
une Arise, un chiffre , ou telle autre 
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Moyen de faire ane eau des Barbades 3. 


tryès- bonne & inds:-fine.. 

Parnzz des citrons; rapez-en l icorce avec 
un morceau de ſucre: ; pat ce moyen vous 
briſerez les cellules qui renferment I huile 
eſlentiello. Lorſque lucre en ſera ſaffi · 
ſamment chargé, vous en raclerez la ſur- 
face impregnte avec un couteau : vous 
mettrez ce ſucre dans un mortier de mar- 
bre, ou de verre; vous en ajouterez dau- 

tres, Sil n yen a pas aſſez; vous le diſſou- 
dreꝝ dans une quantits ſuffiſante d eau, & 
vous y mèletrez de leſprit de vin. Vous 
agiterez-le tout, & laiſſerez repoler pour le 


clarifier, Ce rataſiat eſt bon a N 
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oth. Rataſiat de coing. 


Artz des coings aſſez mürs, rapez -les ; 
laifſez-les macerer une couple de jours, 


puis exptimez - en le jus; prenez une pinte 
de ce jus & une pinte de bonne eau- de vie; 
mertez-les pendant quinze jours en digel- 
tion; ajoutez-y alors douze girofles en 
poudre, un gros de canelle & une livre 
de ſucre; faites digErer de nouveau pen» 
dant quinze autres jours; filcrez au bout 
de ce tems, & conſer vez dans des bouteilles. 


1 * 
Deen 


Ratafiat d æillet. 


Arzz quatte onces d'œillets à ratafiat, 
faites-les infuſer dans une pinte d'eau-de- 


vie avec cing 2 fix girofles pendant un qu 
mois; au bout de ce tems, ajoutez fix on- de 
ces de ſucre fondu dans une chopine d'cau » bl 


le coureEtant melt , filtrez & gardez. vi 
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'It y a dautres ratafiats qui * 1 aye 
des tiquincs: deja diſtillces , ou auxquelles 
on donne une conſiſtance huileuſe. On les 


appelle eſlence ou huile. Exemple. 


43 — 
E ſence dans, 


Panz: quatre onces de bon anis, ajoutex- 
y deux gros d'anis de la Chine & un gros 
de bois de Rhodes; verſez deſſus une pinte 
d eau- de · vie, laiſſeʒ mace rer pendant une 
journée: mettez le tout dans un alambic 
avec une chopine d eau, pour diſtiller a feu 
doux une pinte de liqueur : ajoutez a cette 
pinte, une livre de ſucre fondu dans une 
pinte d'eau, &, apres quelques jours de 
digeſtion', a0 | 

Lorſqu'on veut colorer ces ſortes de li- 
queurs, on prend, par exemple, un pen 
de cochenille & d'alun , que l'on pile enlem- 
ble, pour les faire digerer ſur de leſprit de 


vin; ce qui donne une teinture rouge, 
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dot on met dans le ratafiar er qu il en faut 


pout lui donner la nuance qu on deſire. Le 
fafran traité de la m@me maniere , donne 
le jaune. Le tourneſol donne le bleu, ou 
plutor le violet. 
Db; 
n eher 

Huile de fleur d orange. 
Mrrrz infuſer dans une pinte d'eau- de- 
vie pendant quinze jours, à- peu- prés, des 
fleurs d'orange entieres, au poids d'une 
demi- livre: au bout de ce tems, paſſez & 
exprimez fortement. Faites un ſirop avec 
une partie de ſucte & deux patties d'cau, & 
melez a votre pinte d eau - de · vie une pinte 
& poiſſon de ce ſitop. Agitez bien le tout, 
Iaiſſez. le digerer pendant . e jours, 
you 'filerez au coton. 

Cette maniere de filtrer nous engage 2 
dire un mot de cette op*ration importante 
dans Vart de faite des liqueurs. Filtrer , 


c eſt faire paſſer une liqueur à travers un pa- 
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iet gris plie en forme d'entennoir, Lorſque 


les liqueurs ſont trop 17 8 lui ſubſtitue 
du coton carde , on met au fond d'un 


entonnoir de vette, en ly preſlant forte- 
ment. II faut toujours tenir couverts les 
entonnoits, afin d'empecher Ie vaporation 
des Waren Quelquctvie encore on prend 
des chauſles, qui ſont des merceaux d'E- 
toffes tailles & couſus en forme de capu- 
chon Ou y paſſe quelques liqueurs, ſur - tout 
celles que l on croit Etre trop ꝑraſſes. On peut 
meme degraifler ces derniè res, en y delayant 
un peu de lait, qui ne tarde pas as'y gru- 
meler, & a 8 rather aux parties les plus 
grollieres. On y mele encore , au lieu du 
lait, un peu de pate. Tamande Epuilce de 
- ſoo huile. 
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On ſe procure a dans Tete , Fagrement de 


boite frais par beaucoup de moyens. Le 
plus ſimple eſt de plonger les carafes pleines 
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Teau, ou autres liquides porables „ dans 
des VE pleins d'cau fraiche. On le peut, 
encore, en faiſant en teu un trou un peu 
profond, & y depoſant, ou plutor y en- 
fouiſſant les catafes. 

. Un autre moycn, , eſt celui de entoutet les 
bouteilles avec un lunge mouille , & de les 
faire tournet ou mouyoir * 
On conſerve, dans les lieux profonds & 
bien ombrages 8 ou artificielle- 
ment, la place produite dans le grand froid, 
& on ſent que c'eſt de tous les moyens te 
- raffraichir le plus efficace On a imagine de 
convertir a ſon aide, en vraie glace, les li- 
queurs ſucrees , prepardes avec des fruits, 
comme la limonade, l'eau de groſeille, Vor- 
geat. Pour y parvenir, il faut obſerver: 
15. que les liqueurs ne ſoient point trop ſu- 
crees , parce que le ſucre eſt un obſtacle à 
la glace: 29. qu'il y ſoit melt en forme de 
ſyrop : 3. que la liqueur ſoit renfermee 
exatement dans un vaſe d'étain ou de fer- 
blanc, appelé ſabotière: 4%. que la glace 
foir bien pilte pour entouret plus exactc- 
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ment la ſabotière, qu on place dans un petit 
leau. 35. qu il faut la ſaupoudrer de ſel ma- 
rin en poudre bien fine; c'eſt de cette pre- 

mierte action que dépend la formation de la 
liqueur en glace, le froid extérieut aug- 
mentant par ce moyen beaucoup au- delà 
de ce qu'il faut pour glacer: 69. qu'il faut 
vuider l eau que donne la glace fondue dans 
le leau, à meſure quelle devient abon- 
dante, & ajouter à la place, de la glace & 
du ſel: 70. enſin qu'il faut agiter de tems à 
autre la ſabotière, pour deux raiſons; la 
premiere, pour augmenter le froid; la ſe- 
conde, pour rendre la glace en neige, & 
point en glagons durs. 


8 — 


Recette pour conſerver les Oiſeauæ 


4 deſtines aux Cabinets d'Hiſtoire 
: Naturelle. 


Paznez une once de poivre noir, & autant 
bs de gingembre, une demi-once de camphre, 
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& de cloux de girofle , un gros d'alun; 
un demi - gros de nitte & de ſel commun; 
veriſez & mettex le tour enſemble. 

Il faut vuider les 6iſcaux , & remplit de 
cette ſubſtance le vuide que laiſſent les in- 
teſtins. On tenferme exactement la peau du 
ventte, & on fait pareillement entrer une 


pattie de ce mèlauge par le bec, la faiſant 


deſtendre dans la gaffe au moyen d'un tuyau 
de plate. Qaelques jours aptes, on place 
le ſujet dans la forme qu on veut lui donner, 
& onl'y aſſujetit au moyen d'une forme de 
bois ou de bouts de fil d archal. Au bout 
d'un mois ou fix ſemaines, ils acquetront 
cette roideur, qu ils cobſerveront conſtam - 
ment. Cette recette conſerve les ſujets, 
mème contre les inſectes des Indes Occiden - 


tales, qui ſout les plus à ctaindre. 
e l 52 win? 7 $6 
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11717 de M. 2e to Janie, 
Conſeiller au Parlement de Mets, 
pour ſervir de ſupplèment d ce qu on 
4 dit ei deſſus ſur les ouvrages 
Le de Michanique. . 8 
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1 eng de tnfehiadique, een 5080 
vient de tous annoncer M. du Tens, reſſem- 
ble à une de ces merveilles fabuleuſes de 
Tanitquite, aux quelles Vignorante ſimpli- 
eite peut ajouter fal, mais que les elprits 
blaires/ rejettent e long: tems. La tete 
albert le Gtand qui parloit, le pigeon 
volane cone tout TA oi URL 
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*, Cotte Lettre adreſſte 2 PAucue du Haier 
> une re ponſe à celle que M. du Tens ayoir 
brite au meme. Journaliſt ſux Automate & 
eben- 
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qu ils ſont, me paroiſſent moius furprenans, 

que l Automate jouant aux cchecs contre les 
plus habiles Jonęurs, que M. du Tens a vu 
a Presbourg, chez M. Kempel, Si tout au- 
tre que M. du Tens, hous eũt racont cette 
merveille, elle n'cur pas fair grande ſenſa- 
tion. Mais, quand on conſidère que c'eſt un 
Savant , cElebredansla republique des Let- 
tres, que c'eſt l' Auteur de pluſieuts ouvrages 
excellens, entt' auttes , des Recherches ſur 
Torigine des Decouvertes attributes aux 
Modernes, qui nous aſlure avoir vu & cxa- 
mine tous les reſlorts intErieurs de la ma- 


chine, & n'y avoir tien trouyt qui puiſſe | 


faite ſoupgonner quelque communication, 
ou la moindre lupercherie,, qui nous dit 
avoir jou lui · mme une partie Ache; 
avec rautomate, comme il Tauroit jouct 
avec tout autre perſonne; un pareil tEmoi- 
gnage merite |; la a plus grande conſideration» 
&, vil ne forme pas une autorité complete 
11 doit du moins ſulpendre notre jugement, 
juſqu a ce que de nouveaux Eclaircifſernens 
determinent notre croyance 3 cet Egard, 
- Ct 
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Celt done de M. du Tens, que nous devons 
attendte ces Eclaircallemens, Il a ioſtruic le 
public d'un fait, qu il regarde comme 
 euffs important 4 { honneur des ſciences , que 
glorieux pour Presbourg , qui la produit, Ce 
lont · là deux motiſs bien capables de I'cnga- 
ger a revoit cet ou rage de la plus incroya- 
ble mechanique, & à forcer ſon auccur de 
nous convaincte de la realitE du fait. 

Un automate eſt une machine de figure 
humaine ou d'animal quelconque, qui ten- 
ferme en elle · mème le principe de ſes mou- 
vemens, & qui, apres ètte montèe, n agit 
plus que par le ſecours immediat de ſes reſ- 
lorts, {ans aucun ſecouts étranger. Toutes 
les machines de cette eſpèce, connues juſ- 
qu à ce jour, ont leurs mouvemens déter- 
mines, ſoit dans la forme, ſoit dans la 
durge. Le flũ teur automate du cElebre M. 
de Vaucanſon , qui a ftonne toute I'Europe, 
avoit bien des mouvemens vatiés, puiſ- 
qu il jouoit pluſieuts airs de flüte; mais 
tous ces mouvemens ẽtoient determines, & 


arri voient dans des petiodes de tems regles, 
Tome III. 
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On admira la préciſion avec laquelle ils 
$'cx6cutoicnt , & limitation patfaite qu ils 
avoient avec ceux du plus habile joueur 
(i) de cet inſtiument. Mais, dans le joueur 
d'&checs de M. de Kempel, il faut ſuppoſet 
des mouvemens, non- ſeulement indetermi- 
nés, mais dépendans de la volonté & de 
la varidts des mouvemens de la perſonne 
avec laquelle il joue, e ce * 1 Incroya- 
r mY 

Si M. de Tealight | ou e autre per- 
ſonne influe ſur chaque coup que joue lau- 
tomate, cette multitude prodigieuſe de 
combinai ſons différentes na plus rien de 
ſurprenant; (a machine ne merire plus le 
nom d' automate; ce n'eſt qu un pantogra- 
phe compoſe , ou une marionnette que Von 
fair agir à volontèé, & dont tout le mérite 
conſiſte a avoir ſu cacher les hls qui la font 
mouvoir. 
Il y aquelques bes qu on n fit voir 
Verſailles un auromate qui n. C'eroir 
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une figure de Bacchus aflis ſur un tonneau, 
qui prononcoit , a haute & intelligible voix, 
tous les jours de la ſemain e, & ſouhaitoit le 
bonjour à la compagnie. Beaucoup de gens 
y furent trompes , parce que le maitre de la 
machine laiſſoit voir Vintericur de la figure 
& du tonneau, ou l'on n'appercevoir que 
des tuyaux d'orgue, des ſoufflets, des ſom- 
miets, des roues, des cyhndres , &c. mais 
lillufion ne dura pas long- tems: quelqu'un, 
plus claitvoyant, découvrit un faux ſom- 
mier, dans lequel étoit renfermé un petit 
nain, qui articuloit les mots, dont le ſon 
ſeul parvenoit, a Vaide d un tuyau, juſqu'a 
la bouche de la figure , d'ou ils eren 
ſortir. 

Nous ſommes bien loin de croire M. de 
Kempel capable d'une ſuperchetie auſſi 
groſſière. Elle n'auroir point Echappe à 
lexamen attentif que M. du Tens dit avoir 
fait de toutes les parties intérieures de la 
able & de la figure automate. Mair, ſi M. 
& Kempel veut partager la gloire des hom- 
nes de genie qu il a ptẽtendu imiter, il doit ſe 
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montrer au grand jour. Il faut qu il decou- 
vre l'intẽrieut de {a mechanique, & qu il 
faſſe voir a tous les yeux l' origine & la ſuite 
des mouvemens de ſon automate, comme 
Ta fait M. de Vaucanſon, lorſqu il a expoſe 
les ſiens a nos regards. 

Dans les premiers jours que ſon flüteur 
patut, je me tappelle que beaucoup de gens 
ne vouloient pas croire que ce füt la flite 
que tenoit auromare qui rendit les ſons, 
On's'imagina que ce n toit qu une ſerinette 
ou une orgue d' Allemagne enfermce dans 
le corps de la figure , dont les (ons ſortoient 
pat la bouche de Lautomate. Les plus incre- 
dules furent bientor convaineus que l adto· 

mate embouchoit reellement la flute; que 

te vent, au ſortir de ſes levres, la faiſoit 
reſonner „ & que le mouvement de (es 
doigts en formoir les différens tons. La ma- 
chine fut ſoumiſe a l'examen le plus ſctu- 
pulcux & aux Epreuves les plus decifves: il 
fut permis à tous les ſpectateurs de voir les 
refloits les plus caches, & d'en ſuivre le 
jeu: en un mot, chacun cut la liberté dc 
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Saffurer par a que automate jonoit 
effectivement de (a flare, avec autant de 
preciſion & d agrẽment, qu'auroit * faire 
M. Bla vet lui meme. 

Le méchanilme de ſon canard automate 
fut également expoſe aux yeux & a la cti- 
tique de tous les curieux: dans le tems qu on 
voyoit cet animal artificiel, manger daos la 
main le grain qu on lui preſentoir , boire & 
barboter dans Veau qu on lui apportoir dans 
un vaſe, rendre ſes excremens, $'tpluchec 
les ailes & les Etendre, imiter tous les mou- 
vemens dun canard vivant ; il Etoit permis 
a toute perſonne de regarder dans Fintericur 
du piédeſtal, ou Etoicnt toutes les roues, 
tous les leviers & tous les fils qui communis 
quoient par les jambes de animal à toutes 
les diftérentes parties de ſon corps, qui 


(toit auſſi decouvert. WY voyoit les pre- 
0 


miers & les derniers mobiles: un poids, 
comme dans le flateur, toi: la ſeule & uni- 
que puiſſance qui mettoir & entretenoit le 
tout en mouvement. 
Son joueur de tamboutin, toit encore 
Piij 
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un automate qui portoit en lui-meme le 
priacipe de ſes mouvemens. On le montoit 
comme une horloge , & il jouoit des me- 
nuets, des rigaudons & des contre-danſes, 
avec la plus grande juſteſſe, pendant une 
demi-heure que le poids Etoit a deſcendre, 
 Enfin , Monſieur, Vautomate fabricant 
de M. de Vaucanſon n'ttoit pas moins ſut- 
ptenant, quoique le premier moteur en 
far different, C toit wn ane, qui, attele à 
un cabeſtan, toutnoit, & fabriquoit, ſans 
le ſavoir , une piece d'troffe de ſoie en ſa- 
tin, ou en taffetas de la meilleure qualité 
& de la plus grande perfection. Toute la 
mechanique y Etoit a dEcouyert 3 on voyoit 
le jeu des liſles qui ouvroient la chaine, le 
mouvement alternatif de la navette qui 
couchoir la trame, celui du peigne qui frap- 
poit I'ftoffe , le mouvement du rouleau, 
ſur lequel ſe plioit I'ttoffe, a meſure 
quelle ſe fabriquoit 3 enfin tous les le- 
viets, toutes les coutbes, toutes les cordes 
qui produiſoient les mouvemens, ᷑toient mis 
en jeu, par la ſeule marche de lane; il n 
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avoit qu une femme pour renouer les fils; 
elle arrẽtoit le mEtier en pouſlant un bou- 
ton, lorſqu il ſe rompoit quelques fils; &, 
apres les avoir raccommodes, elle retitoit 
le bouton , & le meticr reprenoit ſon jeu. 

M. de Vaucanſon rendit ſon ane plus 
habile encore V'annte ſuivante : il patvint 
2 lui faire fabriquer des Etoffes fagonnées. 
Le moyen qu'il a employé pour faite exe- 
cuter des fleurs ſur ſon ᷑toffe, a paru la 
choſe du monde la plus ingenieuſe, & Veſt 
en effet. Le mètier alloit ſans ſecoursErran- 
ger; I'ane , en matchant, faiſoir ſeul toute 
la belogne, & chaque ſpectateur pouvoit 
voir les reſlorts de la machine, examiner 
la combinaiſon des differentes pièces, & en 
conſiderer le jeu; depuis le ee” juſ- 
qu aux derniers mobiles. 

Vous AVOuerez , Monſieur » que , fi l'on 
ſavoir aiuſi tirer parti de tous les Ages, ils 
pourroicnt Etre encore plus employes qu'ils 
ne le ſont. On voit d'ailleurs tant d auto- 
mates groſſièrement animes faire fortune, 
briguer des places, Erre Foe . prefers 
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aux etres intelligens „due, dans le cas ou 
ces machines viendroient à ſe detraquer , 
on pourroit aiſement les remplacer par des 
anes, le principe moteur étant, du moins 
en appatence, a-peu-pres le meme dans les 
uns comme dans les autres. 

Quoiqu'il en loit , | Monficur , je ne ſais, 
f M. du Tens trouveta facilement dans lan- 
riquite. origine des Decouvertes de notre 
Meéchanicien moderne; mais au moins, 
doit il convenit que, ſi elle lui a fourni des 
modeles, ces modeles n'ont pu lui frayer 
une toute, & qu on doit, à juſte titre , le 
regarder comme le crlareur , ou Ie premier 
inventeur de ce genre, Au reſte, tous ces 
chefs d'cruvre de mechanique n'avoicnt 
que des mouvemens conſtans & determines. 
Si M. de Kempel a pu donner à ſon automate 
des mouvemens indetermines , & dépendans 
d'une volontẽ queleonque & Errangere il 
faudra regarder ſon auteur comme un 
homme eee {1 importe done à la 
gloire perſonnelle de Monſieur de Kempel 
& à celle de {a nation, de mettre ſa de- 
couvette dans le plus grand jour, & dc 
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convainere tous les Savans, que ſon auto- 
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mate renferme en lui-mEme les principes 


de tous (es mouvemens , que ces mouve- 
mens ne ſont dirigés que par des moteurs 
imagines, & (ans le ſecours d'aucune intel- 
ligence; nous lui prodiguerons alors tous 
les ſentimens de notre admiration. Mais, 
sil refuſoit de donner cette conviction, M. 
du Tens ſeroit force de convenit que les 
louanges qu'il a donnees au MEchanicies de 
Presbourg , ſont haſardèes, & que la gloire 
de I'invention demeute juſqu'a preſcnt , 
ſans partage , au Mechanicicn Frangois. 
Je ne ſuis point enthouſiaſte, Mon eur , 
vous le ſavez. Jaime les arts & les lettres, 
il font toute la douceur de ma vie, & je 
les cultive, ſans preremiion,, comme (zos 
envie & jalouſie, n'ttant attache qu au 
parti de la veritE, Si je ſuis douc entre dans 
un fi giand détail ſur les machines de M. 
de Vaucanſon, c eſt que je les ai vues cent 
fois, que je les ai examines avec la plus 
ſerupuleuſe attention, & que mon admira- 
tion pour leur Auteur a toujours . Er& en 
augmentant. Il na pas beloin de mon 
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foible Eloge. La poſttrits a d&ja marque 
fa place parmi le petit nombre d hommes 
de genie, Tinventeurs darts utiles, & de 
bons citoyens, dont les travaux & les 
veilles ne tendent qu à bien meriter de leur 
pattie. Pauci quos aquus amavit Jupiter. 
Vous avez voulu ſavoir, Monſicur , 
mon ſentiment ſur Tautomate de M. de 
Kempel. Tai haſarde de vous dire librement 
ce que jen penſdis. La Lettre de N. du 
Tens eſt trop ſerieuſe, pour n'Ctre pas 
dun homme Pres 55 cela ne ſuffic 
pas pour perſuader les autres. Il faut des 
preuves, & je les demande à M. Kempe! 
& I'M, du Tens. Cependant, fi cette lettre 
de II. du Tens n'etoit qu un badinage, 
chmme je le crois, je ne devine pas quel 
peut erte ſon but: fur quoi n alors 
I pſaifarerie? ? 
"Fai Thonneur d'etre avec un dr: at- 
| rep Nr Monſicur, 9 05 
e te ttes humble 
& tres · obéilant ſerviteur · 
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5 
Ob US 20 nh M1011 male 
Uns jeune & jolie Servante de Paris, ar- 
rivee depuis peu de ſon Village, fut chaſſte 
de ſa condition fur les onze beutes du 
ſoir; elle pleuroit & ſanglotroir ala porte 
de ſes Maitres , ſans ſavoir od paſler la nuit. 
Un jeune homme allant ſon chemin, l'en- 
tend loupirer, s artete aupres delle, & . 1 
Aa favear du reverbèere, une jolie Filke 
dens les larmes, 11 entre dans ſa peine; il 
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la'plaint, &, tout en la conſolant, la fait 
monter chez lui: une honnete Fille ne ſe 


croit vraiment en danger, qu au milieu de 


la nuit; elle ne louhaitoit que d'avoir un 
Ecu , diſvir-elle , pourr aller rejoindre (a 
tante en Province. Il approuve ſon deſſein, la 
diſpoſe à ſouper avec lui, lui fait prendre 
deux verres de liqueur, & lui promet I'tca 
dont elle a beſoin; elle en eſt ſi reconnoil- 
ſante, il eſt 6 compatiſlant, fi enttepre- 
nant, que, moitié gr, moiris force, elle 
s acquitte d' avance avec lui, & beaucoup 
au · delà pour une jolie fille. Le lendemain 
matin , il s agiſſoit de payer; mais, au lieu 
de lëcu, le jeune homme ne lui donne qu un 
billet de lotetie qu'il ttouve dans {a poche, 


deſcend avec elle, & lui dit adieu: la voila. 


encore ſeule, & ſans reſlource ; pleutant 
an coin des rues. Une Marchande Orfevre, 
afliſe dans la boutique, lui fait ſigne de 


Sapprocher 3 ſa figure intéteſſante parle 
pour elle, & la Marcbande., aptès avoir 
Ecourte ,. Varrete à lon lervice. Quelques 
jours apres, \lOckvaedirh ſa femme qu il 
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alloit voir ſi leurs billets de loterie avoient 
portè; la jeune Fille ſe reſſouvient du billet 
qu elle avoit fi bien gagne, & prie ſon maij- 
tte, en rougiſſant, de vouloir s en charger; 
il ſort & revient tout tranſportè d' aiſe. Sa 
femme ſe flatte un inſtant: non, dit le mari, 
le gros · lot eſt tomb à Fanchon. Tous deux 
la felicitent, & lui donnent des conſeils 
pour faire de la fortune que Dieu lui envoie, 
un uſage prudent & raiſonnable; ſur le 
ſoit , le jeune homme du billet arrive, & 
demande à lui parler ſans tèmoin; Fanchon 
le yoit à peine, qu elle ſe doute de ſes prẽ- 
tentions: elle prend ſa maitrefſe a Vecart , 
ſe jette à ſes pieds, lui touche quelque choſe 
de ce qui s eſt paſſe avec le jeune homme; (a 
rougeur & ſes larmes lui dirent le reſte. Son 
accuſateur oſe aflurer qu elle lui a volt le 
billet qu'il reclame; mais la Marchande, 
mieux inſtrnite , le chafle de chez elle. Quel- 
ques jours apres , il fait citer Fanchon en 
Juſtice; l Orfevre prend ſa de fenſe, & plaide 
{a cauſe avec tant de franchiſe & de verite, 
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mande, eſt condamn# a payer Tecu, qu'il 
avoir {Ie ordre à la jeune Fille de lui 
rembourſer argent du billet. & d empor- 
ter le gtos· lot. 7 


Si Herford deſcendoit d'une des meil- 
leures maiſons d' Irlande; ſa fortune Ecoit 
conſidẽrable. Henriette, fa fille unique, 
devoit en heriter; elle avoit ſeize ans; ſes 
charmes étoĩent di veloppẽs: fob coeur ſen- 
ſible ne catda pas à diſtinguet Tom Greenny. 
C toit le cader d'une famille illuſtre, il o'ar- 
tendoĩt qu une fortune mEdiocre; celle de 


ſa maison toit aſſurte X Sir James ſon frere 


alné, objet des loins & des preferences de 
ſes parens. II vit Hentiette, & Vaima ; il 
parvinr à lui plaire; VYaimable Miſs ne put 
ſe defendre de Ven aſſurer: heureur parleuts 
ſentimens muruels', ils goccupojent des 
moyens qui pouvoient les conduite kun by- 
men qu ils defiroient Egalement. Mylady 
Herford paroifloit eee aFeſp6 
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roit fon appui; il wattendoit que des cir- 
cohſlances favorables pour implorer ſes 
bontés, & il rachoit de lapreparer ales lui 
accorder par fon K en at & par ſon 
zcle. 

Pendant” qu'il $sppliquoir à laire aux 
patens q Heutiette, Sir James parur chez 
cette aĩmable pet ſonne; ſes charmes naiſ- 
ſans fitent quelque impteſſion ſur ſon cœur; 
ſon titre de riche hericiere ajoutoit à ſa 
beauté; la rEunion des richeſles de Sit Her- 
ford & des Greenny pouvoit donnet un nou- 
vel &lati ſa maiſon, Il wen fallut pas 
davantage pour lui faite defirer cette allian*. 
ce; il la propoſa i ſes parens, qui, char - 
mes de le ſatisfaire, s'Emprefſerent d en par- 
ler à Sir Herford. Lavantage étoit égal des 
deux côtés; le père d Henriette donna vo- 
lontiers fon conſentement à un bymen qui 
n kleigteroit point de lui une fille qui lui 

ctoĩt chere, & dont il ne ſe ſeroir pas ſeparẽ 
ſans tegtets; mais il en diffra la concluſion 
juſqu'a ce qu'il eũt termin quelques affaires 
importantes, qui le forgoient à faite un 
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voyage à Londres. Son depart Eroirt fixe à 

deux mois, & ſon abſence devoit durer pres 

d'une annee : ce delai Econ long, mais Hen- 

rietre Etoir fort jeune, & 'amour de James 
n'Etoir pas bien violent. 

Le projet de cette alliance fut bientõt pu- 
blié. Henriette en apprit la nouvelle avec 
douleur; elle partagea celle de Tom Green- 
ny; le malheuteux jeune hoinme Etoir dé- 
ſeſpetẽ; il maudiſſoit ſon infortune ; il de- 
reftoir ſon frète; il accuſoit le ciel, ſon 
amante pleutoit avec lui. Un jour ils 6. trou- 


verent ſeuls; ils golitoient le plaiſir doulou- 


reux de ſe plaindre ſans témoins, ils me- 
loient leurs larmes; ils ne les interrompoient 
que pour ſc jurer de d aimer ſans ceſie; ces 
proteſtations ctoĩent ſuivies de careſles in- 
nocentes, qui bients le devinren; moins, 
Tom ætoit tendre & preſlant , Henriette ai- 
moit; tous deux s oubliètent; ils ne revin- 
rent à eux, que pour rougir de leur foi- 
bleſſe, elle ajoutoit à I'borreur de leur fi- 
tuation. Henriette Etoit inconſolable. Tom 
le tegardoit comme le plus cruel des hom - 
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mes; les pleurs de ſon amante lui pergoient 
le cœur; il avoit goũt toute l ivreſſe du bon» 
heur; le dElire Etoit paſlé, il n'en ſentoit 
plus que l amertume. Cependant ils avoient 
une année devant cux ; il pouvoit arri- 
ver des changemens. Tom embraſſa avi- 
de ment cet eſpoir , & le fir adopter a Hen- 
riette. Un mois s Ccoula; cette foible con- 
ſolation s V nuit, un déſeſpoit affreux 
lui ſuccèda; Henriette ſentit toute l horreur 
que lui de voit inſpirer ſa foibleſſe; elle en 
appergut avec effrei I'frendue ; elle alloit 
&re mere z cette certitude affreuſe Vacca- 
bloit; un avenir terrible ſe ptẽſentoit à ſes 
regards; la paix $'Eloignoit de ſon coeur 3 
celui de Tom n'&toir. pas moins déchiré, 
les gemiſſemens Etoient inutiles. Quel re- 
mede apporter a ce malheur 2 Comment la- 
vouet a Mylord & a Mylady ? ni lun ni lau- 
tre nen avoiznt le courage: pour téparer 
cette faute, ils 1 ſalurent d'en commettre 
une leconde; la premiere la rendoit nèceſ- 
faire; ils ſe propoſèteut de fe marier ſecrẽ- 
tement. Henriette voulut atteudre / abſence 
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de ſon pere; Tom cependant S aſſura d'un 
Miniſtre , & prepara tout pour cet hymen ; 
il ne de voit pas Saccomplir. 

Sir James s toit apperęu des aſfiduitts de 


fon frere aupres d' Henriette; il d&couvrit a 


quelques ſignes, que leurs cœurs Etojent 
diintelligence; il voulut ſe defaire d un ri- 
val dangereux; fa famille, à laquelle il fit 
part du ptojet qu'il avoir de I'tloigner, 
Tapprouva facilement, & le ſeconda Le 
lendemain du depart de Sit Herford, la 
nuit mEme od Tom Greenny devoit etre uni 


a ſon amante, au moment qu il ſortoit pour 


ſe rendre auprès d'elle, il fut arrete par huit 
hommes, chargé de fers comme un ſcélé- 
rat, & trabſports dans un vaiſſeau qui mit 
auſf- tor 2 la voile pour les Indes orientales. 
u on ſe peigne ſa doalenr , la circonſtance 
de ſon enlevement la tendoit plus affreuſe; 
il ſe reptẽſentoĩt celle d Hentiette; il appe- 
loit la mort, on le forca de vivre; il ſe 
flatta de revenir inceſlammeut en Europe; 
cet eſpoir meme lui fut ravi. 

Henriette cependant avoit attendu ſon 
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amant pendant toute la nuit; elle ne le vit 
point paroitre le jour ſuivant: fabandon- 
noit· il? d od pouvoit naitre ſa negligence? 
elle en apptit bientor la cauſe; ſon defeſpoir 
S'en accrut ; elle fut tente de ſe donnert la 
mort; lexcès de (on malheur lui donna la 
force de le ſoutenir; il Etoit irreparable; 
elle ſecha ſes larmes ; elle les renferma dans 
ſon cœut. Elle prit la reſolution d'avouer 
ſon Etar à ſa mere; les reproches qu'elle en 
attendoit n'&galoient pas (ans doute ceux 
qui elle ſe faiſoit à elle · mème. Elle ſe propoſe 
de les ſoutenir; elle le hate d' exe cuter ce 
deſſein; elle vole a appartement de My- 
lady; elle fe jette a ſes pieds, I'fronne & 
Tartendrit pat Faveu de ſon averſion pour 
Sir James, de ſa tendrefle pour Tom Green-= 
ny, & de la ſituation ou un inſtant de fei- 
bleſle I'a r&duite. L'effort que lui coũte cette 
declaration I'Epuiſe elle fond en larmes en 
la terminant, &, ſi elle ne Vent precipitte , 
jamais elle n eũt eu le courage de Vachever. 
Mylady interdite, ſurpriſe , accablee, 
confondue , n'ayoit pas ſongè a linterrome 
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pre; la fermetè d Henriette pendant ce ter- 
rible recit, Tavoit force au filence, les 
pleurs qu'elle lui voit verſer, Veſpece d a- 
nẽantiſſement ou elle eſt romb&e lui annon- 
cent ſa douleur & ſes remords; elle leve les 
yeux au ciel, les baiſſe ſur ſa fille, & fond 
en larmes avec elle; elle ne s atrete pas a lui 
faire des reproches qu elle merite, mais qui 
ne réparent rien; elle ſonge à derober ſa 
honte aux regatds du public; elle ſe retite 
dans un cabinet, od elle réflẽchit pendant 


— — 


quelques inſtans; elle revient aupres de ſa 


fille. Henriette , lui dit-elle , vous avez 
oublis ce que vous vous deviez , ce que 
vous de vie a votre mere. Que dira Sir Her- 
ford? De quel prix vous avez pay (a ten- 
dreſſe & la mienne! votre opprobre re jaillit 


ſur nous; vos larmes ne peuvent leffacer... 


vous voyez celles qu'il me core... Mais ce 
n'eſt pas le tems den verſer: je veux vous 
Epargner I horreur d'avoir a rougir devant 
les hommes; cachez vos remords au fond 
de votre cœur; ils vous puniront aſſez. Sir 
Herford lui · meme ignorera votre bonte » 
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elle feroir ſon infortune; ma tradrefle Luk 
doit ce mEnagement, | 

Mylady voulut ſe charger de lenfant te 
ſa fille; elle ſe plaignit de quelques incom- 
modires , & perſuada pluſieurs amies, pat 
de fauſſes confidences , qu elle alloit devehir 
encore mere ; elle IEcrivit a ſon Epour , qui 
apprit cette nouvelle avec tranſport, & qui 
regretta beaucoup d'etre Eloigne delle, & 
de ne point prẽſider Jlui-meme aux ſoins 
qu exigeoit ſon nouvel tat. Mylady s ap- 
plaudifſoir de ſon abſence, elle favoriſoir 
ſes vues. La nouvelle de (a orlrendue grofe 
ſeſſe ne tarda pas à ſe repandre. Sir James 
ſeul en fur afflige ; Henriette cur moins de 
charmes a ſes yeux, des qu'il vit que la for 
tune diminueroit. 

Lady Herford ſe retira à la campagne, 
en pretextant que [air en Etoit plus ſain 3 
elle y conduiſit ſa fille, qu'elle derobaa tous 
les yeux juſqu à ce qu'elle eur donne le jour 
a un fils, qui fut elevè comme celui de Sir 
Herford. La famille deGreenny ne voyant 
plus dans Henriette une riche héritiète, 
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æompit a auſſi-r0r les engagemens qu elle avoit 
pris. 
F Henriette revint à Dublin, & -parut plus 
belle qu aupatavant; ſa langueur la rendoit 
plus intEreflante , on attribua a la ſolitude 
de la campagne. Sir Herford précipite ſon 
retour pour venir embtaſſer ſon Epoule ; le 
Als, qu il croyoir lui devoir, la lui rendoit 
encore plus chere. Henriette voyoit lon en- 
Fant s Clever ſous ſes yeux: elle pouvoit, 
ſans contrainte, lui tEmoigner route (a 
tendteſſe; le titre de mere ſe cachoit ſous 
les titres de frere & de ſœur. 
Sir Herford mourut quelques années 
apres, ſans ètre detrompe; ſon epouſe le 
ſuivit bientor au tombeau; la naiſſance du 
jeune Herford fut toujours un ſecret. Hen- 
riette ſeule en Etoit inſtruite; elle n'auroit 
Point voulu que ſa mere Teitt declare, Ce 
myſtète aſſuroit ſon nom & (a fortune à ſon 
Ks; il n'en auroit pas joui, Sil n'car eie 
cru ſon frere. Elle avoit voulu preſide: elle- 
meme à ſon Education ; ce fut un malheur: 
idolarre du jeune Herford, elle cur pour ſes 
defauts 


tiette 
ſur. te 
conſe 
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defauts Iindulgence d une mere 3 il Petr 
reſpeAte peut · tre, Sil Tear connue; mais, 
comme frere, il cauſa beaucoup de cha- 
grins 2 ſa ſœur; elle cut ſouvent a pleurer 
la foibleſle à laquelle il deyoit le jour; elle 
regarda ſes peines comme une juſte puni- 
tion de ſa faute; le jeune homme parvint à 
age ou l'on eſt maĩtre de ſes actions, heE- 
ritier d'un grand nom, & chef de (a famille, 
il fit ſentit ſes droits? a (a (cur, & la rendit 
malheureuſe. 

Pendant quelle gemiſſoit en ſecret, Tom 
Greenny revint en Europe. On lar” avoit 
Erir qu'Henriette n'ttoir plus, & cette aou- 
velle funeſte a voit prolonge ſon ſejout dans 
les Indes: il y avoit fait une fortune im- 

enſe, il venoit en jouir dans (a pairie, | 
Quelle fut ſa ſurpriſe en atrivant a Dublin, 
Tappreridre qu'on Favoit rrompe, qu'Hen- 
rietre vivoit encore, quelle Etoit libre, & 
ſur· tout infortunce; il en avoir toujours 
conſerys un tendte ſoavenir , il neut rien 
de plus preſſe que de voler auptès delle. II 
excuſa facilement ſa longue abſence, leurs 

Tome III. | Q 
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premiers ſentimens fe reveillètent; ils fu- 
rent moins vifs, mais auſſi tendres. Hen- 
riette lui rendit compte de tous les Evene- 
mens qu il ignoroit : avec quelle joie n ap- 
prit-il point que Sir Herford toit ſon fils. 
Te ſuis votre ẽpoux, dit. il a Henriette, la 
nuit qui me ſépata de vous, devoit nous 
unit pour jamais; nous ſommes lun a lau- 
tre par le vœu de nos cœurs, & par nos 
ſermens; le ci:l va ſanctiſier notre union, 
Henriette lui tendit la main, & renouvella 
ſes anciennes promeſſes: elle ola cependant 
le conjurer de ne pas decouvrir le myſtere 
de la naiſlance de Sir Herford; elle crai- 
gno't un èclat dont elle auroit a rougir. Tom 
Gtcenny cëda difficilement a cette dElica- 
reſſe ; mais il ne pouvoit rien refuſer à Hen- 
riette; il ſe flatta de vaincre un jour cette 
rẽpugnance, & ne ſongea plus qu à leur 
hymen prochain. 

Sit Herford vit avec chagrin le futur ta- 
bl ſlement de (a ſœur; il avoit eſpet᷑ qu elle 
ne ſe marieroit jamais; il regrettoit la part 
qu'elle devoit cmporter de la ſucceſſion de 


Ce ee — — 
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ſon pere ; il travailla à emptcher Vextcu- 
tion de ce deſſein; il regut mal les propoſi- 
tions qui lui furent faites: il crut parvenit 
a rebuter Tom Greenny en Taigtiſſant; ils 
eutent une querelle enſemble, Tous deur 
$Echaufferent ; Tom Greenny ne put : em- 
pecher de lui patler avec la (uperiorire que 
donnoit ſon titre de pere. Hetford , irtité 
de ce ton, auquel il n'ftoit pas accoutume , 
le ptia den changer ou de ſe taire; Tom 
voulut repliquer. Cen eſt trop, intetrom- 
pit le jeune homme, Tom doit penſer qu a- 
pres avis que je lui ai donne; c'eſt min- 
ſulter que de continner ; on ne Ta jamais 
fairimpunement, & , c'eſt ainſi que j'y 16- 
ponds , [ajouta-r il en mettant Iepee à la 


main. 

Que vois+je, $'&cria Tom, en reculant 
avec horteut ! qu'oſes-rn entreprendre, Te 
fais mon devoit; faites le vorre—. Ciel od 
ſuis · je! Laiſſons - la les exclamations; elles 


| ſont une mauvaiſe defenſe. Tom Greenny 


doit ſonger que je ne le menagerai point. 
—Malhgutcuz , tu attaques mes jours! .. Si 
Qi) 
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tu ſayois.., —Te ſais que je ſuis offenſe ; 
que je vous demande raiſon... & que vous 
balancez:— Herford., inſenſE, me connois- 
tu? Je commence a connoſtre que Tom 
Greenny ignote les lois de Phonneur ; qu'il 
recoive de moi cette legon: le lache qui 
craint pour ſes jours, ne doit pas les expoſer 
en inſultant un galant homme. Tom Green= 
ny parut accable de cette replique; ſon 
premier mouvement fut de porter la main 
a ſon épce; le ſecond Varrera , il regarda 
Sir Herford: barbate, lui dit - il, ton coeur 
neſt point Emu. Ingrat, le mien parle.., 
Tu fremiras un jour de ta violence, & tu 
me remercieras de t avoit Epargne le plus 
grand des crimes; il s Cloigna en achevant 
ces mots. Sir Herford voulut le ſuivre; un 
trouble ſecret len empècha; mais il $'affer » 
mit dans le deſſein de mettie obſtacle à ſon 
hymen; il publia pat · tout ſa querelle; il 
s'Ecendit principalement fur les circonſtances 
qui pouvoicnt humilier Tom Gréenny, & 
juta hautement que le lache ne ſeroirjamais 
{on beau · ftète ; il enfetma ſa ſœur. Tom 
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fie pouvoit ſe juſtifier & la delivrer , qu' en 
 rbvelant le ſecret; il n béſita point; il te- 
clama les loĩs en faveur d un père & d'une 
mere infortunes 4 contre un fils qui les per- 
ſecutoit. Sit Herford apprit, avec étonne- 
ment, Thiſtoire qui le rEpandoit ſur ſa 
naiſſance; il la regarda comme une fable 
imagine par. Tom Greenny pour excuſet 
fa lacheté, & ſe venger de lui; il ſe dẽfen 

dit: pourquoi n avoit · on pas plutor declare 
ce myſtere ? falloit · il attcadre qu'il eũt te- 
fuſs de conſentit all hymen de ſa (cur ? Les 
Tribunaux retentitent de cette affaire ſin- 
guliere; les Juges embarralles ne lavoient 
ce qu ils devoient prononcer. | 

Henriette parut de vant eux. Sa declara- 
tion fut conforme à celle de Greenny 3 mais | 
on Havoit pas d autres preuves, 

Le prods duroit depuis un an; on en at- 
tendoit le jugement avec impatience, la voix 
publique Etoit pour Sir Herford; la veille du 
jour og l'Arret de voit Etre rendu, un vieil- 
lard inconnu ſe preſenta au jeune homme. 
Ettoir un Miniſtre qui avoir eu la confiance 
Qiij 
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de Lady Herford pendant ſa vie, & qui 
avoir affiltte dans ſes derniers momens. 

Ecoutez-moi, Mylord, lui dit- il, je viens 
Elaircir le myſtere de votte naiflance ; vous 
eres le fils d Henriette & de Tom Greenny. 
Lady Herford me remit, en montant, cet 
aves figad de ſa main, cerrifie par des te- 
moins & par les perſonnes qui aſſiſtèrent aux 
couches de votte ſœur. Le voici: il exiſte 
encore deux autres (erits parcils à celui - ci, 
qui futent dépoſés dans diffetentes mains, 
& quꝰ on porte actuellement a votre pète & 
a votre mere. Lady Herford avoit exige de 
nous le ſecrer le plus profond, & nous 
avions jure de ne le rEveler qu au cas que 
les citconſtances le rendiſlent neceſſaire ; 
le moment qui nous releve de nos ſermens 
eſt arrive: vous Eces inſtruit, Mylord, 
remplitſez vos devoits; je n'ai plus rien a 
vous apptendte. 

Sit Herford Ecoute en tremblant , &. re- 
garde cet écrit, le confronte avec quel- 
ques lettres de Mylady , & ne peut mècon- 
noitre la main: il rougit de {cs injuſtices; 
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il ſe rappelle avec effroi qu'il a voulu verſer 
le ſang de (on pète; il fremit , & verſe des 
pleurs. Son cœur S'ouvre a la nature, & 
les remords 8 y font ſentir. Accompagne 
du Miniſtre, il vole chez Tom Greenny, ou 
les autres depoſitaires de ce ſecret s'<toicar 
deja tendus; Henriette Eroit aupres de lui; 
il tombe aux pieds de l'un & de autre, 
dereſte ſes erreurs & ſon ingratitude, les 
; conjure de lui pardonner; ſon tepentit & (a 
ſoumiſſion les touchèrent; ils oublierent le 
paſle, & le ſertèrent dans leurs b:as. Il ſe 
preſſa de porter lui-meme à ſes Juges les 
terits qui devoĩent dicter leur Arret. 
Cet EvEncment ſurprit toute ! Angleterre. 
Tom Giéenny, apres tant de traverſes , 
Epoula Henriette, & s occupa de ſon bon- 
heur. Sir Herford joignit a ſon nom celui 
de Gréenny, & repata, par (a tendteſſe & 
ſon reſpect, les chagrins qu'il avoit cauſes 
aux auteurs de ſes jours. 
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Un Dame dont la bienſtance me fait 
cacher ici le nom, quoiqu'il ſoit connu de 
tout le monde a Londtes, laſle de ſon 
mari, quelle avoir adore long-tems malgre 
ſes defauts, vient de faire un Eclat public 
pour sen dElivrer, Elle seſt adreſife au 
Tribunal de la Juſtice. Ses plaintes ne con- 
tenoient rien d abord de fort extraordinaire. 
C'troir une femme qui accuſoit ſon mari 
Eimpuiſſance , & qui, ſe trouvant afles 
jeune pour ſouhaiter de ne pas demeurer 
:inutile au monde, imploroit l' quité des 
Lois, & la protection des Juges; elle ajou- 


toit que le ſujet de ſa demande toit ſi bien 


avere , quelle croyoit (on mart trop rai- 
ſonnable pour ſe faire preſſer long · tems; 
qu à la verité, les propoſitions qu'elle lui 
avoit faites elle- meme n'avoicar pas fait 
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d impreſſion ſur lui, mais que, n'ayant rien 
de ſolide aalleguer pour fa dé fenſe, il ne 
pouvoir manquer de ſe rendre aux ptemiè- 
res ſommations de la Juſtice. Les procedures 
ont commence auſſi· tõt. L poux a recu or- 
dre de ſe preſenter , & de repondre. II y a 
ſatisfait ſans paroitre embarrafſe. On I'a 
initerroge , il a paſſé tout dun coup con- 
damnation ſur l'impuiſſance; mais il n'a 
point paru plus diſpoſe à conſentit au di- 
vorce. e 

Sa cauſe paroiſſoit fi mauvaiſe, que tout 
le monde Etoit ſurpris de ſon obſtinatien. 
Comme ce n'eſt point une raiſon qui doive 
artEter les Juges, on croyoit la victoire 
aflurèe pour {on i pouſe; mais, lorſqu il s eſt 
vu preile ſans mEnagemenr, il a fait naitre 
une difficult qui change entierement Vera 
de la queſtion, Il pretend que ſon impuiſ- 
ſance ne peut ètte une taiſon de divorce , 
patce que ſon Epouſe la eonnu pour impuil- 
ſant, depuis qu'il a le malbeur de Verre | 
& i] produit quelques domeſtiques, qui ren- 
dent tẽmoiguage qu'il a paſſe pluſicurs nuits 

n 
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avec elle avant (on mariage. La verite eſt 
qu'ayant regu une bleſſure dangereuſe dans 
le tems qu il commengoit à voic cette Dame, 
il eſſuya quelques operations qui le firent 
ceſſer abſolument d etre homme. Ce mal- 
heut ne. ralentit pas (a paſſion. il cur 
nẽanmoins la fincerire den avertir ſa maĩ- 
treſle, qui, ne conſultant alors que la teu 
dreſle qu elle avgit pour lui, rc ſolut de paſ- 
ſer ſur tous ſes de facts: elle repoula, ily a 
quatre ans, apres Favoir connu tel qu'il 
Etoit, & il ſemble., par conſtquent, qu elle 
n ait à le plaindre que d ella · mẽme. 

Ce tecit, qui s eſt fait en plein aſſemblce 
& qui a itt confirms au meme moment par 
la dèpoſition de ꝑluſieuts tẽ moins, a jet un 
&rrange ridicule Cur la pauvre Dame. Ceſt 
e nom le moins odicux que je puiſſe donner 
a Veffer qu il a produic 3; car quelques · uns 
traitent ſon matiage d union horrible & 
monſtrueuſe, dont il of eſt vu d es ample, 
dit- on, que dans le ſidcle (1) le plus diſſolu 

(1) Suerone en rapporte des eremples ſous Netron, 
Caligula & quelques-uns de leucs faccefiturs, = 
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de Rome; n' ayant point eu la force de de- 

mentir ſon mari, elle eſt r&duite , pour ſe 

defendre , a fourenir que, malgre Vaveu 

qu'il lui fir alors de fon infirmite, il ne 

laiſſa pas de la tromper reellement , parce 
que, jeune & fiwple, comme elle étoit, 

elle ignoroit ce qu une femme peut defirer 
dans un mari. Le cas patolt nouveau aux 
Aug lois, & fort embarraflant pour les Joges. 
It fe reduit 4 ſavoir file mariage volontaite 
Cane femme avec un Eunuque eſt un ma- 
tiage legitime. On attend aver beaucoup de 
curiofirs & d impatience la decifion du 
Tributral. M tant fonvenu d'avoir lu dans 
quelque endtoit un Atret du Parlement de 
Paris ſur un cas affez ſemblable, je Vai cher 
ehe avec rant de ſoin, que Pai eu le bon- 
heur de le découvrit à Londres, (t) & je 
Fat envoyt ſous une enveloppe au principal 
Juge, qui en feta fulage qu'il jugera con- 
venable. 
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(i) La date eſt le jeudi 8 Janvier 2669 
Q») 


we 


373 JURISPRUDENCE CURIEvVSE. 


Voici le beit Denis Binor , de la Pro- 
. vince du Maine, ayant voulu ſe marier, 
du conſentement de fa famille & de 
celle de la fille, le contrat avoit ers paſle 
parde vant Notaire; il avoit ptic enſuite le 
Cure de publier les Bans; mais celui- ci s en 
Etoit de fendu, ſur ce que Denis Binot paſ- 
ſoit publiquement pout Eunuque. Binot 
avoit fait aſſigner le Curt; mais, n tant 
point diſconvenu de ſon impuiſſance devant 
les Tuges, on avoit mis ſur (a demande 
hors de Cour. Il en avoit interjets appel au 
Parlement de Paris, & la fille s toit rendue 
intervenante, pour demander la celebra- 
tion du mariage. IIs alléguoient Tun & 

Tautre, que, ſuivant les Canons, (1) un 
matiage avec un impuiſlant n toit point 
declare nul, quand la fille qui contractoit 
avec lui ſavoit ſon Erat 3 que les Decre- 
wes ſont poſitives (2) la» deſſus; que la 
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(i) Contrahens ſcienter cum impoten " co- 
pulam ab eo non ſeparatur.. - - 


(i) Conſultationi tuæ qua nos confuluiſt = 
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raiſon par laquelle on declaroit quelquefois 
le mariage d'un impuiſſant nul, netoit pas 
ſon impuiſſance, mais la tromperie qu'il 
avoit faite, en ſe faiſant paſſer pour ce 
qu'il aloe pas; que c'ttoir alors error in 
perſonã qui impedit matrimonium. Malgté 
ces raiſons , & contre les concluſions de 
M. IAvocat-general Talon, on confirma 
la ſentence, ſans avoir gad a Tinterven- 
tion de la fille; & il demeura réglé en 
France , qu un Eunuque ne peut ſe marier. 


— 


— ** 


feminæ clauſe impotentes commiſceri matibus 

matrimonium poſſint contrahere, & fi contraxe- 
rint an debeat reſcindi; taliter reſpondemus quod | 
licer incredibile videatur quod aliquis cum talibus 
contrahat matrimonium , Romana tamen Eccleſia 
conſuevit in conſimilibus judicare ut, quas tanquam 
uxores habere non poſſint, habeant ut ſorores, 
b ere c. 2 1 4. tit. 90 | 
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Wis 41, le reſtaurateur de l Anatomie, 
avoir pris ſoin de la maladie d'un Seigneur 
Eſpagnol , il ne put le guerir: croyant que 
le malade toit mort, il ent envie de con- 
noitre la cauſe de la maladie: il demanda 
done aux patem du dffam la permiſſion 
de Fouvrir. Ceus - ci æyant donn tur 
conſentememt, Welal trouva le cœur en- 
core. palpitant; il fut alors accuſe par les 
patens davoit tut le malade, &, qui pis 
eſt, il fut dEfere a I Inquiſition comme un 
impie. On eſptroit que ce Tribunal ne I- 
pargueroit pas: une pareille erreur d'un 
Mcedecin habile, paroi ſloit un crime norme. 
Coir fair du pauvre Wefal, fi le Roi 
n*efit intertẽd pour lui aupres des Inquiſi- 
teurs. On lui accorda ſa grace, à condition 
qu'il fergit , par penitence, le voyage de 
Jeruſalem, 
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La Chevalier Jean Carouge, vaſſal du 
Comte d'Alengon, avoit ẽpouſt une jeune & 
jolie perſonne; oblige de faire un voyage 
par mer, pour des intérèts de fortune, il 
laiſla ſa ſemme dans ſon Chateau, où elle 
fe comporta avec beaucoup de ſageſſe. Or, 
il atrira, dit Froiffard, que le diable entra 
dans le corps de Jacques le Gris, autre 
vaſſal du Comte d Alengon, & lui inſpita 
la rentation perverſe de jouit de la femme 
du Chevalier. Des tẽmoins dEpoſercnt au 
proces, qu æ telle heure de tel jour & de 
tel mois, ii monta ſur le che val du Comte, 
& vint twuver cette Dame a Argenteuil, 
ot elle teſidoit; elle le recut comme le com- 
pagvon de ſon mari , & au ſervier du mẽème 
matte; elle lui fir voir la maiſon. Jacques 
parur defirer'de voir le dongeon; la Dame 
Fy mena , ſans fe faire accompagner d au- 
eun'domeſttque. Des qu'ils y furcor arrives , 
Jaeques le Gris ferma lu porte, prit la Dame 
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dans (es bras, &, comme il Etoit un homme 
vigoureux, il viut à bout de ſatisfaite ſes de- 
ſirs. Jacques, Jacques, lui dit la jeune 
Dame, en pleutant, vous n'avez pas bien 
fait, le blame ne reſtera pas ſur moi; mais 
il retombera ſur vous, fi mon mati re vient 
jamais. Jacques tint peu de compte de la 
menace, il remonta ſur ſon cheval , & s en 
retoutna 2 toute-bride. On Vavoit vu à 
quatre heures du matin dans le Chateau , & 
2 neuf heures de cette meme matinee , il 
aſliſta au lever du. Comte. (cette particula- 
rite eſt eſſentielle à remarquer.) Jean Ca- 
rouge revint enfin de ſon voyage, & fa 
femme le regut avec la plus vive tendreſſe. 
Le jour paſla, la nuit vint. Jean ſe mit au 
lit; mais ſa femme ſe mit à ſe promener 
dans la chambre, en faiſant des ſignes de 
croix par intervalle, juſqu à ce que toute la 
maiſon, füt couchęe; alors elle vapptocha 
du bord du lit, ſc jeta a genoux, & conta, 
les larmes aux yeux, ſa funeſte aventure à 
ſon mari , qui ne pouvoit y ajouter foi. Mais 
enfin, e par les larmes & les prateſ- 


— 0 — 


— 


JuSISPRUDENCE Cukizusz. 377 


rations de ſa femme, il penſa aux moyens 
de tirer vengeance de Tinſulte, Il aſſemble 
ſes parens , & ceux de ſa femme, pour con- 
ſultet ſur ce qu'il avoit a faire: Vavis gene- 
ral fut qu'il en inſtruiroit le Comte d'Alen- 
gon, & lui remettroit la deciſion de Taffaire. 
Le Comte fit venir les parties, entendit lui- 
meme leurs raiſons, &, apres de longs de- 
bars, il conclut que la Dame avoir reve 
I'biſtoire qu'elle contoit, parce qu il Eroir 
impoſſible qu un homme eũt couru vingt- 
trois lieues, ett fait ce dont on l'accuſoit 
avec toutes les circonſtances que l'on y ap- 
portoit, dans T'eſpace de quatre heures & 
demie, ce qui Eroit le ſeul intervalle de 
tems, pendant lequel Jacques le Gris n'avoir 
point été appercu dans le Chateau. Le 
Comte d'Alengon défendit done qu on lui 
parlat davantage de cette affaire. Mais le 
Chevalier, qui toit un homme de courage, 
& dont l honneur toit delicat, ne den t nt 
pas à cette déciſion, & porta affaire au 
parlement de Paris, Ce Tribunal ordonna le 
combat à outrance. Le Roi, qui Etoir alots 
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a Sluys en Flandre , envoya un Courier 
pour qu'on diſfè tat le jour du combat juſ- 
qu à ſon retour, parce qu il vouloit en Erre 
le tEmoin. Les Ducs de Berry , de Bourgo- 
gne & de Bourbon, ſe renditent a Paris 
pour aſliſter à cer intereſſane ſpeRacle. On 
avoit choifi , pour la repreſentation , la 
place de Ste Catherine, & Ton y avoir fait 
dreſſer des Echafauds pour le public. Les 
Combattans parurent, armès de pied en- 
cap. La Dame (toit dans un char, vètue de 
noir; ſon mati $'approcha d'clle, & dit: 
Madame , ſur votre recit , & pour votre 
querelle , je viens expoſer ma vie & com- 
battre Jacques le Gris ; vous favez mieur 
que perfonne, & ma cauſe eſt bonne & 
juſte: Monficur , repondit- elle, vous pou- 
vez y compter & combattre en toute aſſu- 
rance. Alors le Chevalier la prit par 0 
main, la baifa , fir le ſigne de la croix , 
entra en lice. La Dame reſta en prieres by 
d:ns le combat: ſa ſituation Eroit critique 
cat, & ſon ChevalierEcoit vaincu, il Etoir 
condamne a Etre pendu, & elle à etre bia 
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lie, ſans miſeticorde. Le champ & le ſoleil 
furent partagès cntre les deux Combattans, 
ſuivant la regle , ils fournirent chacun leur 
carriere , & s attaquè rent d'abord avec la 
lance ; mais ils crotent fort adreits l'un & 
autre; ils ne fe fitent aucun mal. Ils mi- 
rent enſuite pied à terte, & combattitent 
avecl'epeec. Le Chevalier Jean fut bleſſẽ ala 
euiſle; (cs amis tremblerenr pour lui, & (a 
pauvre femme Eroir plus morre que vive; 
mais il tomba {ur fon ennemi avec tant 
d impètuoſitẽ & d adreſſe, qu'il le renverſa, 
& lui plongea ſon épée dans le ſein. Alors 
il ſe tourna vers les ſpectateurs, & de- 
manda s il avoit bien fait ſen de voir: oa 
cria d une voix unanime, oui; le corps de 
Jacques le Gris fut abandonné au bourreau, 
qui le pendit & le laiſla expoſ far une 
montagne pres de Paris. Le Chevalier alla 
ſe jeter aux pieds du Roi, qui le compli- 
menta (ur (a bravoute, lui fit donner mille 
livres ſur le champ, lui aſſigna une penſion 
viagere de deux cens livres, & le fils Gen- 


tilbhomme de ſa Chambre. Jean Catouge 
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vint enſuite vers ſa femme, qu'il embtaſſa, 
& avec laquelle il ſe rendit a la Cathedrale 
pour y offrir ſes actions de graces & des pre- 
ſens. C'eſt ainſi qu une accuſation auſſi 
grave, fur regardee comme prouvèe, & 
FHiſtorien qui rapport: le fait, (1) ne fait 
A- deſſus aucunes reflex ions: car il n'etoir 
pas permis de douter que Jacques le Gtis 
ne fut coupable, puiſqu il avoir ét vaincu · 
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Ta cau Es Dumoulin, refugié Frangois | 

ayant paſſé en Angleterre avec ſa famille, 

& une petite ſomme, y chercha a faire va- 
loir ſon argent , en acherant des marchan- 
diſes qui Etoient ſaiſies a la Douane, qu'il 
revendoit en detail. Comme il sy en trouve 
ſouvent qui ſont de contrebande, ceux qui 
commercent dans cette branche ſont gèné- 
ralement ſuſpeRes d'accroitre leur fortune 
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(0), Froidard. 
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par des moyens illicites., en faiſant eux- 
memes la contrebande. Quoique ce com- 
merce ne ſoit point eſtimé, il n auroit ce- 
cendant pas deshonore Dumoulin, Sil na- 
voit en mème- temps étè ſoupconnè dem- 
ployer quelquefois de la fauſſe monnoie. Ce 
qui fondoit ce ſoupgon, c'eſt qu il tetournoit 
ſouvent chez les perſonnes qui lui avoientfait 
quelques paiemens; il leur pottoit des mon- 
noies contrefaites, qu'il ſe plaignoit avoir 
recues d'elles, &, a moins qu'on ne le con- 
yainquir du contraire par des circonſtances 
tres-claires , il perſiſtoit, avec obſtination , 
dans ſes plaintes. Cette conduite lui fit bien- 
tõt perdre (a reputation & (on credit. Il ar. 
riva un jour , qu'ayant vendu pour ſoixarte- 
dix- huit livres ſterling de marchandiſes a 
un certain Harſis, avec qui il n avoit point 
encore fait d affaire i il regut ſon argent en 
guinées & en monnoie d'or de Portugal. 
Comme il faiſoit quelque difficultè pour les 
recevoir, le Harſis layaut aſſure qu'il avoir 
ſoigneuſement examine & pele ces pieces, 
& qu'elles ètoient valables, Dumoulin les 
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prir , donna ſon regu. Quelques jours apres, 
il retourna chez ſon homme avec fix pieces 
de mauvais aloi, qu'il diſoit faire partie 
de Vargent qu'il avoit regu de lui. Hatſis 
ayant ſoutenu le eontraire, refuſa de les 
changer pour de bonnes. Dumoulin infiſta 
ſur ce qu il avoit lui- mme mis tout cet ar 
gent dans un titoit, ou il Tavoit conſerve 
juſqu'a ce qu'il avoit voulu fe procurer du 
papier en change, enſorte qu'il toit bien 
ſar de (on fait. Le tẽſultat de la diſpute fur 
que, Dumoulin ayant prete ſerment en Jul. 
tice que c'troient-la les pieces d'or qu'il 
avoir recues de Harſis , ce dernier fut oblige 
den rendre de bonnes à la place. Mais, fu- 
rieux de ſe voir tromp& ainſi par Dumoulin, 
qui joignoic le parjurea la frande , Hatſis 
debica par-tour (on aventure, & il tencontta 
pluſicurs perſonnes qui avoient à faire les 
memes plaintes que lui. Dumoulin ſe vit 
donc uni verſellement mepriſe & Evite, &, 
ſachant que les rappotts de Hatſis etoient 
la cauſe de ſon diſcredit , il lui intenta un 
proces pour diffamation. Harſis, pouſſé à 
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bout, travailla fortement à (a defenſe , & 
raſlembla les perſonnes qui accuſoient Du- 
moulin de mauvaiſe manœuvre; de forte 
que ce dernier fut arrett comme accuſe du 
crime de fauſſe monnoie. Dans une viſite 
qu'on fit chez lui, on trouva dans ſes ti- 
10irs pluſieurs pieces conſtruites, des limes, 
des moules , de la chaux en poudre, de l'eau. 
forte, & tout ce dont les Faux Monnoyeurs 
ont beſoin pour leut travail. Toutes les ten- 
tatives qu on lui avoit vu faire pour Echan. 
ger & placer de la fauſſe monnoie, la quan- 
tit qu on en trouva chez lui, & la dẽcou. 
verte de ces inſtrumens firent des preuves 
complettes. L'effronteric & Vinſolence avec 
leſquelles il avoir ſi ſouvent reporté les 
prerendues mauvaiſes eſpeces, ſon parjure 
dans V'affaire qu'il avoit eue avec Harſis, & 
la derniere accuſation qu'il avoir intentte 
contre lui jetètent les couleurs les plus noi- 
res ſar Dumoulin, & tout le monde ſe rẽunit 
pour provoquer (a punition. Enfin, tur une 
conviction auſſi Evidente , il fut juge & 
dali inne A more. 
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Quelque tems avant le jour marque pour 
ſon execution, un Nomme Williams, qui, 
avoit fait ſccrẽtement le mëtier de gra veur, 
avoit depuis abandonne cette profeſſion, 
tomba de cheval, & ſe tua; ſa femme qui 
Ecoit groſle & pres de ſon terme, fit une 
fauſle couche, & tomba dans les plus dan- 
gereuſes convulſions: ſe voyant pres de la 
mort, elle envoya chercher la femme de 
Dumoulin, &, apres avoir demande qu on 
les laiſſat ſeules, elle lui tint ce diſcours : 
« Madame, j ai une Erange confeſſion a 
„ vous faire; mon mari & trois autres per- 
» ſonnes, (qu elle nomma) ſubſiſtent depuis 
> pluſicurs anntes, uniquement par la fa- 
v btication de la monnoie, &, comme on 
» ma ſouvent employè pour faire valoir ce 
„ faux or, on m'a miſe entièrement du 
v ſectet; C'eſt par · la que j ai appris que Hun 
„ des quatre eſt entre chez Dumoulin, en 
v qualité de domeſtique, & qu'un Serrurier 
> lui ayant fourni de fauſles clefs, il a ou- 
2 vett tous les tiroirs de ſon maĩtre, & y a 
„ mis de mauvaiſes pieces a la place des 

| | „ bonnes 
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» bonnes qu'il enlevoit; c'eſt par cette ma- 


v nœuvre inique que Dumoulin ,a vu perir 


» ſon commerce, qu il a perdu fon credit 
„& (a liberté, & qu'il va perdic la vie, 
» fi on ne cravaille a le ſauvet. 

Cette femme, apres avoir eu bien de la 
reine a finir ſon diſcouts, & avoir donné La. 
dreſle des perſonnes quelle chargeoit, re- 
tomba dans des convulſions ; & expira. Sur 


cette depoſition , on arreta les coupables ; 


Fan d'cux , intimide & trouble , indiqua 


od Eroient les eutils & la fauſle monnois 


de ſes compagnons. On trouva, parmi les 
effets du domeſtique de Dumoulin, l'impre(- 
ſion de pluſieurs clefs en cire, & un paquet 
de clefs. Lotſqu on lui preſenta cet indice 
fi fort, il verſa un torrent de larmes, & 
avoua tout ce qu on avoit allegue contre 


lui. Lorlqu on lui demanda comment les 


inſtrumens dont on s etoit ſervi pour faite 

de la fauſle monnoie s toient trouves dans 

le bureau de ſon maitre ; il tẽpondit que, 

quand la Juſtice toit venue pour faire ſes 

perquiſitious & arr&ter Dumoulin, il ayott 
Tome III. R 
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ctaint qu on ne trouvàt ces . 
ſes praptes effets, & qu au moyen de la 
Auſle clef, il. avoit ouvert le bureau de ſon 
maitre , & les y avoit eachés. On comprend 
facile ment que, toutes les fais que Dumoulin 
d poſoit chez lui les paiemens qu'il venoit 
de recevoir, ce domeſtique y ſubſtituoit de 
fauſſes pieces ; que con{6quemment toutes 
les plaintes de {on malheurcux matte 
Etoĩent faites de bonne ſoi; que ſon [crment 
dans fon proces. &oit vrai, & que ſon ac- 
cuſation contre e mme homme &toit le cii 
de la probit&igjuſtement-acculte, 
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J. FAN Beſſon (pouſa en 1742. Cecile Blau- 
din, qui mourut enceinte le 18 Avril 1745. 
Un Chiruttzien „ſous les yeux dun Méde- 
cin, lui ouvtit le core, & tita I'cofant 
quelle portoit; il ondoya enſuite l enfant 
qui fut enter. Le pere de la defunte fit a(- 
Lgner en reſtitution de la dot Jean Heſſon, 
gui, pour toute defenſe, fit figniher Lex: 
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ttait· moꝛtusixe Je lan enfant la demande 


portée au Bailliage.de Bautg en-Breſſe, il 


inter vint un jngement  preparataire , qui 
ordonna que Beſlon fetoit preuve que len- 
fant avoit ſurvecu a ſa mere, ſauf la preuve 
contraire, Le Médecin, le Chirurgien , & 
un garcon de celui ci depoſerent , que, 

staut (aifis du cordon ombilical, ils avoicar 

trauve une arte qui;donnoit des pulla- 
tions ttès · icguliè res; qu ayant auſſi ports 
la main ſur le cur de HLenfant, ainſi que 
ſur Lartère tempotale, ils avoient ſenti les 

memes pulſations, & que enfant, qui 

avoit envicon cinꝗ mois & demi, avoit 
donn les mouvemens d iaſpiration & d'cx- 
piration aptès avoit et ondoye. L enquëte 

contraire Etojt compolte de trois femmes, qui 

depoſercnt n avoir point vu de mouvemens. 

Les preuves rapporcees , ledemandeur ſou- 

tint que ces ſignes de vie ne ſuſſiſoieut pas, & 

qu il falloit que Venfant fut venu à un terme 

viable, Ceſt · a- dire, au moins a ſept mois. 

Les Juges de Bourg adoprereut ce ſyſtème; 

&, par leur Sentence du 31 Janvier 1748, 

N = 


—— 


588 JURISPRUDENCE CUnT1ruse. 


ils condamnerent Beſſon à rendre la dot. 
Mais elle fut infirm&e par VArret que le Par- 
lement rendit en 1753. On doit obſerver 
cependant qu'il intervint partage avant 
FArtet, . 


{ — 


| Ars la defaite du jeune Pretendant , 4 
. Culloden , & la diſperſion de ſon armee , il 
ertoit ſans ſecours, tantor avec deux com- 
pagnons de (on infortune, tantor avec un, 
& quelquefois reduit a Jui-meme ; pour - 
ſuivi ſans relache par ceux qui vouloient 
gagner le prix mis a (a tète. Ayant fait un 
jour dix lieues à pied, & ſe trouvant 
eépuilè de faim & de laſſitude, il entra dan 
la maiſon d'un homme qu'il (avoir bie: 
n'etre point dans ſes interets ; le fils de vo. 
tre Roi, lui dit-il, vient vous demande 
du pain & un habit. Te ſais que vous & 
mon ennemi; mais, je vous ctois aſl: 
d' honaeur pour ne pas abuſer de ma con 
fiance & de mon malheur. Prenez les lan 
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beaux qui me couvrent: gardez - les, vous 
pourrez me les apporter un jour dans le 
Palais des Rois de la Grande Bretagne. Le 


Gentilhomme fut touché, comme il devoir 


retre, donna les ſecours que fa ſituation 
permettoit , & garda un ſecret inviolable. 
Quelque rems apres, ce Gentilhomme fur 
accule d'avoir donn un aſyle dans ſa mai- 


ſon au Prince fugitif; & , cite devant les 


Juges, il ſe préſenta devant eux avec la 
fermets que donne la vertu, & leur dit: 
ſouſſteꝝ qu avant de ſubit Vinterrogatoire , 
je vous demande lequel d entre vous, fi le 
fils du Pretendanr fe far refugiè chez vous, 
ei; Ete aſlez vil & aſſez lache pour le livrer. 
A cette queſtion, le Tribunal ſe leva, & 
tenvoya Vaccuſle, 


LA 


LAxciETIRII eld le pays des fingularites 


les plus Econnantes. Pour bien des Anglois , 


Celt etre libre que de pouvoir Etre impu- 


nxcment ſingulier. Auſſi ne rencontre · t· on 
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preſque par- tout, que des eatactères de 
cette efpece. C'eſt le gone dominant de la 
nation. Le teſtament d'un Curs du Comte 
de Leiceſter, nommé Stage mord, en eſt 
une prevve. Voici le teſtament, tel qu ou la 
rrouve dans ſes papiers. 

Je laiſſe à mes heriters cinquante chiens 
de diverſey eſpeces , cem paires de culottes, 
quat ix cens paires de ſouliers, cent parres de 
bottes, quatre - vingts perruques (il por- 
toit toujours ſes che veur) quatre vingts 
chariors & charrerres , trente brouettes, 
deux cens beches & peles , cinquante ſelles, 
quatre · vingts chartues (il n en faiſoir jamais 
uſage.) 

Item. Un grand nombre — & de 
petites cannes pour la promenade, qui ont 
ers Evalu&es à huit livres ſterling: ſoixante 
chevaux & jumens (its n'oot jamais été 
montes) deux cens pioches & fourches, 
ſoirante · quidxe Echeltes , cinquante bayon · 
nettes, piſtolets & Epccs. 

Item. Un grand cliariot rempli 4. livres 
en blame, pas un ſeul ſarmon: une caſlette, 
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odily avoit oneſpdces einq cens l. ſterling. 

Co bon Cure avoit une ſervante & un 
valer, qu'il renfermoit tous les loits dans: 
leurs chambres a huit heures. La derniere 
choſe qu il fai ſoĩit rẽgulièrement avant de ſe 
mettre au lit, c etoit de tiret un coup de fuſil, 
& de lacher ſes chiens. Om la trouve un ma- 
rin noyẽ dans un de ſes Etangs; &, comme 
ii &toit ſur les genour, n ayant de / eau que 
jalqu'a la poitrine, il y a: beaucoup diappa- 
rence, qu ayant 4e accueilly tout · d un- 
coup par les chiens, ess animaus l auront 
renverſd dans Ierang, à force de careſles: 
Qutre mille pièren quom @ trouve 
chez lui; il jouifleit d um revenu de ſept 
cens: livres ſterling Ua porte: fh de en- 
dres', fon previic- _— e er 
n 
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Un Fermicr retournant.du march de Sou- 

tham, dans le Comt de Warwick, fur aſ- 

ſalſiné. Le lendemain, un "— vient 
. iv 


$90 JoK13PkvBefet Cons. 


—— WO —— — ̃ — 


prefque partout, que des caractères de 
cette eſpèce. C'eſt le gone dominant de la 
nation. Le teſtament d'un Curé du Comte 
de Leiceſter, nommé Stagemotd, en eſt 
une preuve. Voici le teſtament, tel qu ou la 
rrouvt dans ſes papiers. 

Je laiſle a mes heriters cinquante chiens 
de divetles eſpeces, cent paires de culortes , 
quatie cens paires de ſouliers, cent parres de 
bottes, quatre = vingts perruques (il por- 
toit toujours ſes cheveur) quatre - vingts 
chariors & charrettes, trente brouettes, 
deux cens beches & peles , cinquante ſelles, 
quatre · vingts charrues (il nen faiſoir jamais 
uſage.) 

Item. Un grand nombre trons & de 
petites cannes pour la promenade, qui om 
Ers Evaluces A huit livres ſterling : ſoixante 
chevaux & jumens (its n'ont jamais été 
montés) deux cens pioches & fourches , 
| ſoixante-quioze Echelles, cinquante bayon- 
nettes, piſtolets & Epccs. 

Item. Un grand chariot rempli de livres 


en blane, pas un ſeul ſermon: une caſſette, 
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oily 3 avoir en-eſpdces einq cens l. ſterling. 

Co bon Cure avoit une ſervante & un 
valer, qu'il renfermoit tous les (oirs dans: 
leurs cbambres a huit heures. La derniere 
choſe qu il faiſoirregulicrement avant de ſe 
mettre au lit, toit de tiret un coup de fuſil, 
& de lacher ſes chiens. On la trouve un ma- 
tin noye dans un de ſes etangs; &, comme 
il Etoit ſur les genour, n ayant de l eau que 
jalqu'a la poitrine, il y a beaucoup dappa- 
rence, qu ayant (te aocueilli tout · d un- 
coup par les chiens, ess animaus l auront 
reverſe: dans Ierang, à force de careſles; 
Quere: mille pièren quom æ trouvees 
chez lui; il jouifleir d um revenu de ſept 
eens livres ſterling: Ua porte: f de be 
dres', fon proolie — amn 
nnn 
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Un Fermier neee de Sou- 

tham, dans le Comtè de Warwick, fut al- 
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trouver la femme de ce malheureux; & lui 
demande, avec empreſſement, fi ſon mari 
n'eſt pas arrive la veille. Non, rEpliqua cette 
femme, & je ſuis dans une inquietude mor- 
telle. Elle ne ſauroit Egaler la mienne, ré- 


pond ce homme. Cette nuit tant dans mon 


lit, patfaitement éveillé, votre mari m'cſt 
apparu; il m'a montré des coups de poi- 
gnatd, dont fon corps eſt percé; il m'a 
indique la marniere ou Von a jetE ſon cada- 
vte, & il m'a nommelaſlaſſin, qui eſt un 
rel. L'alarme ſe rèpand dans tout  'endroit : 
on cherche la marniere, &-l'on y trouve le 
corps petec de bleſſures; on ſaiſit la pet- 
ſonne accuſte par l elprit; on la traine de - 
vant le Lord Raymond, chef de la Juſtice de 
Warwik. Ou Vauroit jeté dans un cachot, 
f le Lord Raymond, plus éclaité que les 
autres Juges , ne le fur oppole a cette vio- 
lence: il me ſetmble , leur dit-il, Meſſieurs; 
qu'on ne doit pas decider fi prẽcipitamment 
ſur le tẽmoignage. de I'eſpritpretendu.Jevous 
dirai que toutes ces hiſtoires d apparitions me 
paroiſſent un peu incroyables; nous n avons, 
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Tailleurs, aucune loi, par laquelle il ſoit 
permis d'arrerer un homme ſur le rapport 
d'un eſprit. Quoiqu'il en ſoit , fi cet eſptit 
a rEvele à Vaccuſateur Vaureur du crime, 
U ne doit pas manquer de nous en inſtruite 
également: cricur , continua le Lotd Ray- 
mond, ſomme: l'eſprit de paroitre devant 
nous. Le Crieur Vayant appele trois fois, 
&, leſprit ne rEpondant point, Meſſieurs, 


reprit le Lord, le prifonnier, ſur le rapport 


de tons les tEmoins que vous avez entendus, 
eſt un homme d une conduite irrEprochable , 
jamais il neut aucun demele avec homme 
aſlaſſinè, je le declare innocent; mais, 
qu on arrète l accuſateur: ſur tous les indi- 
ces circonſtancies qu'il a donnẽs de l aſſaſſi- 
nat, je ſoupęgonne très - fortement qu'il eſt 
coupable. On ſaiſit ce t homme, on inter. 
roge; il ſe coupe dans ſes r&ponſes , il 
avoue enſin qu il eſt Fauteurdu crime. 
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: Un Libraire Anglois qui avoit imprime un 
gros ouvrage, dont il ne s toit pas vendu 
quatre exemplaites, en fir des plaintes 
amètes a I'Autcur, & lui dit, entrautres 
reproches, que ſes livres ne lui donnoient 
par meme du pain. Un ſoufflet qui lui caſſa 
quelques dents fut la ſeule r&ponſe qu'il re- 
gut de V'Ecrivain.. Il sen plaignit en Juſtice. 
L' Auteur ſe tira daffaite , en reEcitant aux 
Juges une Epigramme , qui fit rire juſqu au 
Libcaire. En voici la traduction: « Je con- 
o felle que j ai pris la choſe avec un peu 
trop de chalear; je lui ai caſſcles cents 3 


mais, apres tout, eſt ce un grand mal? Mes 


livres, dit. il, ne lui donnent pas du pain. 
„ Les dents ſom inutiles, quand on na 
mY tien a manger. | . 
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On fir à Londres en 1722, le proces de- 
vant la Chambre des Seigneurs, au fameux 
Chiſtophe Layer, accuſe de haute trahiſon. 
Une fin de non · recevoir, dit Avocat de 
PFaccuſe, en adteſſant la parole au Chan- 
celier; c'eſt a Tegard du mot Chriſtopherus , 
Ecrit avec un e: votre grandeur ſait que ce 
moyen de nullité eſt expreſſement contenu 
dans Vate du Parlement fur les mots mal 
ottographiés, & dont le latin eſt impropre. 
Mylord, il n'ttoir pas poſſible que je 
puſſe apporter avec moi toutes mes autorités 
fur ce ſujet; mais, j ai ict pluſieurs dic- 
tiennaires „ & les meilleuts lexiques, qui 
prouvent que le mot doit Ere Chriſto- 
phorus, & je crois que mes adverſes parties 
ne poutront m apportet un exemplaire tir 
d'un livre authentique, grec ou latin, od 
ce mot ſoit &crit avec un e, & non pas 

avec un o; les regles de Teeiwologie, 1 
& la formation de nos ca pitaux, pion sent | 
N 
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qu'il doit Erre ainſi ortographie , & ne peut 
Ferre autrement. Dans tous les dictionnai- 
res, le met latin pour Chriſtophe d eſt 
Chriſtophorus. 
Mylord, jeſpere que votre grandeur me 
-pardonnerh ; la vie d'un homme eſt inté- 
rellte 3 &, comme je ne youdrois pas m'ap- 
puyer daucune raiſon qui, en parcil cas, 
ait EtE tejetbe „ auſſi ne dois · je pas non plus 
en rejeter aucune qui puiſſe Ere eſſentielle 
pour un priſonnier , dont la Cour m'a con- 
fis la defenſe, Te paſſe aux mots dont le 
latin eſt impropre. Compaſſatus imaginatus 
fuit, & intendebat. Je ne ſais fi ce latin 
paſlera à la ſalle de Weſtminſter 3 mais 
allurement il ne paſleroit pas aux Ecoles de 
Weſtminſter , & intendebat, & une con- 
jonction copulative entre des verbes em- 
ployts en difterens tems. Compaſſatus & 
imaginatus fuit , ſont au preterit parfait; 3 
& intendebat, au preterir imparfait ; pour- 
quoi ce 2 verbe n'a-t-il pas &E mis 
comme les deux premiers , luivant les roles 
du Latin claſſique? 
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| Malgre les ſubtilitès de FAvocat, Layer 
fur condamne au ſupplice des traĩtres; &, 
dans les dernicres annces du regne de Geor- 
ges premier, le latin a ErE entierement banni 
des procedures; & , dans les proces, tout 
acte doit Erre Ectir dans Ja langue natu- 
telle. 
Il eſt bien étonnant que les Anglois 
aient attendu ſi tard à ouvrir les yeux. Ceſt 
' a Mylord George Saville 5 qu on a cette 
obligation. 


0 1 


Ox N peer un jour en Tuſtice un 
Marchand de tabac, accuſc d y mẽlet des 
matières ctrangèies: : il prouva que , dans 
tout ce qu'il yendoit , il d enttoit pas unc 
feuille de tabac , & cette preuve verifice , lui 
fit gagner ſon proces. La Loi eſt ſans vi- 
gueur, lorſqu on peut T'#luder. Il en eſt de 
meme des Marchands de Londres, qu on ac- 
cufe Ne avec aſſez de juſtice, de 
falſiier Ie vin: beaucomp ſe tirent d affaire, en 
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ptouvant qu'il n entre pas un goutte de jus 
de raiſin dans les liqueuts qu ils debitent. 


rr 


I: ya quelques annces qu'on plaida a Ia 
falle de Weſtminſter , une cauſe fort extra- 
ordinaire. Il s agiſſoit d'un legs confderas 
ble tpecifie dans un teſtament, en faveur 
dune certaine grande compagnie; mais, 
qui ne devoit etre pay que lor qu une per- 
ſonne, nommd&e dans le meme teſtament - 
ſcroit morte, pourtie, & damndec. La mort 
de cette 4 fur aiſẽment prouvee à la 
Cour „& Ton jugea qu'elle de voit Erre 
pourrie, puiſqu elle toit morte depuis trofs 
ans ; mais la troiſième clauſe de Ia volonte 
du Teſlateur <atht plus diffleite à Erablir}, 

on a été oblige de renvoyer Faffaice # 2 un 


plus ample wie: 
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1. Force du Sang. eſt. 0. une l 
Ae len ll campolg a lden hellen. 
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& qu'il avoir intitulér: Ie Sor toufourr Sot, 
ou le Baron Payſan, II Tenvoya 3 M. 
Palaprat, fon ami & le confident de toutes 
ſes entrepriſes littétaires, en le priant de 
Vexaminer & de la préſenter aux Comé- 
diens; mais, foit negligence, ſoir qu'elle 
ne fut point en tat d etre donne au theà- 
tre, M. Palaprar la garda dans ſon cabinet 
ſans en faire uſage. Envain I Auteur le pref 
ſa-t il pat pluſieuts letttes, de lui accorder 
la ſatisfaction qu'il avoit eſperee; fa vieil- 
leſſe & ſes infirttrirs fui ſervirent c excules, 
& la mort vint le dègager enfin du fardeau 
que ſamitiè lui impoſoir. M. Brueys, apres 
1'avoir pleuré, penfa aux intétets de ſa 
emule; &, craignanrque la copic qu'il avoir 
etvoyeea: fon ami, ne fut perdue, on quelle 
ne paſſat dans des mains Etrangeres, il fe 
hata d en envoyer une autre à un homme de 
lerrres, dont il conndifloit le zle & la fi 
delitè. Celul- ei Simaginant fans doute que 
cette piece ètoit plus convenable aux fta. 
nens qu'aur Francois, ſe du termina en fa · 


vear des prerfiiers,. Elle leur fur pre fem. 
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Ils la recurent, à condition que l' Auteur y 
feroit quelques changemens; mais, ſyr la 
repreſentation qu on leur fir de ſon age, 
qui paſloit 78. ans, & qui ne pouvoit 
manquer de les expoſer a beaucoup de len- 
reurs, ils ſechargerentcux-memes d'y faire 
les corretions qu'ils jugeroient neceſlaires. 
Elle fut bient6t en erat de paroitre; mais, 
lorſqu'on Iadrefla , ſuivant Tuſage, a M. 
le Lieutenant de Police , pour obtenir Vap- 
probation, on apprit que les Comèdiens 
Francois avoient regu la meme picce , (ous 
le titre de la Force du Sang, & qu ils avoicnt 
meme deja la permiſſion de la jouer. Une 
rencontre fi imprevyue, patoiſſant ſurpre- 
nante à tout le monde, on confronta les 
deux pièces, & on ne fit que s aſſuret que 
e ttoit effectivement la meme. L Agent de 
M. Brueys prouvoit ſes pouvoirs par les let- 
tres de ſon ami, & Madame Palaprat, qui 
avoit donne cette piece au Theatre F rangois 
ſous le nom de ſon mari , ne manquoit pas 
non plus de titres pour ſoutenir ſes droits. 


Cerendant, comme chacun des deux partis 
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ne Touloit point de concurrent, le cas ẽtoĩt 
nouveau; &, pour mettre tout le monde 
d'accord, il falloit un jugement, qui pa- 
roiſſoit difficile a porter. Le Lieutenant de 
Police trouva heureuſement un moyen de 
conciliation. Il ordonna que la piece fac 
joute le mEme jour ſur les deux theacres', & 
quelle demeurara celui des deux qui auroit 
le plus de repreſentations. Ce jugement fut 
excEcute le 21 Avril 1721, &lethearre des 
Italiens remporta ravantage ſur a des 
Francois, 
: N off —} 
Voici une aventure pareille , qu'on 
 prendroit pour la meme hiſtoire , 
fe le lieu de la ſcene nen etoit dif- 
. ferent, Elle eft arrivee environ dix 
| ans apres celle du Manuſcrit de 


' Brueys. © 


Uns Dame fort ingẽnieuſe, nommèe à 
Londres Miſtrefl Aubin, étant preſſee un 
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jour par des creauciers- importuns 3 &, le 


treuvant fans. argent pour les ſatisſaite, 

leur offrit le manuſcrit d'une Hiſtoire Ga- 

lante, qu elle ayoir compoſee nouvellement, 
& qu elle ache voit de mettre au net. Ils 

Factepterene, dans: la crainte de ne rien 

obtcnir de mieur; &, n'6rauc point aſſez 

lertrẽs pour en conn la valeur, ils ne 
ſe haterene point de sen di faire. Cependant 

lorſque la mort de Miltreſl, Aubin leur cur 
det toute eſpt᷑ rance d'erre ſatisfaits autre 
ment, ils con vinrent du prix avec un Li- 
braire, & lui abandonnèrent le Manuſctit, 
en recevant ſon argent. Nun autre core, 
las hétitiers de cette Dame, qui avoient 
trouve le mème ouvrage entre ſes papiers, 
& qui ignoroient peut · tre luſage qu'elle 
en avoĩt deja fait, cherehèrent a le vendte, 
& trouvètent de meme un Libreire qui leur 
fit des conditions a vantage uſes. Deux preſſes 
roulérent ainſi ſur le meme ouvrage dang 
differens quartiers de Londres; &, par un 
ha ſard tout à · fait ſemblable a celuĩ de l hiſ- 
taite precedence , il axriva que les deux edi- 
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tions rant ache vces le meme jour, les den 
Libraires ſe renconrrèrent chez T Auteur 
d'une des feuilles periodiques du pays, 
chacun pour le prier d annoncer la fietme. 
Ils n'eurent pas beſoin d une longue expli- 
cation pour comprendre mutuellement ce 
qui les amenoit. Leur premiere idée fut de 
ſe croite Fun & autre plas mechans qu ils 
n etoienr, & de ſe reptocher de la fabrica: 
tion. Moins modzres que les Comediens de 
Paris, ils paſfèrent des injures aur coups, 
& Auteur periodique perdit long tems ſes 
peldes x les youloir ſEparer. Enſin, les ayant 
retidus affex rranquilles pour s erpliquer 
raiſonnablement, its congurent qu ils 8. 
toient ſoupgonnes mal-à- Apropos, & que 
la fraude devoit venir de ceux qui leur 
avoient vendu le Manuſcrit. Ils juretent 
enſemble den tirer ſatisfaction; &, ne per- 
dant pas un moment, ils allèrent recom- 
mencet une ſcène auſſi ridicule que la pre- 
miete, chez les perſonnes qu ils accuſoient 
de mauvaiſe foi. Le trouble tant ici moins 
facile a Eclaircir , parce que T heritier de 
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Miſtreſſ Aubin avoit ignore ſa dette & la 
manière dont elle y avoit ſatisfait; il sen 
fallut peu que la querelle ne devint ſan- 
glante eutre des gens qui portoient une 
Epte , & qui Stoient jaloux de leur téputa- 
tion, La Juſtice ptit connoiflance de ce d6- 
mele, Elle neut pas de peine a Eclaircir le 
fond dc Vaventure; mais, il fut moins fa- 
cile de trouver le point d'Equits dans une 
Sentence, qui ne pouvoit Etre favorable a 
quatte parties oppoſtes, Enhn , comme la 
droiture & la bonne foi Etoicnt claites de 
chaque c6tE, les Tuges proposerent aux Li- 
braires deux yoies d'accommodement , dont 
ils leut laiſſèrent le choix; lune, de $'aſſo- 
eier pour les deux Editions, & de les vendte 
à proſit commun; autre, de faire dépen- 
dre la proptiètè du Manuſcrit, du debir 
plus ou moins heureux des exemplaires; de 
ſotte que, celui qui auroit dans un eſpace 
de tems borne , cette eſpèce d avantage ſur 
ſon advetſaite, eũt (cul le pouvoir de rim · 
primer Vouvrage. Comme on s toit pouſſe 
avec trop de chaleur, pour Etre capable 
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d'une compoſition modérce, le dernier de 

ces deux partis füt préféré à autre, & les 

deux libraires ſe firent meme un point 
d'honneur de vaincre, dans une occaſion 
od le ſucces ſembloit aſſutè à celui qui au- 
roit le plus grand nombre d' amis & de par- 
tiſans. Cependant un nouvel incident chan- 
gea bient6r toutes leurs vues. Lamout qui 
produit, tantor des diviſions , rantor des 
raccommodemens , ſe mèla de les rèconci - 
lier, & réuſſit micux que les Juges. Ils 
avoient, Tun une fille, autre un fils, qui 
ſe ttouvèrent aflez aimables pour ne pas 
Sarreter aux raiſons que leuts pères avoient 
de ſe hair, Le matiage fut propoſe par des 
amis communs. Il veſt conclu , & Fouvrage 
de Miſtreſſ Aubin eſt devenu une partie de 
la dot. | Wes 
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Un Auteur Allemand , cite dans le Journal 
des Savans, rapporte ce proces ſingulier 
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entre un mari & lamant de ſa femme, Il ar- 
aiva que cette femme perdit toutes les mar- 
gues de vie; on ne dowa point qu elle n eũt 
expire; on la mit dans le cercueil, & le 
Mari fit toutes les etre monies de la ſepul- 
ture. L'amant , dont les regrets toient plus 
inquieis, alla la nuit faire rᷣouvrit le tom- 
beau, & temarqua un reſte de chaleur na- 
turelle; il la fit enlever: la femme tevint. 
Alors le mari la voulut reprendre, La mant 
Ja refuſa , & ſoutint que, le mari s tant bars 
de la mettre au tombeau, il toit cenſe y 
avoir tenonc; que, lui ayant tendu les hon- 
neuts funebres , elle n toit plus a lui: 
Au elle appartenoit au premier occupant ; 
qu à legard de Vamant quil'avoir re ſuſcitce, 
elle commengoit une nouvelle vie pour lui, 
& non pour le mari, qui s toit precipitd 
de l'enfermer dans le cercueil, & qui ne la 
reclamoit peut · tre que pour le point · d hon 
neur, & pour ſauver les apparences. On 
rẽpondoit pour le mati, qu'il n'y a que la 
mott qui puiſſe diſſoudre les nœuds du ma- 


riage, & qu il rentroit dans ſes premiers 
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4 par le retour de {a ſemme an monde. 


L'Auceur Allemand ſe range en qualité de 
Juriſconſulte du core du mari. 


. 


Ur jeune Egyptien, &pris d amour pour 
la Courtiſanve Theognide , rèva une nuit 
qu'il couchoit avec elle, & ſentit a ſan 
xe veil (a paſſion refroidie, La Courtiſanne 


Payant ſgu, le fir appeler en Juſtice, lui 


demandant {a rècompenſe, puiſqu elle ayoit 
gueri (a paſſion, & ſatisfait ſon déſir. Le 
Juge ordonna que le jeune homme ap- 
porteroit dans une bourſe la ſomme pro- 
miſe, qu'il la jetetoit dans un baſſin, & 
que la Courtilanne ſe paieroit du ſon & de 
la couleur des pieces, comme l' Egyptien 
SEroit contents du plaiſir imaginaire. Ce 


jugement fut approuve de tout le monde, 


excepre de la Courtiſanne, qui reptèſenta 
que le ſonge avoit ẽteint le deſir de l Egyp- 
tien; mais qu au contraire, le fon & 1a 


FR — 
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men de Tor avoient augments le ſien, & 


Ju ainſi, L Arret lioit injuſte. Plutariue. 


 —_—_—_— 


On jugea definitivement, il y a quelque 


tems, un proces pendant 2 la Cour de Lon- 


dres entre les ei cuteurs teſtamentaires du 


feu Chevalier Jean Bland, & un Gentil- 
homme Francois. Le Chevalier Bland étant 


A Patis, avoit perda au jeu 3 30 liv. ſter- 
ling „& en avoit emprunts 300, pour con- 
tinuer le jeu. Il avoir enſuite tire une lettte 


de change de 650 liv, ſur lui · meme, paya- 
ble a Londres; mais il mourut dans Vin- 


"tervalle. Selon les Lois d' Angleterre, la 
dette Etoit nulle 3 mais, les Lois de France 
font une diſtinction, entre Targent perdu 
au jeu, & Fargentemprunte pour le jeu: elles 
'regardent argent emprunte pour jouer, 
comme auſſi Egitimem:ne du, que s il avoit 
te emprunté pour autre choſe, Ceſt ce qui 
*recidoit la cauſe delicate. Si, d'un core, il 


paroiſſoit 
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paroiſſoit juſte d'avoir egard aux Loix de 


France dans une affaire qui s toit paſlte 2 


Paris , on objectoit de l'autre core, que le 
pions ayant accepté le paiement de (a 
ctEance à Londres, s toit ſoumis par- a 
aux Loix d' Angleterre. Enfin, il a ErE decides 
que le contrat, dans ſon entier, Etoit nul; 
que les héritiers ſetoient Udchargts des 
350 liv. perdues au jeu ; wais qu' ils ſe- 
roicnt tenus de tembour ſer les 300 livres 
exprunrees, | h 


1 


S1Mon. Phards , de Chaàteaudun, celebre 
Aſtronome du quinzieme ſiècle, fut accuſe 
de magie. Voici ſon hiſtoire, telle que la 
raconte I Abbe Prévot, d apres les Singu- 
Larites . hiſtoriques de D. Liron. Phares 
apies pluſieurs voyages, s toit fixé a Lyon, | 
ou il avoit fait batir une maiſon avec un 
grand cabinet, garni de deur'cens volumes 
de livres fipguliers, & orns d'une manière 


extraordinaire, qu'on le venoit voir par 
Tome III. 


0 


/ 


* 
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curioſité. Son occupation etoit — —— 
publiquewent laſtrologis ; 3 mais cette en- 
repriſe lui attira la perſecution de I'Ar- 
chev&que, il fut arreté par Official; (es 
livres furent confiſques ;. & , par une ſen» 
rence , il lui fur d&fendu d'cxereer déſor- 
mais raſtrologie judiciaire 3 il fut mème 
condamne ; a quelque pcioc pour le paſſe. 
Simon appela de cette ſentence au Pat- 
lement, qui ne voulut paint juger de cette 
affaire, fans avoir avis de la Faculté de 
Thèologie de Paris, a Jaquelle il renvoya 
les livres ſaiſis par 1Ockcial de Lyon. Sur 
le rapport des Commiſſaites qui furent nom - 
mes, la Faculté dreſſa un acte, qui conte- 
noi: le jugemeot que les Depures avoient 
porté de tous les livres, exhortant le ar- 
lemeut a s oppoſer aux progres de cet art, 
quelle declata pernicicux , fabuleux, (ans 
fondement , ſuperſticicux , uſurpant l hon - 
neur de Dieu, corrompant les bonnes 
mecurs , & invents par les demons pour la 
perte des ames. Cet acte eſt du 2 Mai 1434. 
Eg conſequence, le Parlement rendit un 
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Arrkt qui coufirma la 3 de Lyon, 
fit defenſes d'exercerVaſtrologic judiciaire, 
de conſulter les devins, de debiter les li- 
vres qui rrairent de cer att, & d'en faite 
uſage 3 otdonnant de plus, que crux de 
Pharès ſeroient rèeunĩs à ſu per ſonde entie les 
mains de VOfficial- de Paris. 11 y a de ap- 
parence neanmoins:, que cette affaite fut 
aſſoupie, & qu'il fut renv oy ; car, on 
trouve que le Roi Chatles VIII. kuabt a 
Lyon, apparemment en 1445, au retour 
de fon expedition de Naples, eut envie Te 
jour de la Touſſaiat, de voir le farncux 
cabinex ,'& d chrendre les prædicrions, ou le- 
cons d uſtienomie de Phars, te qu'il cbn- 
tinua pendant pluſteurs Jo rs. Quelq des ja- 
loux prerendirent que Phates avoir un e- 
ptit familier, parte qui rcpondoit fut Te 
champ vvx'qeſtions qu on lui faifoit; &, 
les bigots, dit · o, e taiknnlege Urns 
nn 2 PIs 
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Un Marchand Ture avoit perdu dans les 
rues {a bourſe, qui contenoit deux cens 
pièces d'or; il s adreſſa au erieur public, 
& lui ordonna de declater qu il donneroit la 
moitié de la ſomme A, celui qui l auroit 
rrouvee. Elle Eroit tombèe entre les mains 
dun Matelot, qui aima mieux faire un 
gain legitime, en ſe bornant au ſalaire pto- 
pole, que de fe rendre coupable d'un vol; 
cat, par un article de Talcoran , celui qui 
conletve une choſe perdue & crite publi- 
quement, eſt declare voleur. II confeſſe 
donc au crieut qu'il a trouve la bourſe, & 
s offre à la rendte, en recevant la moitié 
de ce qu elle contenoit. Le Marchand parut 
auſſi-töt; mais, chatmé de tetrouver ſon. 
argent, il auroit voulu ſe d&gager de (a 
promeſle ; ne le pouvant ſans quelque pre- 
texte, il eut recours au menſonge & pre- 
tendit qu avec les deux cens pieces d'or , 
il y avoit dans la boutſe une velcienſe 
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eméèraude, qu'il demanda auſſi- tõt au Ma- 
telot; celui · ci ptit le Ciel & le Prophete 
2 tEmoin , qu'il n avoit point trouve d m- 
raude; cependant il n'en fut pas moins 
nduit devant le Cadi, avec une accuſation 
de vol. Soit injuſtice ou negligence , le 
Juge déchargea le Matelot du crime de vol; 
mais, lui reprochant d'avoir perdu, pat ſa 
faute, un bijou précieux, il le forga de 
rendre les deux cens pieces d'or au Mar- 
chand, ſans en tirer de rẽcompenſe. Une 
ſentence ſi dure ruinant tout- à- la- fois leſ- 
pérance & l'hoancur du pauvre Matelot; 
il en porte ſa plainte au Viſir. 

Ceroit alors ce Chorluly- Ali, fi celebre 
par ſa penetration , & qui le fut affez pour 
erre redouté de Charles XII, & ami de 
Staniſlas. On taconte de lui qu'il s occu- 
poit a-la-fois de deux affaites importantes , 
ſans que (on attention parur partagèe. Ce 
fur à ce Viſir que le Matelot fe preſents. 
Toutes les parties futent aſſignèes devant 
lui. Apres avoir entendu le Marchand, il 
demanda au crieur ce qu il ayoit regu ordre 

c Siij 
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de publicr. Celui-ci ayant declare ingenu- 
meat qo on ne lui avoit patlè que des deut 
ceas pieces dor, le Marchand ſe kata d'a- 
jouter , que, &'il 'n'avoit pas parl:-d'Em&- 
1aude , c etoit dans la crainte que ſa bourſe, 
tombant entte les maiiis de quelque igno- 
rant qui n'autoit pas connu la valeur de ce 
bijour , il n eũt été tenté de le garder, en 
apptenant qu il toit d'un grand prix; dun 
autre cots, le Matelot fit ſerment qu il 
n avoir trouve dans la bourſe que les deux 
cens pieces dor. « Enfin , le Viſir porta 
cette ſentence: puiſque le Marchand a 
„ perda une Emeraude , il eſt manifeſte que 
» la bourſe & for que le Matelot a rrouves 
ne ſont point ce que le Marchand u perdr; 
» ceſt un autre qui a fait cette perte. Que 
» lc Marchand continue donc de faire criet 
» {oa or & ſon emtraude; julyu'a ce qu'ils 
lui ſoient rapport6s par quelque perſonne 
qui ait la crainte de Dieu. A Tégard da 
» Matclot , il gardera pendant quarame 
» jours Tur il a cronve; &, ſi celui qui 
v Ja perdu ne fe prefente point dans cet e- 
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o pace, il en jouira légitimement, comme 
„ d'un bien qui lui eſt di. « Cet exemple 
ſiogulier de Juſtice eſt arrive uu commen- 
cement de ce ſiècle. 


Eura les tryals on les cauſes fameuſes 

Aui ont ètẽ tètmptimces a Londres en 1738, 

avec des additions conſidérables, on lit, 

avec etonnement, le procès d un Seigneur 

Itlandois, nommé Mylord Caſtcthaven , 

dont le crime eſt peut - &tie ſans exemple. 

Apres une jeuneſſe pafſée dans les derniers 

dé ſordres, il avoit pris le parti de fe ma- 

riet. Ses pa rens, ſur qui il s &oit repoſt du 

| ſoin de lui cbetcher une femme, jetètent 

les yeux ſut une jeune perſomme, qui joi- 

guoit à la naiſſance, toutes les qualitts qu on 

eſtime dans ſon ſexe. Leut efperance Eroir 

quelle ꝓourroit lui inſpiceraſler de reſpect t 

d atachemont ꝓour le ramener rout k- uit A 

bon dev vir i Mmuis, $6tanterpliquts Iü-deffs 
avec pæn de mnagenem, Mylord en fur 
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choqué; &, Vhortible reſolution qu'il 
forma ſecretement & qu il exëcuta avec 
la derniere barbaric, fit bien voir que tous 
ſes vices Etoient moins venus du feu de la 
jeuneſle, que de la noirceur de ſon carac- 
ere. 

Le jour meme de (on matiage, stant 
defait des aſſiſtans, à la rẽſerve de quelques 
compagnons de débauche, qu'il avoir af- 
ſocies a fon deſſein, il entra avec eux dans 
la chambre de ſon Epouſe; &, les ayant 
exhortes , par un diicours ironique, a pren- 
dre les ſentimens de reconnoiſſance & d ad- 
mitation quꝰ ils devoĩent a ſon amitiè & à (a 
grandeur dame, il leur abandonna la jeune 
Dame, que le prelude de cette cetẽmonie 
avoir déja fait romber ſans connoiſſance. 
Loin d'Erre touches de (a ſituation, ces fu- 
rieux cntrerent dans toutes les vues de leur 
guide, & firent pendant toute la nuit, au 
ciel & a la vertu, le plus affteux outrage 
qu on puiſſe s ĩmaginet. Les domeſtiques 
furent appeles2a leur tour, & contraints par 
leur maĩtres de participer à leur crime. 
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On auroit 0 la juſtice da ciel de 
n'a voir pas punicet hortible exces d'un coup 
de tonnerte, ſi elle n avoit permis que li- 
vrefle & Taccablement de la débauche re- 


tinſſent afſez long · tems le chef des coupables 
pour laiſſer au bruit de cette infame aven- 


ture, le tems de ſe répandre, & aux J uges 
du lieu, celui de s armer en faveur de Fin- 
'nocence. Ceux- ci ſe crutent diſpenſes de 
tons les mEnagemens qui ſauvent quelque- 
fois un criminel illuſtte: ils firent arrerer 
My lord Caſtelhaven ſur un ordre de la Couiʒ 
il fut tranſporté dans la ville capitale, & 
les cris du public, qui demandoient ven- 
geauce, ayant redouble la diligence du 
ptemier Tribunal de la Juſtice, il fut con- 
damn en peu de j ng 2 perdre la tete ſur 
un éEchafaud. 

Dans un pays a ou Fon eſt extr&- 

memeant.attache a la lettte de la Loi, il sen 

fallut peu que le defaur d'une formalité ne 

mir quelque obſtacle a un chatiment ſi juſte. 

La pratique criminelle porte que Faccuſatenr 
doit Etre preſents au coupable en preſence 
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des Juges; comment faire conſentit une 
jeune Dame, dans des circonſtances ſi cruel- 
Jes, à ſoutenir la vue d'une nombteuſe al- 
ſemblèe &la preſence de celui qui Lavoit 
dutragèe ? Apres bien des deliberations pour 
accorder la bien(Eance avec la Loi, on pric 
un temperament qui fut autoriſé par Vap- 
probation réeunie de la Cour & du Parle- 
ment: ce fut de permettte a la jeune Dame 
de ſe couvrir le viſage d'un voile. On le 
contenta du ſerment de quatre perſonnes 
nommtes pour Faller prendre chez elle, 
qui rendirent tèmoignage, en la preſcntant 
aux Juges, que c'Eroit le malheureux ob- 
jet du crime dont on attendoit la punition. 
Toutes les interrogations furent renouvel- 
Kees devant elle; mais, avec des meſures 
qui ne Vexposerent à rien de trop facheux 
pour ſa donleur & ſa modeſtie. On lui Epar- 
gna les reponſes qui n'troient pas abſolu- 
ment nèceſſaires, & elle en fut quitte pour 
proncncer quelquefois oui, ou non. 


Tin du Troiſieme Volume, 


